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PROLOGUE : LA CHUTE

 

 

 

	Taringail Devashar traversa au galop le plateau qui surplombait la cité de Tiadari Hall, battant sans relâche la bride de son étalon.

	Les flancs de son cheval avaient été rendus humides par l'effort. Dans sa main, la bride était désagréablement poisseuse. Il observait tout cela sans songer à s'arrêter.

	Au loin, il distinguait les tours de la cité et pour la première fois depuis le début de son périple, il sentit l'excitation le gagner. Il talonna un peu plus l'alezan : il y était presque.

	Peu à peu émergeaient les contours d'une imposante cité, toute nimbée de l'éclat du soleil qui se reflétait de façon aveuglante sur ses murs de pierres blanches.

	Tiadari Hall.

	Sa mission, sa destination.

	Un frisson de joie parcourut Taringail alors qu'il forçait brusquement sa monture à s'arrêter pour contempler la cité qui se dressait devant lui.

	Tiadari Hall, perle du royaume d'Albion, son cœur et son âme, comme disait la rumeur. Mille bardes et poètes enflammés avaient chanté sa beauté, sans jamais parvenir à retranscrire sa splendeur. Désormais, elle se tenait devant lui, à sa merci.

	Le sourire de Taringail se tordit en un rictus. Son cheval renâcla avec mécontentement mais il le maintint fermement et se dressa sur sa selle pour porter sa main en visière sur ses yeux afin de mieux voir la ville édénique.

	Au-delà d'une plaine richement boisée, l'immense cité apparaissait, majestueuse, auréolée par les rayons d'un soleil écrasant. Elle était un miracle d'architecture : partout, on assistait au spectacle d’invraisemblables bâtisses en pierre grises et blanches, de ponts suspendus. Au sommet de ces constructions, les toits en tuiles des habitations brillaient comme les faces d'un rubis, achevant d’envelopper Tiadari Hall d'une aura céleste.

	Au centre, comme bâtie sur un îlot, au cœur même de la cité, Aube-Rouge, la prestigieuse école de magie, dominait les autres structures. Ses tours sveltes et élancées, ses ponts aériens et ses terrasses fleuries semblaient toutes se défier insolemment et rivaliser en beauté. Impossible de déterminer laquelle en sortait gagnante.

	Taringail s’ébroua, comme pour sortir d'un rêve et resta un instant interdit : aucune muraille, aucun rempart ne protégeait cette merveilleuse cité. Rien qui aurait pu entacher sa beauté harmonieuse.	

	Depuis longtemps déjà, ses éclaireurs lui avaient affirmé que la ville était sans défense, mais il avait eu besoin de le voir pour le croire.

	Le jeune homme sourit : sans défense, Tiadari Hall était faible. Une proie qu'il se ferait un plaisir d'attraper et de dépecer. L'arrogance des Mages de la cité et leur suffisance après des siècles d'une paix dont ils s'arrogeaient le mérite les avait rendus négligents. Ils pensaient que leurs pouvoirs infaillibles les mettaient à l'abri d'une attaque... Après tout, qui aurait été assez fou pour s'attaquer à un domaine peuplé de milliers de Mages et d’apprentis venus de tout le continent ?

	À cette pensée, Taringail ne put contenir un éclat de rire sauvage alors qu'il se tournait sur sa selle.

	Derrière lui, son armée avançait en bon ordre, prête à en découdre. Prête à revenir victorieuse en Lem'Ardie. Tiadari Hall serait la première d'une longue série de victoires, il en était sûr.

	Il regarda fièrement son armée. Ses hommes. Plus de trois mille soldats aguerris coiffés de heaumes scintillants aux couleurs bleues et or de l'Empire. Avec eux, trente purificateurs se détachaient dans leurs uniformes blancs.

	Trente purificateurs ! Aucun commandant n’avait eu le privilège d’en mener autant au combat. La preuve de la confiance de l'Impératrice dans son entreprise.

	Un honneur.

	Une arme redoutable contre les Mages décadents de la cité.

	Le jeune commandant leva son visage vers le ciel, se délectant de sentir la douce brise du vent caresser son visage. Il avait beau n'avoir que vingt-quatre ans, c'était le neuvième raid qu'il menait contre les hérétiques d'Elvan'Dar. Ce serait aussi le plus prestigieux. Il s'en était assuré.

	Depuis des mois déjà, il avait envoyé des espions infiltrer la cité, se dissimuler au sein même d'Aube-rouge, jusqu'aux cuisines de l'Académie, afin que l'heure venue, ils puissent droguer les aliments des Mages et neutraliser leur magie impie.

	Des baies d'Emphroesia... Quelle surprise il avait eue lorsque l’Impératrice -puisse-t-elle régner à jamais- lui avait parlé pour la première fois des vertus de cette plante. Une plante oubliée de tous sur le continent d'Elvan'Dar. De tous, sauf du peuple de Raithwall.

	Son pauvre peuple. Celui du Libérateur, des fanatiques. C'est ainsi que les autres nations les appelaient pour se moquer d'eux, songea amèrement Taringail. Eux n'avaient rien oublié. Ni les Oracles, ni le combat de Raithwall1 contre la magie.

	Oh oui, ils avaient souffert pendant longtemps sur cette terre aride, moqués et méprisés de tous, seuls fidèles aux préceptes de Raithwall : le monde ne devait pas être gouverné par des êtres magiques.

	Leurs souffrances étaient finies désormais. 

	Dans quelques heures, le nom de l’Impératrice allait enfin être prononcé avec déférence par tous les hérétiques du Nord.

	Il sourit en voyant un éclat de lumière vif s'élever d'une des tours d'Aube rouge avant de miroiter dans les constructions alentour. C'était chaque tour de la cité qui rayonnait à présent.

	Les reflets de miroirs au soleil.

	Le signal qu'il attendait.

	Le jeune commandant siffla sèchement, instaurant instantanément le silence dans les rangs des soldats. D'un signe, il ordonna à ses officiers d’avancer, puis, déroulant la bannière de l'Empire -un aigle doré sur fond bleu-, il l'attacha à l'arrière de son siège à l'aide d'une sangle et la laissa se déployer.

	Ses mains se resserrèrent frénétiquement sur sa lance. Il se sentait ému devant la tâche qui l'attendait, pourtant, lorsqu'il parla, sa voix était claire :

- Gloire à l’Impératrice !

	Sans attendre de voir s'il était suivi, il éperonna sa monture. Son cœur battit férocement dans sa poitrine tandis qu'il se laissait gagner par l’euphorie.

	Derrière lui, dans un même mouvement ordonné, l'armée se mit en marche. Inéluctable.

	Mortelle.

 

 

« Chronique de la chute du royaume d’Albion - Ère III », d'après le livre Invasions, de Carman, archiviste à la Bibliothèque Royale d'Albion.



CHAPITRE 1 : CINQ ANS PLUS TARD

 

	

 

	Du haut de la tour nord du rempart de Tiadari Hall, Aiyden Abès Telamon se tenait debout, torse nu, le dos droit et les jambes légèrement fléchies, sans se soucier du vent glacé qui fouettait ses flancs, ni de la dangereuse hauteur à laquelle il se trouvait. Il fixait son adversaire, son attention entièrement concentrée sur l'homme en face de lui : Rhoddick Telamon, son oncle.

	Leurs torses nus luisaient de sueur malgré la fraîcheur ambiante et se soulevaient au même rythme, dans une tranquillité trompeuse. Les deux hommes, face à face au sommet de la petite tour, tenaient chacun une épée d'exercice en lamelle de bois dans les mains. Ils se défiaient du regard, attendant que l'autre passe à l'attaque.

	Rares étaient à Tiadari Hall les hommes de la taille d'Aiyden. Son oncle, qui l'avait élevé, en faisait partie. Grand, élancé, avec des épaules et un buste plus large que le sien, Rhoddick était aussi athlétique que son neveu. Seules quelques rides sous ses yeux trahissaient son âge. Ces années lui apportaient l'expérience qui faisait défaut à Aiyden, rendant le combat cruellement inégal aux yeux du jeune homme.

	Se forçant à rester immobile et concentré, il sentait la cicatrice à moitié guérie sur son torse le lancer, -séquelle de son dernier entraînement-, mais il refusait d'y penser. Ce matin là, il avait reçu plusieurs coups par manque d'attention et deux minces lignes rouges lui picotaient le torse. Deux pour lui, et pas une pour son oncle. Il se flattait tout de même de ce résultat : il avait dû rassembler toute sa science pour éviter d'en récolter plus.

	Un léger raidissement du maintien de Rhoddick fut pour Aiyden la seule indication que son oncle allait passer à l'attaque.

	Pivotant à moitié, il para de justesse l'attaque de son mentor, son bras tremblant sous la force de l'assaut. Aiyden se fendit pour répliquer sur la gauche, mais Rhoddick était déjà hors d'atteinte.

	Pendant de longues minutes, seul le clac-clac de leurs épées emplit l'air autour d'eux. Aiyden se cantonnait à la défense, ne tentant que quelques brèves attaques afin de casser le rythme du combat. Il réussissait à stopper les assauts de son oncle et longtemps Rhoddick ne parvint plus à le toucher. Mais peu à peu, le jeune homme commettait des erreurs : un premier coup franchit sa garde, le heurtant au genou.

	Aiyden prit alors conscience que s'il continuait ainsi, de plus en plus de coups allaient l'atteindre et son oncle n'arrêterait pas le combat avant d’être certain qu’il ait donné tout ce qu'il pouvait. Quitte à ce qu'il se retrouve le corps couvert de bleus.

	Une nouvelle attaque du maître d'arme fusa pour frapper son flanc droit. Le jeune homme se jeta à terre, roulant de côté. Dans le même mouvement, il se redressa et passa à l'attaque, sa lame sifflant dans l'air. Aiyden se pensait plus rapide que son oncle : il fut surpris par sa contre-attaque. Alors même que l'épée d'Aiyden l'atteignait à l'épaule gauche, la lame de Rhoddick s'abattit sur la tête du jeune homme.

	Pendant un instant, Aiyden vacilla, sa vision se chargeant de points noirs. Secouant la tête dans un effort pour éclaircir sa vue, il se tint un instant au créneau de la tour. Haletant, son oncle l'observait, l'air inquiet.

	Tenace, le jeune épéiste se redressa et fit signe à son oncle que tout allait bien. Il se replaça au centre de la tour : le combat reprit avec la même intensité. Bien que sa douleur à la tête fut passée, Aiyden se sentait comme engourdi, ne contrant son oncle que par réflexe. Son sang battait follement au niveau de ses tempes. Le jeune homme peinait à recouvrer sa concentration. Immédiatement, il sut qu'il devait en finir avec ce combat avant d'être totalement distrait.

	Aiyden n'eut pas le temps de réfléchir à la meilleure façon d'écourter le duel : Rhoddick feinta, visant ses côtes, pour finalement glisser vers son bras, modifiant la direction de la lame d'une brusque torsion du poignet. Pris par surprise, Aiyden siffla en sentant l'épée fouetter violemment son bras. Un élan de colère le traversa. La douleur était lancinante. Un autre coup l'atteignit au tibias.

	Sa concentration vola en éclat. Le maître d'arme ne lui laissait aucun répit, attaquant à nouveau à gauche. Il para rageusement, son sang semblait bouillir dans tout son corps à présent, comme tambourinant derrière sa peau. L'appelant.

	Un nouveau coup franchit la garde d'Aiyden : il feula, furieux. Tout son être semblait l'étirer à présent, lui hurlant de se battre. Il se laissa aller. Légèrement.

	La rage l'envahit, il sentit peu à peu refluer la fatigue qui raidissait ses muscles, alors qu'il se sentait investi d'une énergie nouvelle. En lui, son sang chantait, enfin satisfait. Sa gorge se serra, sèche. La faim se réveilla. L’humain va payer, songea-t-il.

	Il s'imagina planter ses crocs dans son cou, le boire, le dévorer. Son corps vibrait, affamé, longtemps, si longtemps qu'il ne s'était pas nourri...

	Son oncle attaqua à nouveau : cette fois, il para sans difficulté. Tout paraissait clair désormais, et Aiyden se mouvait sans réfléchir selon un rythme qui s'accordait à celui de Rhoddick. Son oncle lui parut plus lent.

	Aiyden le força à reculer sous une série de coups furieux. Puis, il lança son épée sur la gauche pour le contraindre à se fendre à l’extrême pour parer l'attaque. Profitant du déséquilibre de Rhoddick, Aiyden attaqua à nouveau à droite. Son épée heurta son oncle en plein torse, du sang perla de la zébrure.

	À la vue du sang, Aiyden sentit son cœur s'emballer. Ses sens s’enflammèrent. Il sentait cette familière et enivrante odeur cuivrée qui l'appelait, toujours plus fort. Il repassa à l'attaque, plus vite, plus fort. Un nouveau coup frappa Rhoddick à la hanche. Il sentit plus qu'il ne vit la blessure. Plus de sang ! La bouche du maître d'arme bougea sans qu'Aiyden parvienne à comprendre ce qu'il disait.

	Au delà du désir, au-delà du besoin, la faim était une nécessité.

	Aiyden se redressa et se fendit à nouveau. Cette fois, la lame de Rhoddick arrêta la sienne, son bras tremblant visiblement sous l'effort. Aiyden sourit, amusé, et se prépara à repousser la lame.

	Le vieil homme résiste, c'est encore mieux.

	Le poing de son oncle le cueillit au ventre, lui coupant le souffle. Il se redressa rageusement, pour recevoir un nouveau coup, en pleine face. Il tituba, sonné. 

	« Stop ! » répéta Rhoddick et cette fois-ci, Aiyden comprit ce que son oncle disait. La sensation de faim s'évanouit instantanément alors qu'il reprenait ses esprits.

	Le jeune combattant s'assit, se laissant glisser le long des créneaux de la tour. La douleur dans ses muscles se réveilla.

	Relevant les yeux, Aiyden vit que son oncle le scrutait. Il avait l'air inquiet. « Tu as perdu » finit-il par constater d'une voix blanche. « Tu t'es laissé aller. Tu dois la combattre, fils. Tu sais comme moi ce qui arrivera si tu laisses un jour ta faim te dominer. »

	Aiyden rougissait alors qu'il se rejouait la scène, les pensées qu'il avait eues. Il avait perdu le contrôle sur sa faim, sur son envie de sang, sur lui-même. Il était, pendant quelques instants, devenu le monstre qu'il craignait tant de devenir. Il avait manqué de tuer son oncle. Ce constat acheva de le tirer de sa torpeur.

	La nausée le submergea : il vomit de la bile dans un gargouillis écœurant. Rhoddick lui donna une tape dans le dos et, quand il parla, sa voix avait retrouvé sa douceur habituelle :

- C'est tout pour aujourd'hui, fils. Tu t'es bien battu quand même au début. Rentre et prend un bain pour détendre tes muscles, d'accord ? Je me sens comme une vielle branche prête à se casser. »

	Le maître d'arme rit, comme s'il avait oublié l'incident. Mais il n'oubliait pas, il n’oubliait jamais. Aiyden le savait. Lui non plus ne pouvait pas oublier. Il ne devait pas laisser les événements déraper au point que son oncle serait forcé de le tuer. Il ne devait pas se laisser aller, blesser un innocent, devenir le danger que Rhoddick devrait éradiquer.

	« Je suis désolé » chuchota t-il, honteux, alors qu'il se redressait.

- Je sais, ne te morfond pas trop longtemps. Tout va bien à présent. » Son oncle lui étreignit brièvement l'épaule, puis il saisit sa chemise et disparut dans l'escalier desservant la tour.

	Le jeune homme s'approcha du parapet et observa le paysage devant lui. Sous ses yeux, la ville de Tiadari Hall apparaissait comme une vaste étendue de bâtiments blancs et rouges, grouillante de vie et d'activités.

	Pour la énième fois, il se demanda ce qui l'empêchait d'en finir, là, maintenant. Il envisagea de se jeter au bas de la tour.

	Après tout, seule la mort m'attend, quoi qu'il arrive, songea t-il amèrement. Le jeune homme savait que la folie le guettait. Un jour, son oncle ou son frère devrait le tuer avant qu'il ne blesse quelqu'un. Au moins leur épargnerait-il cela.

	Le souvenir de deux yeux bleus saphirs et d'une moue réprobatrice s'imposa à lui et il s'ébroua pour se ressaisir.

	Ashe !

	Il n'était pas encore fou et n'avait blessé personne. Son oncle faisait ce qu'il pouvait pour s'assurer qu'il reste sain d'esprit. Il avait un frère jumeau et des amis qu'il aimait. Y renoncer aurait été la preuve de sa folie.

	 Après un dernier soupir morose, Aiyden s'écarta presque violemment du parapet pour échapper à son attraction morbide.

	Le jeune épéiste eut un rire lugubre, méprisant une nouvelle fois sa malédiction et  maudissant sa faiblesse. Sa mère était une Banshee2 morte en couche, une magicienne qui avait épousé son père, le Seigneur d'une citadelle de Rozzaria. Le seul talent dont il avait réussi à hériter  était cette soif de sang d'origine inconnue, cette redoutable agressivité qui déchirait son être. Le poursuivait dans ses cauchemars et le laissait échevelé et pantelant.

	Aiyden appelait cela La Faim. Il ne savait pas exactement quelle était la nature du mal qui le rongeait. Juste que quand ça le prenait, il se découvrait parfois des aptitudes physiques supérieures : sa vue, sa souplesse, sa rapidité et sa force augmentaient pendant quelques instants, mais, en contrepartie, l'envie de faire couler le sang, de tuer, l'assaillait, le faisant perdre tout sens commun.

	Il avait fait de nombreuses recherches afin de trouver un remède. En vain. Aucun soigneur n'avait pu l'éclairer. Chaque piste empruntée s'était toujours révélée être une impasse. Aiyden avait fini par renoncer, s'efforçant de contrôler au mieux ses crises quand elles venaient. La folie ne s'explique pas.

	 Désormais, il vivait au jour le jour, sans espoir de rédemption, priant pour que sa soif de sang ne se réveille pas. Une soif dévorante qui avait conduit à son exil de Rozzaria lorsqu'elle s'était réveillée la première fois, alors qu'il n'avait que onze ans. Son oncle et son frère jumeau l'avaient suivi, abandonnant toute leur vie à la cour pour l'aider.

	Le jeune homme se souvenait encore du regard de mépris teinté de haine que son père lui avait lancé en prononçant son bannissement. Comme il s'était senti impuissant alors... Un poids inutile, un incapable qui avait blessé mortellement un jeune noble lors d'une bagarre. Un animal qui avait perdu l'esprit, s'acharnant sur le garçon évanoui. Hurlant toujours lorsque les gardes l'avaient saisi.

	Aujourd'hui encore, sept ans après cet incident, il restait incapable de se maîtriser. Il était désespérément -pathétiquement peut-être- accroché à ce qui lui restait de famille. Craignant qu'un jour son oncle et son jumeau finissent aussi par l'abandonner. Cette pensée achevait de le détruire. Il se méprisait autant pour l’ignoble souillure de son sang que pour la position dans laquelle il plaçait chaque jour sa famille en vivant. En les laissant vivre avec un monstre.

	Soupirant, Aiyden ramassa sa chemise qui traînait plus loin, puis descendit à son tour les escaliers.

	Il se trouva debout face au rempart de la ville. Derrière lui, la clameur des voix des citadins : un brouhaha continu qui l'enveloppa chaleureusement.

	Comme à chaque fois qu'il passait près de la muraille, il s'arrêta pour la regarder avec un curieux sentiment de regret. Le rempart en pierres noires s'élevait sur plus de six mètres et décrivait un vaste cercle autour de la cité. Sur toute sa longueur, des tours se dressaient, surplombant la muraille.

	Elle n'avait pas toujours été là. Désormais, à chaque fois qu'il passait devant, Aiyden se souvenait de son arrivée à Tiadari Hall. Le royaume d'Albion rayonnait dans tout le continent, fier de la puissance de ses Mages. Il se souvenait comment, après des mois d'errance et de remise en question, il s'était enfin senti libéré. Il avait cru que c'était sa chance d'obtenir une nouvelle vie.

	Tout avait changé deux ans plus tard, quand l'Empire lem'ardien avait attaqué. Les ennemis avaient remporté la guerre le jour où ils avaient conquis la capitale et dominé tous ses Mages, sans qu'aucun soldat albionnais n'ait le temps de saisir ses armes. La Reine avait immédiatement choisi d'abdiquer, de laisser son royaume sous le joug d'envahisseurs. 	

	Très vite, les autorités lem'ardiennes s'étaient lancées dans l'entreprise colossale de construire un rempart à Tiadari Hall pour consolider leur implantation et se protéger d'attaques rebelles. En à peine quelques jours, toutes les tranchées avaient été creusées, les poutres de construction dressées. Jamais encore on avait vu tant d'hommes sur un chantier, autant d'hommes et de purificateurs3, songea t-il avec dégoût.

	Tout le monde avait cru à ce moment-là que les prétentions impériales des Lem'Ardiens cesseraient avec la conquête d’Albion mais la volonté d’expansion s’était étendue aux royaumes voisins : Galea et Nabreus. Désormais, seule Rozzaria, sa terre natale, parvenait encore à enrayer la progression des armées lem’ardiennes. Mais pour combien de temps ?, pensa Aiyden, avec amertume et tristesse.

	Le jeune homme détourna son regard du rempart pour s'engager dans la rue, dans la foule grouillante. Aussitôt, il bouscula légèrement certains passants en tentant de se frayer un chemin dans la foule, ce qui lui valut quelques jurons et regards noirs.

	Il s'aventura un long moment dans les larges rues pavées de la cité, laissant ses pieds le guider. Des boutiques et des échoppes de marchand étaient installées sur les places, exposant des tissus aux couleurs chatoyantes, des armes brillantes, des poteries, des livres, de la nourriture : ses yeux étaient sans cesse attirés par de nouvelles merveilles.

	Il faisait si peu attention au monde qui l'entourait qu'il n'eut qu’une très brève vision d’un buste d'homme avant d’heurter son propriétaire. Ils tombèrent tous les deux.

- Par les foudres d'Imphals4 ! Aiyden, tu ne peux pas regarder où tu vas ? » marmonna une voix familière. Aiyden se releva tant bien que mal, stupéfait.

	Il baissa les yeux :

- Thom ! sourit-il, en reconnaissant son ami.

	 Thommen Trahelion était assis sur les pavés, l'air hilare. Ses yeux noirs brillaient d’espièglerie : la situation semblait beaucoup l’amuser. « Oui, Thom ! Ma parole, Aiyden, tu dois vraiment devenir sourd ! Voilà cinq fois que je crie ton nom en courant et voilà que tu me renverses. Sourd et aveugle, il faut croire... » dit-il en riant.

	Il époussetait sa cape du bout des doigts quand un bras massif surgit entre eux pour l'aider à le remettre sur pied.

	« Aiyden ! » salua joyeusement Gareth Alphard Trahelion. «  Fais un peu attention, Thom ! Nous ne sommes pas censés avoir quitté le palais. Si mère s'aperçoit que nous sommes sortis sans garde parce que tu as taché ta cape, je t'étriperais moi-même avant qu'elle ne le fasse ! ».

	Gareth ne ressemblait en rien à Thom. Les deux frères étaient âgés de dix-huit ans et vingt ans.

	Thommen était l'aîné. Grand et mince, avec des cheveux bruns soyeux qui tombaient sur ses épaules et un sourire charmeur qui faisait des ravages chez les nobles filles de la cour. Gareth, lui, était trapu et joufflu, ses cheveux bruns balayaient son front en une série de boucles folles. Ses deux fossettes qui creusaient ses joues quand il souriait contribuaient à le rendre immédiatement sympathique.

	Tous deux étaient vêtus de simples tuniques brunes sans broderies. Ainsi vêtus de leurs simples atours, on aurait tôt fait de les prendre pour des gens du commun, mais Aiyden savait qu'ils étaient les fils de la Reine d'Albion, deux des trois princes de la famille royale.

	« J'avais fini par croire que tu ne voulais plus sortir de chez toi : tu n'es pas venu au bal hier. Tu nous as manqué », grommela Gareth.

- Oui, j'ai du partager les filles seulement avec Logain, ajouta Thom en lui adressant un clin d’œil entendu. Gareth rougit en s'agitant sur ses pieds l'air mal à l'aise et Thom éclata de rire en lui ébouriffant les cheveux. « Il s'est fait poursuivre par dame Mila toute la soirée » lui expliqua Thom alors que Gareth s'empourprait un peu plus.

	L'image d'une femme aux formes pleines et qui sentait l’urine de chat s'imposa dans l'esprit d'Aiyden et il dut se retenir de rire à son tour. Dame Mila était une jeune veuve de trente ans connue  pour sa poursuite assidue des jeunes gens. Elle leur avait tous fait la cour avec plus ou moins d'insistance, mais depuis quelques temps, elle avait concentré tous ses efforts sur Gareth, bien trop timide pour la repousser fermement. Il subissait donc son badinage en arborant l'air de quelqu'un qui se serait assis sur une fourmilière et craindrait de bouger.

	Ils continuèrent à bavarder ainsi en déambulant le long des allées marchandes, passant d'un sujet à l'autre. Soudain, Gareth retint Aiyden par le bras pour l'arrêter. « Regardez-les ! ». Sa voix vibrait de haine, tranchant avec son habituelle bonhomie.

	Cinq hommes avec des casques de fer coniques, ornés de masques dorés qui cachaient leurs visages. Leurs armures en cuir souple étaient composées de pièces bleues et de plaques de métal dorées lacées les unes aux autres. Regardant la rue dans la direction des trois jeunes gens, la main posée sur leurs sabres, ils observaient frénétiquement leur environnement comme s’ils s'attendaient à tout moment à être pris en embuscade. Personne pourtant dans la foule ne semblait prêt à commettre un acte belliqueux. Depuis leur arrivée dans la rue, un silence pesant s'était installé et la foule s'écartait devant les soldats lem'ardiens dans un mouvement presque naturel.

- La garde lem'ardienne!, cracha Thom, ses yeux étincelants de haine. « On dirait qu'ils se croient chez eux. »

	Aiyden opina silencieusement. Les Lem'Ardiens. L'armée Victorieuse, comme ils aimaient à se faire appeler depuis qu'ils avaient annexé les royaumes d'Albion, de Nabreus et de Galea. Des hommes qui haïssaient la magie. Des tyrans qui voulaient imposer leurs croyances et leurs lois partout, arrêtant ceux qui ne se soumettaient pas à leurs préceptes. 

	« Mais ils ne sont pas chez eux. Ils sont chez nous, pas vrai ? » demanda Thom, le regard perdu. Subitement, il sourit malicieusement. « Il faudrait le leur rappeler plus souvent ».

	Il avait le même air matois qu'il arborait à chaque fois qu'il s'apprêtait à jouer un tour. Aiyden savait qu'il aurait dû s'interposer, empêcher son ami de faire une bêtise. Il dit pourtant :

- Tu as un plan ?

- Tu vois ça ? Thom désignait un auvent qui abritait les étals que traversaient les soldats. Quatre piquets le maintenaient suspendu.

	Il sortit sa fronde de sa cape et sans qu'il ait besoin d'ajouter un mot, Aiyden comprit. Il lui fit un signe discret pour marquer son assentiment et Thom fila d'un trait de l'autre côté de la rue.

	Aiyden sortit discrètement un couteau de sa botte, sous le regard las de Gareth :

- Prend le premier à gauche, moi, le deuxième. Thom s'occupera des deux autres. Son ton était résigné mais son regard brillait de joie et sa bouche frémissait comme s'il s’efforçait de ne pas rire. Gareth sortit à son tour une fronde de sa cape et tous deux se tinrent muets, attendant que Thom leur donnent un signal.

	Un sifflement se fit entendre sur leur gauche : la fronde de Thom commençait déjà à tournoyer. À ses côtés, Gareth se mit à s'activer. Se concentrant, le jeune homme se cambra, couteau en main, les yeux fixés sur la corde qu'il devait scier.

	Un deuxième sifflement s'éleva. Son couteau quitta ses mains, fusant vers la corde qu'il visait.

	Il dut retenir un grognement de frustration quand il vit la corde se fendre en deux, ne tenant qu’à un fil. Mais déjà celles de Gareth et de Thom s’effondraient. Thom éleva sa fronde à nouveau pour trancher la quatrième corde et presque aussitôt, on entendit un craquement sourd. La corde d'Aiyden acheva de se rompre, entraînée par le poids du auvent. 

	La structure bascula au moment où les Lem'Ardiens arrivaient. Le drap les recouvrit brutalement. Les gens autour s'écartèrent alors qu’apparaissaient confusément quatre silhouettes qui se débattaient sous le tissu épais. Le cinquième soldat, épargné, s’efforçait d'aider ses camarades à sortir.

	C'était une farce grossière mais Aiyden ne put s'empêcher de rire tandis que les quatre soldats d’émerger en rugissant.

- Qui est responsable de cette mascarade ?, hurla l'un d'eux aux passants qui s'éloignaient prudemment.

	Aiyden s'efforça de maîtriser son hilarité et jeta un coup d’œil à Gareth à sa droite qui fuyait obstinément son regard.

- Cette ville a perdu sa Lumière !, poursuivit le soldat. « Vous vivez dans les Ténèbres ! Oh oui, implorez l'Impératrice, qu'elle vous accorde sa miséricorde ! Vous, les peuples du Nord, vivez dans les Ténèbres, mais nous expurgerons vos rues de la moindre once d’obscurité !»

	Il pivota sur ses talons dans un mouvement furieux et ses quatre compagnons lui emboîtèrent vite le pas. Quand ils atteignirent le bout de la rue, la foule revint et le mouvement dans la rue reprit son agitation coutumière.

	 Alors que peu à peu le murmure des conversations revenait, Thom traversa la rue pour les rejoindre. Dans son regard, la malice avait disparu et seule une expression de colère et de défi muet demeurait.
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	La matinée était bien avancée quand Logain Eusis Telamon regagna sa chambre, passablement éméché.

	Versant un broc d'eau glacée sur son visage pour se ressaisir, le jeune homme achevait de se redonner une apparence convenable.

	Une fois coiffé et habillé, il observa son reflet dans une psyché adossée à sa commode. De haute taille et les membres déliés, Logain était âgé de dix-huit ans. Ses longs cheveux châtains clairs tombaient sur son dos et encadraient un visage aux traits fins et à la peau pâle. Ses grands yeux noirs, rougis par la fatigue, le contemplaient avec un air vaguement accusateur. Sa longue tunique ébène en lin, ornée de boutons dorés, était légèrement froissée.

	Agacé, il détourna le regard. Il était beau, du moins c'est ce que lui avait susurré à l'oreille la jeune fille avec qui il avait dansé. Ils avaient dansé toute la nuit mais il ne parvenait pas à se souvenir de son nom. Tout juste se souvenait-il d'une chevelure brune et d'un parfum de fruits acidulés.

	Balayant la chambre du regard, il passa rapidement sur les trois armoires en bois décorées d’arabesques et les coffres de rangements entre-ouverts pour s'attarder sur les deux lits individuels. Le sien, qui n’était pas défait, parfaitement dressé. Le lit jumeau présentait un tableau singulièrement opposé : les draps étaient plissés en désordre sur le matelas en plumes. Des vêtements recouvraient une partie de la couverture.

	Logain esquissa un sourire rassuré en voyant le désordre de son frère : Aiyden avait bien dormi là cette nuit. Il sentit une boule d'angoisse dans son ventre, -dont il n'avait pas conscience auparavant- se dénouer.

	Il n'aimait pas savoir son frère seul et loin de lui. Il craignait toujours que quelque chose lui arrive. Aiyden était son frère jumeau : si leur relation n’était plus aussi fusionnelle qu'avant, Logain ne pouvait s'empêcher de se sentir inquiet à chaque fois qu'ils se séparaient. Inquiet que la maladie d'Aiyden se déclenche sans personne auprès de lui pour le calmer.

	Inquiet, et coupable aussi.

	La culpabilité l'assaillait à chaque fois qu'il voyait Aiyden, pensait à lui ou le quittait. Ce sentiment de culpabilité était aussi nourri par leur gémellité : des deux, seul son frère avait été touché, sans raison apparente. La seule volonté des Oracles avait voué son jumeau à une vie malheureuse.

	Las, Logain se laissa tomber sur le lit de son frère et s'étendit. Ses doigts crissèrent comme ils rencontraient un papier. Légèrement surpris, il s'assit au bord du lit pour mieux observer sa trouvaille. Il s'agissait d'un simple parchemin, soigneusement plié en deux, qui s'était trouvé à demi-caché par les draps du lit. Le nom d’Aiyden avait été soigneusement inscrit, d'une écriture légèrement incurvée qu'il ne reconnaissait pas.

	Le jeune homme déplia soigneusement le mot, se demandant si son frère l'avait vu avant de partir. Sans doute que non, à en juger par la propreté de la feuille et l’endroit où il l'avait trouvé.

 

	Lors de la Troisième Lune, un loup te guidera.

	Nous partageons le même secret, je peux t'aider.

	Viens en confiance.

 

									Une amie sincère.

 

	Logain enfonça le mot dans une poche de sa tunique, son esprit en alerte cherchait, avec affolement, qui pourrait être l'auteur de la missive. Quelqu'un qui devait forcement connaître l'un de leurs serviteurs, pour que la note soit ainsi posée sur le lit d'Aiyden.

	La cérémonie de la Troisième Lune aurait lieu dans deux jours et il s’agirait d’un grand bal costumé dans toute la ville. C'était la seule chose dont il était certain. Ça et le fait que le message avait été composé par une femme.

	Inquiet, Logain se redressa ; il devait parler de ce mot à quelqu'un et son frère était exclu : il risquait de s'affoler.

	Une unique possibilité : l'image de son oncle s'imposa immédiatement dans son esprit.

	Saisissant aussitôt sa cape sur un coffre, Logain quitta la chambre en courant.

 

 

[image: Image2]

 

 

 

	Tranquillement occupé à pousser un chariot plein de linges dans les couloirs du manoir Telamon, Ivan sursauta en voyant Logain ressortir de sa chambre au pas de course. Il s’effaça pour le laisser passer. Le scrutant l'air de rien, il remarqua immédiatement que le jeune noble avait l'air bouleversé.

	Quand les bruits de pas du jeune homme se furent suffisamment estompés, il entra à son tour dans la chambre. Aussitôt, il repéra que la missive qu'il avait déposée avait disparu.

	Ivan quitta la chambre aussi vite qu'il y était entré et abandonnant son chariot là où il l'avait laissé, se dirigea d'un pas rapide vers la sortie la plus proche. 

	Il jura intérieurement : Shaiel allait être furieuse quand il lui annoncerait que son message était tombé entre de mauvaises mains. Il n'aimait pas savoir qu'il allait être celui qui devait la mettre au courant...



CHAPITRE 2 : JEUNESSE EN FLEUR

 

 

 

	Glissant sur son bras la poignée de sa corbeille à ouvrage, Ashelia Lenyde T'Trahelion rassembla sa jupe. Après un rapide petit-déjeuner, elle quitta la salle de réfectoire du pensionnat pour jeunes filles de Tarus.

	Veillant à conserver un port altier, elle traversa les couloirs de Tarus ; elle aurait transporté plusieurs manuscrits en équilibre sur sa tête sans les faire tomber.

	Alors qu'elle soupirait de façon sonore, elle regretta de ne pas pouvoir porter ses confortables chausses. L'uniforme de l'école -une stricte robe blanche en soie- entravait sa marche, l'empêchant d'avancer à une allure plus rapide, la démarche d'une jeune fille de bonne société ne doit être que grâce et tranquillité, rien ne doit troubler la beauté d'une fleur, pensa-t-elle, pleine d’une ironie caustique.

	Tout en soie blanche, avec un corset noir ajusté et des manches étroites, l'uniforme de Tarus était à la mode de la noblesse albionaise : la tenue convenable pour des jeunes filles pas encore en âge de se marier mais déjà sorties de l’enfance.

	Soupirant à nouveau, elle manqua de peu de heurter une servante qui passait par là. À cette heure matinale, peu d'étudiantes étaient déjà debout et seul un flot de serviteurs en livrée occupait les couloirs de l'école.

	Ashelia envisagea de retrousser l'ourlet de sa robe jusqu'à ses genoux et de courir librement dans les allées, comme elle le faisait chez elle -au grand dam de ses parents et de leurs domestiques-. Elle s'abstint, craignant qu'un maître passant par là ne la voie et ne la sermonne ou ne la punisse. Encore.

	Un coup d’œil en arrière la fit se féliciter de sa prudence : Cecillia, la Maîtresse des Protocoles, la suivait d'un regard scrutateur. La jeune fille se sentit jaugée et la grimace de sa professeure lui fit comprendre qu'elle avait échoué au test -quel qu'il fut-. Elle gratifia l’observatrice d'un sourire éclatant, dans l'espoir de l'adoucir. Peine perdue : Cecilia arborait une expression soupçonneuse. Elle fit brusquement volte-face avant de s'éloigner d'un air furieux.

	Quelle horrible femme, songea-t-elle, on devrait l'envoyer dans l'un de ces villages attaqués par les raids incessants des viraliens5. Je suis sûre que l'ayant croisé, ils n'y remettraient jamais les pieds !

	L'image de la vielle femme poursuivant des monstres verts à l'aide d'un balai déclencha des gloussements intérieurs. Elle laissa ses pieds la guider vers les jardins du pensionnat.

	Baillant derrière sa main à s'en faire craquer les mâchoires, Ashelia ne tarda pas à se couler sur l'un des bancs de marbre qui peuplaient les jardins de Tarus.

	Elle tira de sa corbeille son tambour à broder : elle n’avait pas l'intention de broder quoi que ce fût, mais c'était le seul moyen qu'elle avait trouvé pour que ses maîtres d'école la laissent tranquille pendant ses pauses. Sinon, dès qu'elle se baladait apparemment inoccupée, ils surgissaient comme par hasard, et, la trouvant inactive, lui imposaient toujours une corvée à effectuer.

	Ashelia examina en grimaçant le motif qu'elle avait exécuté ; une tache brune tentant d'ensevelir des formes rouges et jaunes. Quelque chose qui aurait du ressembler à une prairie fleurie et un cheval de guerre, mais qui, à dire vrai, ne ressemblait pas à grand chose. La jeune pensionnaire haussa les épaules, à peine déçue ; elle se savait désespérément inapte aux travaux qu'une femme était censée maîtriser. Elle n'avait même jamais réussi à apprendre à bien doser ses herbes pour faire du thé. Du thé ! Ses parents connaissaient ses lacunes et avaient tenu, malgré tout, à l’envoyer à Tarus. Comme à leur habitude, ils avaient d'abord tenté de la cajoler, de l'amadouer en lui disant qu'elle rencontrerait l'élite des jeunes filles du pays, en lui offrant des cadeaux. Puis, voyant qu'elle ne cédait pas, ils l'avaient culpabilisée, lui avait rappelé que cela faisait partie de ses obligations en temps qu'héritière du trône d'Albion. Ils lui avaient rappelé combien leurs pouvoirs s'étaient affaiblis depuis qu'ils avaient perdu la guerre contre la Lem'Ardie, combien leur situation était instable et ne dépendait plus que du bon vouloir des autorités lem'ardiennes.

	Ils lui avaient rappelé tout cela, et plus encore, comme si elle en avait eu besoin. Elle se souvenait des discussions sur la faiblesse du royaume sans ses Mages quand l'Académie d'Albion avait été attaquée. Elle se souvenait des cris, des pleurs, des hurlements dans la salle d'audience : sa mère avait choisi d'abdiquer pour offrir un avenir à son peuple. En tant que fille-héritière, elle avait dû se tenir aux côtés de sa mère pendant que les envahisseurs entraient dans le Palais-Royal en imposant leurs conditions. Elle avait vu sa mère se faire dépouiller de son pouvoir, de son honneur, ne restant Reine que de titre. Elle avait assisté aux émeutes du peuple suite à cette décision. Elle l’avait entendu traiter la famille royale de lâches alors que les soldats lem'ardiens réprimaient violemment leurs révoltes. Elle avait vu son royaume, son héritage, disparaître. Et aujourd'hui encore, elle sentait des sanglots dans sa gorge et une douleur au creux de son ventre à chaque fois qu’elle y repensait. Ses parents lui avaient rappelé tout ça et elle était partie à Tarus. Voilà plus de deux ans qu’elle s’y était installée.

	Tarus étant une école pour jeunes filles nobles, on les y envoyait à quinze ans pour y apprendre tout ce qui serait « utile » à une femme fréquentant la haute société. Comme l’avait compris Ashelia, l'utilité était un concept-k’ezar6 qui revêtait un sens différent selon la personne qui l’employait. On étudiait ainsi à Tarus toutes sortes de disciplines : équitation, danse, musique, histoire, l'art de la conversation et toutes sortes de tortures qu'Ashelia qualifiait volontiers de « boniments pour bonne femme en mal d'occupations ».

	Ashelia tira furieusement sur sa robe. Avec cet uniforme, ses cheveux coiffés en chignon avec des rubans blancs, toutes ses crèmes, poudres et incroyables assortiments de parfums qu'on lui avait appris à utiliser, elle se faisait l'impression d'être un imposteur.

	Elle ressemblait à présent à la plupart des jeunes filles nobles à l'allure empruntée dont elle s’était tant moquée avec ses amis. Deux nobles en visite à Tarus lui avaient même dit qu'elle était jolie, fraîche comme une rose rozzarienne. Leurs avances insistantes s’étaient seulement arrêtées lorsqu’elle avait appliqué son poing sur le nez de l’un d’entre eux. Un garde était alors intervenu. Elle avait été profondément déconcertée : elle n'avait pas l'habitude qu'on lui fasse des compliments. En ville, elle était la fille-héritière : nul n’osait l’approcher. Déconcertée aussi parce qu'elle ne s'était jamais considérée comme particulièrement jolie. 

	Elle avait cru s’étouffer lorsque la Mère Supérieure -en charge de l'Académie-, l'avait qualifiée en public de « très gracieuse enfant ». Ashelia en avait été mortifiée, mais cette fois-ci, elle ne pouvait compter sur ses poings pour soulager son malaise. 

	La jeune fille soupira ; il lui restait encore deux hivers à passer à Tarus, après quoi elle pourrait rentrer chez elle, à Tiadari Hall.
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	À son habitude, Dame Rhaldi se promenait dans les jardins de la cour intérieure de Tarus, attendant que sonne l'heure du Quatrième Réveil pour donner son premier cours.

	C'était une matinée parfaite pour se promener dehors jugea-t-elle alors qu'elle levait la tête pour observer le ciel. Un soleil doré venait d'escalader l'horizon dans un ciel dépourvu du moindre nuage. Une brise légère agitait les buissons près d'elle, charriant le délicat parfum de jasmin. Les sentiers du jardin ne tarderaient pas à être envahis par des serviteurs affairés et des visiteurs ; c'était donc le seul moment où elle pouvait profiter de la tranquillité du jardin.

	Apercevant Ashelia assise paisiblement sur un banc au bout du chemin, elle ne put s'empêcher de sourire avec indulgence. Avant que Dame Rhaldi ne devienne elle-même Maîtresse des Chroniques à l'école, elle avait envoyé ses propres filles à Tarus, et elles étaient revenues en véritables Dames, dotées de toutes les grâces qu'un homme pouvait être en droit d'attendre d'une épouse. Rhaldi regrettait toutefois de ne pas avoir eu la possibilité de les voir grandir et évoluer. Cela expliquait en partie l’intérêt de la Maîtresse des Chroniques dans l’accompagnement des jeunes filles sur le chemin de leur éducation.

	De toutes les étudiantes qu'elle avait rencontrées au fil du temps, beaucoup s'étaient faites une place dans son cœur et revenaient la voir bien après leurs sorties de Tarus. Mais bien qu'arrivée depuis deux ans, Ashelia était déjà sa favorite. À dix-sept ans, la jeune princesse était espiègle et énergique, avec ce tempérament de feu qui rendait ses colères redoutables et ses répliques cinglantes. Elle était un bol d'air frais à Tarus, même si son caractère lui avait souvent valu des ennuis. Plus le temps passait, plus Rhaldi voyait la jeune fille changer pour devenir une jeune dame accomplie aux longs cheveux d'ébène. Son jolie minois, -avec des lèvres roses en forme de pétales et ses yeux bleus comme des saphirs polis- briserait bien des cœurs. La Maîtresse des Chroniques se réjouissait à l'avance d'en être la témoin.

	La noble dame se rendit jusqu'au banc qu'occupait Ashelia et attendit que cette dernière la remarque, ce qui ne tarda pas.

	La jeune fille se redressa brusquement, l'air fautive, mit son tambour bien au-devant d'elle comme pour exhiber ce qu'elle faisait, et la Maîtresse des Chroniques se demanda ce qui avait bien pu être la cause d'une telle agitation.

- Pardonnez moi, Dame Rhaldi. Je ne m'étais pas aperçue que vous étiez là. Toute mon attention était sûr ma broderie, voyez-vous ? Elle dit tout cela d'un trait, sans prendre la peine de souffler, puis, toujours confuse, inclina la tête en guise de salut.

	La Maîtresse des Chroniques dût retenir le rire qu'elle sentait poindre devant tant de  maladresse. Elle gratifia la jeune fille d'un sourire indulgent :

- Ce n'est rien, Ashelia. En fait, je devais vous voir ce matin. Je pensais en parler après notre cours, mais puisque vous êtes là...

- Vraiment ? Avez-vous des nouvelles pour moi ? demanda la jeune fille en lui coupant abruptement la parole.	

	La curiosité illuminait le visage de l'étudiante et la noble dame ne se sentit pas d'humeur à gâcher sa joie en la reprenant.

- Oui, en effet, j'ai des nouvelles vous concernant. Concernant toutes les filles à vrai dire. La Reine a demandé à la Mère Supérieure de vous retirer de notre garde pour quelques jours. »

	Rhaldi prit une inspiration pour poser sa voix, car elle savait que la pire partie du message était à venir. « Elle souhaiterait vous voir revenir à Tiadari Hall : la Purge des Lem'Ardiens va commencer et tous les citoyens sont invités à regagner leurs cités pour y assister. Tarus va fermer ses portes pendant quelques jours. Nous allons tous devoir rentrer chez nous.»

	La jeune fille avait tressailli au mot « Purge » et la Maîtresse des Chroniques ne put s'empêcher de ressentir un élan de compassion. Parmi toutes les traditions que leur avait imposé l'Empire, c'était sans doute celle qui l'horrifiait le plus. L'invitation aux citoyens d'y participer n'avait d'invite que le nom. Les citoyens étaient recensés et ceux qui tentaient de s'enfuir étaient exécutés. Ceux qui, lors de la Purge, se révélaient capables de pratiquer la magie étaient neutralisés.

	Au souvenir de sa dernière Purge, Rhaldi tressaillit : elle revoyait le visage d'un purificateur dans sa tenue blanche fouiller la foule du regard, pour entrer dans les esprits -elle en était certaine, comment pourrait-il à repérer des Mages autrement ?-. Une sensation de terreur l’avait étreinte, alors-même qu'elle se savait innocente.

	Elle soupira, mettant un terme à ses réminiscences ; c'était le nouvel ordre et tous devaient s'y plier, y compris les membres de la famille royale. C'était ce à quoi la Reine avait consenti en renonçant à se battre. Parfois, Rhaldi se demandait si ce sacrifice en valait la peine et s'il n'aurait pas mieux fallu continuer la bataille, coûte que coûte. 

	La voix d'Ashelia la tira de ses pensées :

- En ce cas, je rentrerai à la maison comme me le demande ma mère, bien sûr, dit-elle. Si ses propos paraissaient exprimer sa soumission, l'ardeur qui brillait dans ses yeux le démentait. « J'irai» répéta t-elle avec détermination.

	Devant la solennité et la fierté de la jeune fille, Rhaldi se sentit ragaillardie. Un élan de tendresse la saisit devant la démonstration de ce courage enfantin.

- Oui, vous irez et tout ira bien, pour chacune d'entre nous, j'en suis sûre. Vous êtes une gracieuse jeune fille, très intelligente. Vous irez et nous reviendrez.

	La jeune fille s'empourpra alors brusquement et ses sourcils se froncèrent. Rhaldi ne put s'empêcher de rire cette fois-ci ; c'était touchant de voir comme cette petite pouvait se montrer timide.

	Rougir pour un compliment... Elle riait encore alors qu'elle prenait le chemin de sa salle de cours.
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	Après sa discussion avec Dame Rhaldi, Ashelia resta encore un long moment à errer dans les jardins de Tarus. Une deuxième rencontre avec Cecillia, la furieuse Maîtresse du Protocole, la convainquit qu'il était temps de se rendre dans le couloir des salles de cours, où le sien allait bientôt commencer.

	Elle commençait par une leçon sur l'histoire du royaume d'Albion qu'elle se félicitait de bien connaître : elle avait étudié au Palais-Royal aux côtés des meilleurs professeurs. C'était à Tarus le cours qu'elle aimait le plus. Cependant, ce jour là, Maîtresse Serafine choisit de parler de la Grande Purge des Lem'Ardiens. 

	À la sortie de la classe, l'imminence d'une nouvelle Purge était sur toutes les lèvres et l'atmosphère du pensionnat oscillait entre la joie que les élèves ressentaient à l'idée de rentrer chez elles et la colère de devoir assister à la Purge.

	Alors qu'Ashelia attendait devant la porte pour son cours de la Cinquième heure, un groupe de jeunes filles s'arrêta devant elle pour l'interpeller.

	Elles étaient trois, toutes vêtues de la robe blanche de Tarus. Parmi elles, la princesse héritière n'en connaissait qu'une : une jeune fille brune, maigre et timide, avec qui elle avait souvent cours et qui s'appelait Anna.

	Ashelia s'apprêtait à répondre à leurs salutations quand elle s'aperçut que les trois jeunes filles portaient toutes une cocarde rouge accrochée à leurs robes. Elle les dévisagea avec méfiance. Ces cocardes étaient devenues une mode à Albion, mode qui avait éclos quelques temps après la défaite du royaume. On pouvait porter des brassards ou des cocardes de couleurs rouges ou vertes. Le vert pour proclamer son soutien à la Reine et à la famille royale tandis que le rouge n'était porté que par leurs détracteurs, qui reprochaient à la monarchie de s’être alliée à l’Empire.

	Elle n'y avait pas prêté beaucoup d'attention quand elle en avait entendu parler pour la première fois. Les choses avaient pris de l'ampleur à Tarus : elle s'était aperçue que nombre d'élèves portaient ces cocardes. Le rouge dominait.

	Il arrivait souvent qu'elle saisisse des messes basses et des regards fuyants lorsqu'elle passait, mais avec le temps, elle avait appris à ne pas y accorder trop d’importance.

	La princesse reporta son attention sur le groupe de filles qui se tenait devant elle et leva la tête pour les défier.

- Puis-je faire quelque chose pour vous ?, demanda-t-elle, espérant s’exprimer avec plus de sérénité qu'elle n'en ressentait.

- Nous accorder une dispense pour la Purge ? répliqua vertement la plus grande, une rousse un peu forte. « Non, j'ai mieux, peut-être la princesse pourrait-elle demander à sa mère d'agir contre les Lem'Ardiens au lieu de persécuter son peuple ? »

	La jeune fille et son groupe la narguaient désormais ouvertement et Ashelia se sentit comme  frappée en pleine face.

	Embarrassée, elle se sentit rougir. Intérieurement, elle se fustigeait pour son manque de répondant. Elle jeta un coup d’œil autour d'elle, espérant y trouver une quelconque aide, mais le couloir était curieusement vide.

- Je serais ravie de faire part à ma mère de vos remarquables conseils en matières de politique », déclara Ashelia en relevant crânement le menton. « Elle est entourée des meilleurs généraux, mais je suis sûre que votre avis ... L'intéressera au plus haut point. »

	Elle leurs adressa son regard le plus glacial et avant qu''elles puissent réagir, Ashelia fit volte face et s'éloigna calmement. Son cœur battait à tout rompre : elle avait peur d'entendre derrière elle le bruit de pas la poursuivant. Mais rien ne se passa.

	Quand elle fut arrivée à l'angle du couloir, et sûre que personne ne pourrait la voir, la jeune princesse héritière s'enfuit en courant.

	Elle sentait des larmes de rage menacer de couler sur ses joues et se refusait à les laisser  franchir ses paupières. Montrer sa faiblesse à ses ennemis, c'est leur donner les moyens de nous abattre, lui disait parfois sa mère quand elle lui parlait des devoirs d'un souverain. Cette règle, comme toutes les autres, Ashelia l'avait gravée en elle. Ce n'était pas la première fois qu'on l'apostrophait ainsi à Tarus et ce n'était pas l’affrontement le plus méchant qu'elle avait eu à subir depuis qu'elle était arrivée. 

	Loin de là. 

	Pourtant, elle se sentait à chaque fois plus lasse, et chaque fois plus seule. Ses amis et sa famille lui manquaient. Elle savait aussi qu'en parler à sa mère serait un aveu de faiblesse. Comment pouvait-elle espérer régner sur Albion après sa mère si elle ne parvenait pas à supporter la perfidie de quelques nobles écervelées ?

	S'appuyant contre un mur pour reprendre son souffle, Ashelia attendit de longues minutes pour être sûre d'avoir recouvré un visage serein. Puis, elle choisit de faire demi-tour et de retourner en cours.

	Quand la princesse repassa devant le trio, elles lui jetèrent des regards surpris auxquelles elle répondit par un sourire éclatant qui parut les troubler. Ne jamais montrer à vos ennemis qu'ils ont su vous atteindre.

	Le reste de la journée passa avec une lenteur insupportable. Quand l'heure du coucher fut annoncée, pour la première fois depuis qu'elle était à Tarus, Ashelia ne se fit pas prier pour gagner son lit. Elle savait que le lendemain, elle pourrait enfin rentrer chez elle.



CHAPITRE 3 : ENTRE RÊVE...

	

 

 

	Ashelia s'arrêta un instant pour essuyer les larmes qui brouillaient sa vision. Son regard s'arrêta sur le loup qu'elle supportait moitié par la force de son bras, moitié par celle de son esprit. Elle n'aurait jamais pensé être capable de maintenir un sort de lévitation aussi longtemps. Mais c'était là, tout ce à quoi lui servait sa magie et ce n'était pas suffisant.

	Ce n'était pas suffisant pour le sauver.

	Malgré elle, Ashelia ne put s'empêcher de laisser son regard s'attarder sur le loup ; sa fourrure argentée se teintait désormais de la couleur vermillon du sang qui s’égouttait de la profonde entaille qui ouvrait sa gorge jusqu'à son poitrail. Sa respiration s'était encore ralentie pour devenir un faible râle, presque imperceptible, ses paupières closes cachaient ses yeux ambrés, et c'était peut-être cela qui l'inquiétait le plus. Ces yeux qui ne l'avaient jamais quitté, veillant toujours sur elle, étaient désormais clos. Elle ressentait douloureusement leur absence. Son absence.

	Se ressaisissant, Ashelia accéléra encore son allure, pour s'enfoncer un peu plus dans les dédales de la forteresse. Épuisée par le rythme qu'elle soutenait, la jeune princesse sentit sa main trembler un instant et raffermit sa prise sur le loup ; son pouvoir s'amenuisait, elle devait se dépêcher. Ils ne survivraient pas à la tombée de la nuit.	

	Virant sur la gauche, elle se trouva dans un long couloir sombre, seulement éclairé par le diffus halo doré qui s'échappait de l'encadrement d'une porte close. L'espace d'un instant, elle sentit son corps vibrer, dans une harmonie presque extatique, en réponse au pouvoir qui semblait émaner de la pièce qui se trouvait derrière la porte. S'appuyant sur son épaule, elle poussa violemment les battants. Ils ne cédèrent pas.

	Elle leva la main et hurla. Un halo bleu éclatant se forma, comme une chape autour de sa main qu'elle projeta au-devant d'elle. Les battants se brisèrent comme du verre. La porte s'ouvrit à la volée.
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	Ashelia se redressa dans une secousse convulsive. 

	Haletante, la main insensible et les membres engourdis, elle peina à se redresser. Une couverture gisait à ses pieds. Cela n'avait été qu'un rêve, -un cauchemar-, comme elle en faisait de plus en plus souvent ces derniers mois. La respiration de la jeune fille s'apaisa lentement à mesure qu'elle reprenait conscience de ce qui l'entourait.

	La princesse écouta les ronflements insouciants de ses compagnes de chambre qui dormaient paisiblement autour d'elle.

	Jetant un coup d’œil au volet de la fenêtre entre-ouverte, Ashelia jura en voyant que l'aube n'était plus très loin.

	S’enroulant dans sa couverture, elle referma les yeux.

 

 

[image: Image6]

	

	

	Le lendemain, Ashelia se réveilla difficilement, encore hébétée par son cauchemar. Mais, pressée par les servantes de l'Académie venues la réveiller, elle n'eut pas le loisir d'y repenser.

	Son escorte était arrivée à l'aube. La fille-héritière ne tarda pas à partir. Elle se sentit le cœur étrangement lourd lorsqu'elle franchit les hautes grilles en fer forgé de l’école.

	L'escorte d'Ashelia se constituait d'une vingtaine d'hommes sous le commandement de Ruval -un garde expérimenté qui travaillait pour sa famille depuis aussi longtemps qu'elle s'en souvenait-. Quand elle était arrivée devant la porte, il lui avait tendu les rennes d’une petite pouliche blanche : « Sa Majesté, la Reine, a pensé que vous préféreriez voyager librement ». À ces mots, elle s'était sentie toute émue par l'attention de sa mère. Elle aurait détesté voyager en carrosse.

	Le trajet menant à Tiadari Hall dura presque deux heures. Ruval ruminait sans cesse, à cause de la lenteur de leur progression, bien que ce fût le seul à régler leur allure à tous. Galopant en tête, le vieux garde partait souvent en éclaireur et prononçait des commentaires cinglants quand il croyait que l'un ou l'autre relâchait sa vigilance.

	Cet excès de prudence la laissa un long moment songeuse, jusqu'à ce qu'ils croisent plusieurs groupes de soldats de l'Empire et que Ruval lui explique que les viraliens lançaient de plus en plus de raids, de plus en plus près des villes.	
	Elle se souvint des histoires que son père lui racontait sur la vie avant que la Lem'Ardie ne renverse le royaume d'Albion cinq ans plus tôt. Avant d'épouser sa mère, Grigan avait été un jeune noble, chevalier dans sa garde d'élite. Il aimait à dire que la vie était plus agréable alors. Ashelia écoutait avec délectation ses récits, assise dans le petit salon de la Bibliothèque du Palais, la tête appuyée sur l'un de ses frères. Et souvent, quand elle assistait à une arrestation injuste des Lem'Ardiens, la jeune fille se surprenait à regretter de ne pas mieux se souvenir de cette époque pour laquelle son père éprouvait tant de nostalgie.

	Lentement, Ashelia se détendit -imaginant mal un viralien surgir d'un buisson dans son dos-, et, bientôt, sa légère tristesse d'avoir quitté Tarus fut remplacée par l'excitation grandissante de pouvoir rentrer chez elle retrouver ses proches. 	
	Le paysage changea. Les verts pâturages aux hautes herbes -qui cachaient presque le chemin de larges pierres qui menait à la ville- cédèrent la place à des terrains soigneusement entretenus. La route longeait une demi-douzaine de fermes de modestes proportions. Plus ils avançaient, plus le chemin devint fréquenté.	
	Les gardes semblèrent se détendre ; l'un des hommes de Ruval sortit une flûte et commença à jouer tout en chevauchant. Il jouait l'hymne du royaume et au bout d'un moment, Ruval joignit sa voix à la mélodie. Elle était grave et enraillée : Ashelia se laissa bercer par la chanson.	
	Au bout de la route, la ville de Tiadari Hall se dressait, protégée par ses hauts remparts noirs où le drapeau bleu et or de l'Empire flottait sur chaque tour. Ashelia détourna le regard avec colère : elle ne parvenait pas à se faire à cette vision.	
	Devant eux, une longue procession de marchands et de visiteurs attendaient pour entrer dans la cité. Ils avançaient lentement et Ashelia dût contenir son impatience. Sa pouliche saisit son humeur et commença à renâcler en marchant de biais. Le cheval voulait galoper et la fille-héritière brûlait d’envie de lui lâcher la bride.	
	Ruval rit : 	
- Vous paraissez heureuse de rentrer chez vous, votre Altesse. 

- Vous êtes encore loin du compte ! » répondit-elle.

	Il opina, l'air satisfait, avant de se concentrer à nouveau sur la route. 

	Il leur fallut encore attendre plus d'une heure avant de rallier les portes. Des gardes leur firent signe d'avancer. Ashelia se sentit soulagée en voyant qu'ils portaient des armures aux couleurs du royaume d'Albion. Les envahisseurs nous ont au moins laissé cet honneur : tenir nos propres portes. Ashelia pensa avec amertume au temps où ils n'avaient ni portes ni remparts.

	Le garde les examina un instant puis son visage s'éclaira en reconnaissant Ruval :

- Qu'est-ce que vous faites tous là, les gars ? Je vous croyais partis chercher la princesse ? »

	 Ruval ne répondit pas, mais ses lèvres s'ourlèrent dans un léger sourire alors qu'il jetait un coup d’œil à Ashelia. Le garde suivit son regard et pâlit brutalement en la voyant : 

- Je suis confus de ne pas vous avoir reconnue, Altesse », dit-il dans un murmure embarrassé en s'inclinant. À ces mots, son compagnon l'imita immédiatement.

- Ce n'est rien ». Elle leur adressa un gracieux signe de tête et fit avancer son cheval. 
- Bienvenue chez vous, Altesse !  cria une voix derrière elle. Elle sourit.

	Tiadari Hall. Sa maison.

	La jeune fille sentit un large sourire fendre son visage alors qu'elle retrouvait les rues de la cité comme elle s'en souvenait : tumultueuses, pleines de vies. Les gens étaient vêtus de couleurs vives et partout régnait une animation bruyante. Des camelots vantaient leurs marchandises et des boutiquiers interpellaient les passants pour qu'ils examinent les articles posés sur les étals devant leurs magasins.

	Les piétons s'écartaient pour les laisser passer, jetant des regards curieux à leur cortège, intrigués par ce groupe de soldats. Toutefois, personne ne parut la reconnaître. 	

	Le cœur d'Ashelia battait la chamade dans sa poitrine alors qu'ils traversaient la cité. Ils étaient presque arrivés au Palais Royal lorsqu'un martèlement de sabots emplit l'air, provoquant des cris d'indignations chez les passants aux alentours. Ashelia reconnut aussitôt le premier cavalier : un grand jeune homme aux yeux merveilleux : Breyan T'Trahelion, son frère aîné. Il montait à bride abattue. Gareth chevauchait dans son dos. Un sourire monta aux lèvres d'Ashelia alors que son escorte la laissait passer.

	Gareth l'atteignit en premier. Les deux jeunes gens manquèrent de peu d'entrer en collision dans un enchevêtrement de chevaux. Gareth la serra fort dans ses bras, manquant de l'arracher de sa selle. Ashelia ne songea pas à s'en plaindre. Sans se soucier du spectacle peu convenable qu'ils offraient, elle lui rendit son étreinte avec autant de force qu'elle le put. 

	Quand Gareth la lâcha, il avait l'air gêné et il fit reculer son cheval, alors que deux fossettes creusaient ses joues dans un sourire qui illuminait son visage. Derrière lui, Breyan s'avança à son tour, tint cérémonieusement les mains d’Ashelia dans les siennes et les serra. Si Gareth, un peu pataud, était touchant par sa sincérité, Breyan, toujours cérémonieux, l'ennuyait un peu.

- Ton retour parmi nous me réchauffe le cœur, ma sœur. 

	Son ton était emprunté, il jetait des coups d’œil inquiets à la foule autour d'eux, soucieux de ne pas faillir au protocole mais Ashelia savait qu'il le pensait.

	De ses trois frères, Breyan était l'aîné. Il avait vingt-cinq ans et il était celui avec lequel elle avait toujours eu le plus de mal à s'entendre. Pourtant en le voyant, elle sentit son cœur se charger de joie.

- Je suis heureuse de te revoir aussi, Breyan, répondit-elle avec sincérité.

	La jeune fille jeta un coup d’œil autour d'elle et constata avec déception que Thom, le deuxième né de leur fratrie, manquait à l'appel.

- Où... ? commença-t-elle.

- Thom était déjà parti chez les Telamon quand mère nous a annoncé que tu revenais, la précéda Gareth sans cesser de sourire.

	Il paraissait heureux et Ashelia sentit une bouffée d'émotion lui étreindre le cœur. Âgé de dix huit ans, Gareth était le plus jeune de ses frères et le plus doux.

- Nous avons pensé que tu serais heureuse que l'on t'accueille à ton retour, alors nous sommes venus à ta rencontre dès que nous vous avons aperçus, ajouta Breyan avant de se tourner vers Ruval. « Je vous remercie tous d'avoir mené votre mission à bien », dit-il en promenant son regard sur ses soldats. « Nous allons prendre le relais désormais, elle ne risquera rien. Ruval, je vous prierais d'annoncer à sa Majesté la Reine le retour de sa fille. »

- Il sera fait comme vous l'ordonnez, Capitaine, répondit Ruval en baissant les yeux avant de faire signe aux soldats d'avancer.

	Surprise par le ton de commandement dans la voix de Breyan et le titre que Ruval lui avait donné, Ashelia ouvrit la bouche pour interroger son frère. La princesse réalisa alors que son frère était vêtu de l'armure bleue et or des soldats lem'ardiens et qu’il portait un sabre dans son dos. Elle hoqueta, choquée, que son frère arbore ainsi les couleurs ennemies.

	Breyan lui sourit, apparemment inconscient du trouble qu’il avait suscité.

- Je me suis engagé, juste après ton départ ! », annonça t-il fièrement.

- Ne l'interroge pas, chuchota Gareth à son oreille. « C'est encore plus navrant qu'il n'y paraît, mais il devient intarissable dès qu'il croit que quelqu'un s'en soucie. »

	Ashelia se retint de rire et Breyan foudroya Gareth du regard :

- Bravo, Breyan. Je suis heureuse pour toi.

	Une idée lui vint subitement et elle se dépêcha d'en faire part : « Vous m'avez dit que Thom se trouvait chez les Telamon, non ? Nous pourrions allez les surprendre ! ». Gareth appuya joyeusement son idée et à deux, ils eurent raison des réticences prudentes de Breyan.	

	Ashelia sentit une pointe de culpabilité l'envahir quand ils quittèrent le chemin qui menait au Palais Royal pour rejoindre celui qui menait au quartier nord de la cité, là ou toutes les demeures nobles se trouvaient : sa mère l’attendait. Mais bientôt, l'impatience de revoir son frère et ses deux amis prit le dessus. La demeure des Telamon était celle de Logain et de son frère jumeau Aiyden, deux jeunes nobles Rozzariens qui lui avaient été présentés à la cour. Différents des nobles flatteurs qui leur faisaient la conversation, les deux garçons étaient francs et désintéressés. Ils avaient fini par apprendre à se connaître et former un excellent groupe d’amis.

	Les trois jeunes cavaliers atteignirent rapidement le quartier nord. Les premières demeures nobles, s'élevaient, en retrait de la chaussée pavée, à demi dissimulées par de hautes enceintes. Des gardes privés se tenaient debout, immobiles, devant les entrées.	

	Plus ils s'enfonçaient dans les rues, plus les propriétés se dispersaient et s’agrandissaient. Au bout de la rue, on trouvait une poterne aux larges vantaux de cuivre. Un garde sans armoiries s'inclina et les laissa passer.	

	Ashelia franchit l'arche en première, pénétrant dans la cour du manoir. L'instant suivant, des serviteurs en livrées se pressaient à ses côtés pour mener leurs chevaux aux écuries.

	La vaste cour était délimitée par une haute palissade d'un blanc éclatant, qui empêchait de voir la rue de l'autre côté. Au centre de la cour, une élégante fontaine de marbre gris. On distinguait à peine le son délicat de ses différents jets.

	Face à la jeune princesse montait le bruit incessant de claquements secs, là où deux jeunes hommes torses nus luttaient avec des épées en bois d’entraînement, sous l’œil distrait d'un troisième assis non loin.	

	Ashelia sourit en identifiant les combattants ; le premier, un jeune homme aux cheveux bruns et aux pieds agiles n'était autre que son frère, Thom. Son partenaire, l’œil attentif, aussi gracieux qu'un félin quand il virevoltait pour contrer les attaques de Thom, était Logain Telamon. Le troisième jeune homme, Aiyden faisait distraitement sauter une pierre dans sa paume.

	Logain fit tournoyer sa lame pour l'appuyer contre la gorge de Thom dans un geste symbolique, qui lui valu un grognement approbateur de Breyan derrière elle.

	Le vainqueur se tourna vers eux en souriant. Sa poitrine, luisante de sueur, se soulevait tranquillement. Il laissa tomber l'épée qu'il tenait. Thom l'imita. Aiyden se leva brutalement. Les trois jeunes hommes avancèrent vers eux, Logain souriant toujours. Ses yeux étaient de la couleur d’un ciel d’orage par une nuit d’été. Ashelia les contemplait béatement. 

	La jeune fille se rendit subitement compte que Logain s'était incliné sur sa main. À quel moment s’en est-il saisi ? se demanda-t-elle, confuse. Il la regardait l'air interrogatif. Elle dût fouiller sa mémoire pour retrouver les dernières paroles qu'il lui avait adressées.

- C'est un plaisir de vous revoir également, Logain, répondit-elle dans un murmure. 

	Elle rougit, parfaitement consciente des sourires narquois d’Aiyden, Gareth et Thom dans le dos de Logain. Ashelia retira brutalement sa main de celles du jeune homme, se maudissant pour sa sottise. Ce garçon est trop beau pour son bien et ne semble même pas en avoir conscience. Elle soupira.

- Je suis tout aussi content de vous revoir que Logain, dit Aiyden pince-sans-rire. « Je suis certain que vous ressentez cette joie également, bien que vous n'ayez pas semblé me voir ou m'entendre la première fois que je vous l'ai dit » ajouta-t-il, déclenchant l'hilarité de Gareth et Thom.

	Ashelia foudroya les trois garçons du regard : elle savait qu’elle avait agi comme une idiote écervelée, mais c'était pire de savoir qu'il y avait eu des témoins à sa déconfiture.

- Le spectacle vous a t-il plu, Ashelia ? demanda gaiement Logain, apparemment inconscient de la gêne de la jeune fille.

	Aiyden répondit avant qu’elle n'ait le temps de le faire et leva les yeux au ciel :

- Mais oui, Logain. Rien de mieux que la vision d'un combat viril pour émouvoir le cœur d'une femme. » Sa boutade se voulait légère mais son ton était curieusement acerbe.

	Ashelia ne put retenir son rire quand Thom se mit à bander exagérément les muscles de ses bras derrière Logain. Breyan s’en aperçut et lui jeta un coup d’œil désapprobateur. Elle rit :

- Il est vrai que vous avez tous deux choisi de drôles de tenues pour me saluer. » Elle éprouva une certaine satisfaction en voyant les deux épéistes jurer en ramassant leurs chemises pour les remettre hâtivement. Un instant, ses yeux s'égarèrent sur les larges épaules de Logain.

	Âgés de dix-huit ans, comme Gareth, les jumeaux de la famille Telamon formaient une paire de beaux jeunes hommes. Logain était grand : il dépassait Gareth et Thom d'une bonne tête. Il se tenait toujours très droit et sa tunique en soie bleue n'avait pas besoin d'épaulettes. Mais c'est surtout son visage qui captait l'attention, ses cheveux châtains parcourus de fils d'or étaient longs, -à la mode qu'affectionnaient les jeunes gens du royaume de Rozzaria-, mettant en valeur ses hautes pommettes et son regard bienveillant.	

	Aiyden ne cédait rien à la beauté de son frère. Légèrement plus grand et plus mince, il avait de souples cheveux dorés -qui détonnaient à Albion, où les chevelures brunes étaient plus communes-. Il avait les traits réguliers et harmonieux et de grand yeux effilés d'un bleu aigue-marine velouté où brillaient des reflets métalliques qui lui auraient valu toutes les attentions féminines sans l'air revêche qu'il arborait généralement. Ashelia se souvenait que la première fois qu'elle l'avait rencontré, elle l'avait pris pour un imbécile orgueilleux. Gloussant intérieurement, elle se demanda quand elle avait changé d'idée.

	Aiyden ramassa le ceinturon de Logain et l'aida à le remettre ; ils ne lui paraissaient pas avoir changé depuis la dernière fois qu'elle les avaient vus, leur taille exceptée : ils semblaient avoir tous deux gagné une tête ou deux.

	Inchangés, ou presque, songea Ashelia en croisant le regard d'Aiyden : une lassitude toute nouvelle semblait s'y trouver. Puis, pensant à la douceur de la main de Logain enveloppant la sienne, elle rougit : ils n’étaient plus des enfants désormais. 

- Alors, Logain, ça porte ton nombre de victoires à combien? demanda Gareth l'air goguenard.

- Sept victoires, pour deux défaites », répondit humblement Logain.

	Ashelia lança un regard surpris à Thom : son frère avait toujours été habile à l'épée. Elle sourit, moqueuse, heureuse de pouvoir se venger aussi vite : 

- Sept défaites ? Es-tu sûr de t'entraîner suffisamment pour être mon capitaine lorsque je monterai sur le trône ? ». C’était la promesse qu'ils s'étaient faits enfants : elle monterait sur le trône d'Albion, il commanderait ses armées.

- Je suis meilleur à l'arc, répliqua paresseusement Thom.

- Et à la fronde, ajouta Aiyden, déclenchant l'hilarité de Gareth et Thom, sans qu'elle parvienne à comprendre ce qu'il avait pu dire de drôle.

	Logain les regarda tour à tour, l'air aussi déconcerté qu'elle, avant de parler :

-C'est vrai, un arc en main, je ne pourrais pas rivaliser avec lui, admit-il gracieusement. Il se tourna vers Breyan : « Je ne tiendrais pas non plus à l'épée contre celui-là s'il acceptait de nous rejoindre parfois pour jouter. »

	Breyan haussa les épaules, l'air impassible. Il inclina néanmoins la tête pour accepter le compliment. « Mes responsabilités ne me laissent pas beaucoup de loisirs. »

- C'est sûr, que ferait Tiadari Hall sans toi ? Non, la nation toute entière ? » dit Thom, avec une voix aux accents faussement tragiques.

	Breyan se raidit, offensé, et Ashelia rit joyeusement à la boutade de son frère. Elle se souvenait, que, enfants déjà, Thom, Gareth et elle trouvaient Breyan trop sérieux ; non, rien ne change vraiment. Jamais entre nous en tout cas.	

- Vous pouvez rire, répliqua le jeune capitaine, mais ce ne sont pas vos farces et vos plaisanteries qui aideront ce royaume à se retrouver sa Voie, ce sont les Lem'Ardiens. 	

	Ashelia s'arrêta de rire net, choquée. À ses côtés, elle vit Thom rougir violemment et avancer vers Breyan, poings serrés. Elle fit un geste pour s’interposer, mais avant qu'elle ne puisse intervenir, Logain la devança : 

- Nous devrions retourner en ville dès à présent, le début de la Purge ne devrait pas tarder à être annoncé. » Il s'arrêta alors que sa voix se faisait plus douce. « Et quand ça sera fait, je pense que nous voudrons tous rentrer chez nous. » Il jeta un coup d’œil à Ashelia et elle sentit son cœur se serrer. « En attendant, vous pourriez nous raconter quelques anecdotes sur votre séjour à Tarus, Ashelia. » 
 Devant l'intensité de son regard, la jeune fille oublia de respirer et quand elle voulut parler, seule une violente toux sortit de sa gorge, lui secouant les épaules.

- Ne dis pas ça », marmonna Thom, lui évitant l'embarras de répondre. « Imagine qu'elle décide de te prendre au mot et qu'elle nous raconte ce qu'elle a fait là-bas ! J'ai lu ses lettres... Souhaites-tu vraiment qu'elle nous parle couture et préparation de thé ? » 

	Ils rirent tous aux éclats et se dirigèrent vers l'arche pour quitter la cour. Breyan traînait à l'arrière malgré les sollicitations de Logain pour qu'il les rejoigne.

	Pas si différents, en effet, songea Ashelia. Que ces rires lui avaient manqué !



CHAPITRE 4 : ET RÉALITÉ

 

 

 

	Quittant les quartiers résidentiels du nord de la ville, ils ne tardèrent pas à franchir la poterne qui les séparait des rues commerçantes pour se fondre dans la foule.

	Aussitôt, Ashelia fut bousculée, entraînée par la foule qui se pressait pour voir les étals des marchands. Elle fut rapidement séparée du reste du groupe.

	Agacée et un peu inquiète -elle n'avait jamais eu à se balader seule hors du Palais-Royal-, la jeune femme poursuivit néanmoins son chemin, espérant retrouver ses amis au détour d'une allée. Pendant un moment, Ashelia observa les boutiques des marchands ; les clients s'y agglutinaient, séduits par le discours des commerçants et le va-et-vient des apprentis qui apportaient sans cesse de nouvelles marchandises pour remplacer celles qui étaient vendues.

	Elle se trouva attirée par l'étal d'un marchand de bibelots et s'approcha. Elle contemplait les étoffes, regrettant de ne pas avoir de quoi en acheter une quand un éclat de lumière attira son oeil. Cherchant d'où pouvait provenir un rayon si vif, son regard tomba sur l'étal d'à côté. Il présentait de nombreuses pierres -de pacotilles, jugea-t-elle- et de nombreux miroirs de toutes tailles et de toutes formes.

	Elle étudia distraitement son reflet dans un petit miroir à dorures. Menue, Ashelia avait un doux visage poupin. Ses longs cheveux noirs avaient poussé depuis qu'elle avait quitté sa maison pour se rendre à Tarus : ils tombaient à présent sur ses reins. Dans un effet de contraste saisissant avec la teinte de ses cheveux, son teint semnlait très clair. De fines arcades sourcilières mettaient l'accent sur de grands yeux saphir et ses belles lèvres roses s'ouvraient dans l'ébauche d'un sourire, qui répondait à celui qu'affichait Aiyden derrière elle.

	La jeune fille sursauta en remarquant la présence de son ami. Elle reposa le miroir sur son étal, manquant de le faire tomber tant elle était surprise, puis se tourna pour lui faire face. « Nous avons craint de vous avoir perdu Ashelia » dit-il, « mais finalement, vous cherchiez juste à vous contempler dans un miroir... Loin de moi l'idée d'émettre un jugement sur vos agissements... ».

	Ashelia s'empourpra. Elle ne s'était pas contemplée, elle en était sûre. Juste un regard, à peine un coup d’œil. Relevant la tête, elle vit que les yeux d'Aiyden brillaient d'une lueur malicieuse, et plutôt que de chercher une bonne répartie, elle décida de rire. Il se joignit à elle. Ashelia regretta de ne pas l'entendre rire plus souvent. Son visage s’éclairait, le rendant presque plus beau que...

	Ashelia sursauta, interrompant le fil de ses pensées : la malice avait disparu tandis qu'il la scrutait. « Nous étions tous vraiment inquiets, Ashe. »

	Elle lui rendit son regard et s'aperçut qu'il parlait sérieusement. La jeune fille se sentit hésiter, entre tendresse et colère. 	

	Il l'avait appelée « Ashe » !

	La colère l'emporta. Une fois, alors qu'elle se faisait réprimander par sa gouvernante, il l'avait entendue l'appeler « Ashe ». Il avait ainsi pris l'habitude de l'appeler ainsi à chaque fois qu'elle faisait une bêtise. Il se détournait d'elle avec un air exaspéré comme si elle était une enfant agaçante.

	Furieuse, Ashelia ouvrit la bouche pour le sermonner vertement, mais le jeune homme ne lui en laissa pas le temps. Il prit son bras et la tira pour l'entraîner à nouveau dans la foule.

	Aiyden la fit avancer rapidement, comme s'ils avaient été seuls. Il lui frayait un chemin, donnant inconsidérément des coups d'épaules aux passants qui ne cédaient pas leur place, en marmonnant sur l’incapacité de sa compagne à « traverser la foule ».

	Ils ne tardèrent pas à retrouver leurs compagnons. Ils eurent tous l'air soulagé en la voyant et reprirent vite le cours de leur balade, en plaçant Ashelia au centre de leur petit groupe. Comme ils commençaient à avoir faim, Logain insista pour qu'ils mangent un morceau. Ils s'arrêtèrent devant un marchand de friandises pour déguster des pommes au sucre encore brûlantes.

	Pendant que Logain payait le marchand, Ashelia se léchait les doigts pour les débarrasser du sucre qui les enrobait. Le caramel croustillait avant de fondre sur la langue en laissant dans sa bouche un goût de beurre fondu. Elle lorgnait avec envie la pomme à demi entamée de Gareth quand les cloches de la ville se mirent à sonner avec frénésie. Neuf coups : le signal pour se rassembler sur la place commune.	

	Au son des cloches, les cinq jeunes gens échangèrent un même regard.

	Rempli d’effroi.

	La raison d'un tel rassemblement ne faisait aucun doute : la Grande Purge allait commencer.	À cette pensée, Ashelia sentit son cœur se serrer. Elle pria muettement, espérant que cette fois, personne ne serait arrêté. Gareth fit tomber sa pomme en sursautant.	

	Résignés, le cœur anxieux, les cinq amis firent demi-tour, prenant le chemin pour rejoindre la place commune. Autour d'eux, dans les rues, les gens se pressaient sauvagement. L'allégresse qui régnait plus tôt dans la cité s’était évaporée. L’angoisse se lisait sur les visages.

	Ils atteignirent rapidement la place commune. Elle était déjà bondée et chacun devait presser son voisin pour être sûr d'avoir une place.	

	Face à la foule, une large estrade en bois avait été disposée, gardée par une trentaine de soldats lem'ardiens. Sur l'estrade, quelques hauts dignitaires de la cité patientaient déjà.

	Quand la place fut pleine à craquer et que le va-et-vient des allées des nouveaux arrivants se fut tari, un des dignitaires s'avança sur l'estrade.

	Le murmure des conversations s'éteignit et le silence se fit, crispant encore d’avantage l’atmosphère.

	Bientôt, un tap tap s'éleva dans leur dos : on entendit un lourd crissement de bottes sur des pavés. Ashelia sentit la terreur la paralyser, l'empêchant de regarder en arrière. Elle savait ce qui venait à eux. Des Purificateurs ! Ceux à qui ils devaient ce sombre événement.

	Autour d'elle, Ashelia entendit l'information circuler à demi-voix, confirmant sa crainte. Ils étaient maintenant clairement identifiables : on distinguait sans peine la flamme bleue brodée au niveau du coeur sur leur habit d’un blanc éclatant. La foule se fendait pour les laisser passer. La jeune femme savait que comme elle, les gens avaient trop souvent vu des purificateurs abuser de leur autorité. On les avait trop de fois vus arrêter, molester, battre et même exécuter des citoyens parce qu’ils n'avaient pas été assez déférents. Ils étaient, disait-on, la garde d'honneur de l'Impératrice, ses meilleurs soldats ; Ashelia, elle, savait ce qu'ils étaient vraiment : des sbires.

	Des hommes plus brutaux que les autres, des hommes qui disaient détester la magie -assez pour attaquer tout un royaume et en exécuter les Mages- mais qui semblaient néanmoins pouvoir l'utiliser. 

	Elle les méprisait.

	« La Purge va commencer », souffla Aiyden à son oreille. Ses yeux brillaient de colère. Ashelia serra sa main.

	Comme elle reportait son attention droit devant elle, Ashelia réalisa que les Purificateurs avaient déjà atteint l'estrade. Bientôt, les soldats disséminés se mirent à bouger, rejoints par d'autres pour bloquer les issues.

	Ashelia s’efforça de se détendre : ce n'était pas sa première Purge, tout irait bien.

	Au moins deux fois dans l'année, la population était recensée et les Purificateurs les rassemblaient, arrêtant ceux qu'ils reconnaissaient comme capables de pratiquer la magie. « Les impurs ».

	Les gens arrêtés disparaissaient simplement. Elle se souvenait encore d'un vieux noble : Halan Ornell, toujours éméché, qui aimait à se plaindre du régime des Lem'Ardiens. Elle se souvint de son sourire désolé quand on lui intimait d'être plus discret. Un jour, des purificateurs l’avaient emmené. Ils avaient arrêté son fils aussi et saisi tous ses biens, mettant le feu à sa demeure. Effaçant son existence.

	Elle ne les avait jamais revus. Halan avait cessé de geindre à la cour en buvant toutes les coupes qu'il pouvait trouver et elle avait cessé de se sentir en sécurité.

	Le bruit d'un cor qu'on soufflait résonna dans la place. Le son de l’instrument la raidit tout à fait. La voix d'un purificateur s'éleva de l'estrade, puissante :

- Je déclare de la Purge ouverte ! »

	Les arrestations étaient rares lors des purges, elle gardait espoir.

	Elle crut entendre un sifflement aigu emplir l'air, sursauta, regarda autour d'elle mais personne ne semblait l'avoir entendu. C'était la première fois qu'elle entendait un son pareil et elle ferma les yeux en soupirant. Elle devait avoir des hallucinations sonores !

	Le sifflement revint, plus intense. Strident. Une violente douleur lui comprima les tempes.

	Le son était réel et semblait s'infiltrer dans sa tête dans un bourdonnement sourd. Cette fois, elle était certaine de ne pas rêver. Quelque chose n'allait pas.

	Elle rouvrit les yeux affolés. Que se passe t-il ?

	Une nouvelle douleur vrilla ses tempes. Elle n'entendait plus que ce sifflement strident désormais et elle mit ses mains sur ses oreilles pour essayer de l’étouffer mais il semblait venir de l’intérieur.

	Le son s'amplifia, dévorant, impitoyable. Elle voulut hurler mais déjà ses forces l'abandonnaient. Elle se laissa engloutir par les ténèbres qui l'assaillaient.
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	Aiyden resta un moment abasourdi en voyant Ashelia glisser à ses côtés. Il tendit le bras pour la rattraper.

- Ashe ? » l'appela-t-il en la secouant doucement, alors qu'il sentait monter en lui une angoisse irraisonnée.

- Je m'en occupe, intervint Breyan en lui prenant la jeune fille des bras.

	Aiyden le laissa faire, scrutant avec inquiétude le visage blême de son amie :

- Je ne sais pas ce qu'elle a. Elle s'est juste effondrée là, à côté de moi, marmonna t-il sans vraiment savoir à qui il s’adressait.

- Elle peut pratiquer la magie. La Purge l'a désignée. », murmura Breyan d'une voix effrayée.

	Quittant pour la première fois le visage d'Ashelia, Aiyden remarqua l'air interdit de Breyan.

	Choqué par la déclaration du jeune soldat qui reculait lentement, Aiyden prit quelques temps à comprendre ce qui se passait : autour d'eux, les gens s'écartaient craintivement de leur groupe. Breyan, l’air coupable, continuait à reculer, à s'éloigner d'eux pour aller vers les soldats.

	Puis il comprit : cet imbécile allait la livrer aux purificateurs ! Ce ne fut qu'à ce moment qu'il sentit une vague de fureur l'envahir :

- Breyan ! gronda Aiyden en avançant pour le rejoindre. Le jeune capitaine lui tourna le dos pour rejoindre un groupe de soldats.

	Deux gardes se pressèrent au côté du jeune prince pour l'aider à emmener la captive sur l'estrade avant qu'il n'ait le temps de l'intercepter.

- Purge terminée ! » déclara l'un des purificateurs de cette même voix de stentor qui avait ouvert la cérémonie.

	Aiyden sentit son sang pulser sourdement dans ses veines, tous les entraînements de son oncle, ses conseils s'effaçant peu à peu devant un constat : ils partaient. Ils emmenaient Ashelia. Ils la prenaient pour une Mage et s'apprêtaient à l'emmener.

	Il bondit, prêt à les frapper, les mordre, les arrêter.

	Le genou de Logain le cogna violemment au ventre, le coupant dans sa lancée et ravivant sa blessure de la veille. Il tomba et voulut aussitôt se relever pour poursuivre son action mais la main de Logain vint plaquer sa tête au sol. « Ne vous faites pas remarquer » grogna Logain alors qu'Aiyden se débattait pour briser l'étreinte de son frère.

	Le jeune homme remarqua qu'à ses côtés, Thom était maintenu au sol par Gareth qui, un bras sur son torse, entravait tous ses mouvements.

	« Ne vous faites pas remarquer, répéta Logain. Pas maintenant. Si on doit la sortir de là, ce n'est pas en affrontant tous les soldats de la ville à nous quatre. Et encore moins les purificateurs. Les Oracles seuls savent ce qu'ils pourraient nous faire. Il nous faut un plan pour agir, compris ? »

	Aiyden grogna son assentiment. Sa colère retomba immédiatement, vite remplacée par un sentiment de honte : son frère avait raison et il aurait pu parvenir au même raisonnement s'il avait pris le temps de réfléchir au lieu de vouloir se jeter sur les soldats comme un forcené.

	Logain le libéra lentement de son étreinte et l'aida à se relever l'air prêt à intervenir au moindre signe de fuite de sa part.

- Tu peux me lâcher aussi, j'ai compris » marmonna Thom à Gareth qui le tenait toujours. Ce dernier le lâcha aussitôt en rougissant et s'excusant. « Il n'y a pas de mal, mon frère, tu as eu raison » le rassura Thom, avant de lui adresser un sourire éclatant.« Tu as des bras d'ours ma parole. J'ai cru que tu voulais me casser les côtes... ».

- Trêve de plaisanteries Thom, le coupa sèchement Logain.

	Le visage de Thom perdit instantanément toute trace de malice :

- En effet. Je t’écoute si tu as quelque chose de mieux à proposer que des critiques », ajouta t-il l'air mauvais.

- C'est le cas, répondit Logain avant de poursuivre sans plus s'appesantir, je veux que tu ailles informer tes parents de ce qui s'est passé, voir s'ils peuvent faire quelque chose. Gareth, toi, tu cherches Breyan et tu l'emmènes avec toi : il a des choses à nous expliquer mais laissons lui le bénéfice du doute. On se retrouve tous à l'auberge du Lion Rugissant dès que c'est fait. » Il entraînait déjà Aiyden derrière lui quand il se tourna pour achever d'exposer son plan. « Aiyden et moi allons voir où ils l'emmènent. S'ils doivent bientôt quitter la ville, nous le saurons ».

	Aiyden se libéra rapidement de la prise de son frère et régla son pas sur le sien alors qu'ils s'éloignaient à grandes foulées de leurs amis.

	Ensemble, ils n'eurent pas beaucoup de difficultés à traverser la foule qui se dispersait déjà comme si de rien n'était. Comme si rien ne c'était passé !

	À cette pensée, le jeune homme sentit un regain de colère l'animer et choisit de reporter son regard sur le groupe de purificateurs et de soldats loin devant eux, qui remontait la rue d'un pas rapide. Il repéra rapidement Ashelia qui flottait entre deux d'entre eux.

	« Je t'ai choisi parce que je ne pouvais pas risquer de te laisser toi, ou Thom d’ailleurs, parler à Breyan. Et je sais aussi que tu as besoin de te sentir agir. Je me sens comme toi Aide' » déclara brutalement  Logain alors qu'ils suivaient le groupe à distance.

	Aiyden jeta un coup d’œil surpris à son frère avant de répondre. L'air impassible, Logain continuait à avancer l’œil fixé sur le groupe :

- Tu as eu raison, j'ai agi comme un imbécile et je ne sais pas comment j'aurais réagi face à Breyan. Merci, concéda difficilement Aiyden.

- Ce n'est pas ça, dit Logain agacé en chassant l'air de la main comme si un insecte le dérangeait. Il ralentit un peu et pencha la tête vers Aiyden pour le regarder. Cette fois-ci, leurs regards se croisèrent. « J'ai confiance en toi, et si une occasion se présente de la libérer là où nous allons, je veux que tu saches que je n'hésiterais pas plus que toi à aller la sauver. »

	Logain détourna le regard pour le reporter sur le petit groupe.

	Alors qu'ils allaient tourner pour s'engager dans une nouvelle rue, Logain le retint lui montrant silencieusement les hommes en blanc qui s'arrêtaient et passaient le portail d'une haute demeure.

	Ils étaient dans le quartier des nobles de la ville et il ne fallut à Aiyden que quelques instants pour se rappeler à qui elle appartenait. « Radzyn » souffla-t-il à son frère, qui opina.

	C'était la demeure du Haut-Seigneur Radzyn, un Lem’ardien qui organisait de fastueuses fêtes avec les nobles de la ville, fêtes durant lesquelles il vantait les vertus du mode de vie lem’ardien. Aiyden et sa famille s'y étaient déjà rendus plusieurs fois.

	Le jeune homme partagea un sourire de connivence avec son frère : si les purificateurs restaient là, ils pourraient s'y repérer.

	Ils restèrent un long moment sur place pour vérifier que personne ne ressortait. Une fois rassurés, ils se risquèrent à avancer près de la demeure. Logain poussa même l'audace jusqu'à aller nonchalamment parler à la servante d'une maison voisine : Becca. Ils l'écoutèrent un long moment pérorer en rougissant chaque fois que Logain souriait, avant qu'elle commence à parler de choses qui les intéressaient. Aiyden dût maîtriser son impatience : ces bavardages l’exaspéraient.

- ... Et vous savez mes seigneurs, dit-elle en gloussant, depuis qu’ces étrangers sont venus s'installer chez le Haut-Seigneur, je n'ai plus un moment pour moi. La maîtresse a peur depuis qu'on les a vus emmener des hommes enchaînés y'a deux jours. On s’demande bien ce qu'ils pourraient vouloir en faire... »

	Aiyden cessa à nouveau d'écouter la fille. Elle se plaignait à présent de la somme des tâches qu'elle avait à faire et qui l'empêchaient de partir danser comme elle le souhaitait. Il se concentra sur l'observation de la demeure, cherchant un moyen d’y entrer.

	Logain ne s'attarda pas et après avoir promis à Becca de revenir la voir pour l'emmener au bal, il la laissa poursuivre son chemin.

- Je ne pense pas qu'on en apprendra beaucoup plus en restant là, finit par dire Logain en suivant du regard la jeune servante qui s'éloignait.

- Alors nous devrions voir si Gareth et Thom sont arrivés à l'auberge, opina Aiyden.

	Logain fit signe qu'il approuvait son idée et ils se remirent en marche en direction du lieu de rendez-vous.

	Ils parvinrent rapidement -quoique pas assez au goût d'Aiyden- jusqu'à une grande bâtisse sur deux niveaux en pierres grises, où un écriteau en bois qui se balançait légèrement sous l'effet du vent indiquait le « Lion rugissant ». Logain poussa la porte et ils entrèrent.

	On entrait dans une vaste pièce lambrissée en bois sombre. En cette fin d'après-midi, seul un quart des tabourets était occupé par de jeunes gens jouant aux cartes et aux dés.

	Aiyden ne tarda pas à repérer Gareth qui était assis à une table dans le fond à côté de Breyan. À la vue du soldat, Aiyden sentit une nouvelle bouffée de colère l'envahir. Il se força à respirer paisiblement pour se calmer. Un regard vers le visage fermé de Logain lui apprit que son frère partageait son ressentiment. Ils échangèrent un sourire de compréhension avant de rejoindre le groupe.

	Aiyden se laissa glisser sur la banquette à côté de Gareth tandis que Logain prenait une chaise pour s’asseoir en face de Breyan. Seule la venue d'une serveuse rompit le silence de la tablée.

- Écoutez... dit finalement Breyan d'une voix hésitante. « Je n'ai pris aucun plaisir à faire ce que j'ai fait... Je suis aussi effondré que... ».

- Thom voudrait être là pour tout entendre, le coupa Aiyden, sa colère ravivée en entendant la voix du prince félon.

- Non ! » tonna Breyan avec colère, avant de baisser la voix : tous les clients de l'auberge les regardaient. « Vous devez comprendre ma réaction ! Nos parents ont choisi de laisser faire ses purges, je suis prince mais aussi capitaine dans les forces de la ville. Qu'auriez-vous voulu que je fasse, là, devant le peuple et devant tous mes supérieurs que nous tentons encore de convaincre de notre bonne foi ? »

- Tu n'aurais pas dû l'emmener, intervint Gareth d'une voix douce. « Tu n'aurais pas dû la remettre entre leurs mains... Ça n’aurait pas dû être toi...»

- Bien sûr que si, Gareth. C'est ce que j'avais à faire et c'est ce que j'ai fait, déclara Breyan. Ses yeux semblaient les implorer, tous. « Ne crois-tu pas que j'étais aussi effondré que toi, de voir ma sœur dans cette position ? J’ai immédiatement demandé si cela pouvait être un malentendu… Mais les purificateurs sont catégoriques quant à son état.»

- Son état ? » répéta une voix derrière eux.

	Thom était arrivé jusqu'à leur table et dévisageait Breyan avec méfiance.

- Oui, son état. Assied-toi, mon frère » soupira le jeune soldat en montrant le tabouret à côté de Logain. Thom parut hésiter quelques secondes puis finit par s'asseoir. Breyan se renfonça dans son siège avant de se remettre à parler. « Vous pensez bien que mon premier souci fut de demander si une erreur avaient pu se produire. Mais ils affirment qu'elle peut pratiquer la magie. » Il balaya la table du regard. « J'en suis désolé mais il n'y a plus rien à faire pour elle. Elle doit se soumettre à la justice de l'Empire. »

	Aiyden se contenta de fixer Breyan avec incrédulité : il lui paraissait absurde de croire qu'Ashelia puisse utiliser la magie. Elle n'avait encore jamais manifesté le moindre signe de...

- La justice de l'Empire ? répéta Logain d'une voix alarmée qui interrompit le cours de ses pensées. « Que doit-il se passer pour elle désormais ? »

- Je n'en sais pas beaucoup plus que vous là-dessus, répondit Breyan.

« Les purificateurs l’emmèneront avec eux quand ils quitteront Tiadari Hall. Mon Commandant m’a assuré que cet incident ne perturbera pas la stabilité de nos échanges avec l’Empire… Je tenterai d’être… »

	Rugissant de rage, Aiyden, Logain et Thom se levèrent dans un même mouvement de fureur, mais Gareth les devança. Il saisit Breyan par le col de sa tunique et d'un puissant coup de poing au visage, le fit basculer sur sa chaise.

	Aiyden ne prit pas la peine de réprimer un méchant sourire quand le jeune capitaine tomba. Gareth n'en avait pas fini. Il s'approcha de Breyan pour le surplomber :

- Penses-tu que nous ayons envie de les remercier pour leur mansuétude, Breyan ? Ne vois-tu pas qu'ils sont la cause de tous nos maux ? », ajouta t-il d'une voix désespérée.

- Évidemment qu'il ne s'en rend pas compte, intervint Thom d'une voix doucereuse. Il pressa l'épaule de Gareth avec sollicitude avant de porter un regard glacial sur Breyan qui peinait à se relever. « Tu t'es toujours comporté comme un fieffé imbécile, mais là Breyan, tu te conduis comme un traître. Où est passé ton honneur, Breyan Antasis Trahelion ? C'est de ta sœur dont tu parles, pas d’une vulgaire étrangère ! Par les foudres d'Imphals, es-tu complètement idiot ? »

	Breyan acheva de se relever, les joues écarlates à l'exception d'une trace blanche laissé par le coup de Gareth. Il parcourut d'un regard rageur les membres de leur groupe :

- Vous n'êtes que des enfants, cracha t-il avec colère. « C'est à la famille entière que je pense, nous sommes du sang royal et nous avons une position à tenir dans l'unité du royaume. Mère a abdiqué, nous avons signé des accords et choisi d’abandonner nos Mages. Nombre d’Albionnais ont péri pour les mêmes raisons que notre sœur. Cette paix est un équilibre fragile. Il y a des règles à respecter, pour tous. »

	Aiyden fixa Breyan incrédule devant tant d'obstination aveugle. À ses côtés, Thom s'avança l'air menaçant mais cette fois, ce fut Logain qui intervint : il plongea sur Breyan et bloqua son cou avec son bras pour le plaquer contre le mur derrière eux.

	Aiyden resta stupéfait : son frère était le plus calme d'entre eux. Celui qui s'était toujours le mieux entendu avec Breyan, celui qui aimait adopter une attitude modérée, le courtisan des dames, le favori des parents. Jamais encore Aiyden ne se souvenait l'avoir vu dans un tel état.

	Le regard de Logain était froid. « Je crois que tu en as assez dit. Encore un mot de ta part et je te promets que nous saurons enfin qui de nous deux se bat le mieux. » Il y avait quelque chose de terrifiant dans la douceur avec laquelle Logain proférait des menaces. Aiyden déglutit. Breyan se dégagea de l'étreinte de Logain et lui adressa un regard noir avant de quitter l'auberge.

	Autour d'eux, le murmure des conversations s'était tu et l'aubergiste les dévisageait avec méfiance. Ils se rassirent, attendant que l'attention se détourne d'eux pour reprendre leur conversation.

- Breyan travaille pour eux. Jusqu'au bout j'ai cru qu'il pourrait nous aider à la libérer, dit Logain en soupirant avec lassitude.

- Mais il nous aurait sans doute dénoncé aux gardes pour nous faire enfermer, termina Aiyden. 

- Je le crois aussi, approuva Gareth. Un instant, il baissa la tête, dépité, mais quand il la releva, un sourire résolu éclairait ses traits. « Nos parents risquent de réagir comme lui. Nous ne serons que quatre pour faire sortir Ashelia ce soir. »

- Ce soir, confirma Logain, en touchant le bras de Gareth comme pour lui en faire une promesse.

- Ce soir, répéta Aiyden plaçant sa main en coupe sur celle de son frère.

	Thom ne dit rien. Il ajouta sa main aux leurs, la mine résolue.



CHAPITRE 5 : UNE ÉTOILE DANS LA NUIT

 

 

	

	Ashelia ouvrit les yeux. Son crâne la lançait et sa gorge, sèche, la brûlait. Elle mit un moment à se rappeler ce qu’il s’était passé. 

	La mémoire lui revint en une vague d’images qui résonnaient douloureusement en elle. On l’avait arrêtée pendant la Purge, ça n’avait aucun sens. Ce devait être une erreur. Quelqu’un devait le leur dire. 

	Elle appela à l’aide, criant autant qu’elle le pouvait, mais seul l’écho de ses cris lui parvint en réponse. Une douleur lui vrilla la tempe. Elle se tut, se calmant peu à peu et que sa tête recommençait à la lancer. Ashelia regarda autour d’elle.

	Le filet de lumière qui dépassait de l’encadrement de la porte de la pièce révélait un endroit très spacieux dont elle ne parvenait pas à discerner les recoins.

	Elle était étendue sur une longue pierre, lisse, froide et inconfortable. Elle réalisa qu’on avait troqué sa robe pour une autre, plus légère. 

	Une robe d’esclave comme celle qu’elle avait déjà vue portée à Tiadari Hall. L’esclavage était l’une de ces choses que les Lem'Ardiens avaient rétabli dans le royaume. Un instant elle frissonna de dégoût à l’idée qu’un étranger l’ait déshabillée. Elle frissonna davantage en comprenant qu’on la vouait à un tel destin. Être esclave.

	Hurlant à nouveau sans se soucier d’amplifier ses maux de tête. Elle voulut se redresser et remarqua que des entraves lui enserraient poignets et chevilles. Un cercle en métal exerçait une pression sur son cou. S'égosillant un peu plus, elle se débattit encore et ses liens la brûlèrent là où ils l’enserraient.

	Finalement à bout de souffle, Ashelia laissa sa tête retomber sur le bloc de pierre et des larmes lui montèrent aux yeux. Elle les ferma pour les retenir. 

	Elle était seule.

	Des larmes s’échappèrent de ses paupières closes, le cercle sur sa gorge sembla se contracter et une nouvelle douleur vrilla sa tempe, la brûlant. Fermant les yeux, la jeune fille laissa la souffrance la submerger.
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	La résidence du Seigneur Radzyn se découpait dans la nuit, aussi étendue qu'une forteresse avec ses hauts murs et ses dépendances. Elle n'avait cependant rien d’un lieu menaçant où on enfermait des citoyens. C'était une belle demeure éclairée par de nombreuses fenêtres.

	L'air était froid et Aiyden sentait parfois une bourrasque fouetter ses joues. Il se félicita de porter une cape et l'ajusta. Ses trois amis en portaient également, accessoires indispensables pour masquer les armes qu'ils portaient.

	Le jeune homme distingua rapidement les quelques gardes en livrée qui se déplaçaient en haut des tours. Il fut surpris d'en apercevoir d'autres sur les balcons et en bordure des toits.

	Ces gardes-là portaient les couleurs de la ville : le seigneur Radzyn avait donc dû demander des hommes en plus de sa garde personnelle. Il les montra du doigt à ses amis en rajustant par réflexe son carquois sur son dos.

	Derrière lui, Gareth s’évertuait à calmer leurs chevaux qui piaffaient d'impatience. Logain lui fit signe : c'était à Aiyden d'agir. Il devait escalader le mur arrière pour lancer la corde à ses amis. Ils n'auraient pas beaucoup de temps avant qu'un garde ne les repère.

	Au moment où Aiyden allait s'élancer, une main se referma sur son épaule, le faisant sursauter. Il dégaina sa dague et pivota sur lui-même, s'arrêtant juste à temps pour ne pas frapper son oncle. Déséquilibré par cet arrêt brutal, il manqua de trébucher et vit derrière son oncle le visage de Grigan Trahelion, le roi d'Albion, accompagné de deux gardes.

- Père ! Que faites-vous là ? demanda immédiatement Thom, défiant Grigan du regard. « Si c'est pour nous arrêter... »

	Grigan l'interrompit d'un signe de main :

- Je vous ai observés ce soir faire vos messes-basses avec Gareth quand vous preniez vos armes. Me prenez-vous pour un sot ? » Gareth et Thom échangèrent un regard penaud. « Croyez-vous que j'aurais laissé mes fils faire le travail d'hommes quand ma fille est en danger ? Nous venons avec vous. »

	En entendant  son père, le visage de Gareth s'illumina de fierté. Aiyden lui-même se sentit soulagé en voyant Rhoddick approuver chaque mot d'un hochement de tête.

	Ils étaient huit désormais : Aiyden sentit disparaître un nœud dans son estomac, nœud dont il n'avait pas eu conscience avant. Il se surprit à sourire tandis que Logain exposait son plan. Quand il eut fini, les deux hommes parurent satisfaits, n'insistant que sur le fait que l'un d'eux devait garder les chevaux pour les tenir prêts en cas de fuite. Autoritaire, Grigan leur fit signe de se mettre en place.

	Sans attendre, Aiyden posa son pied sur une callosité du mur qu'il avait déjà repérée. La face du mur avait été laissée en majeure partie dans son état naturel. Il se hissa assez rapidement. Il avait toujours été agile : il avait l'impression d'escalader une falaise. Arrivé au sommet du mur, il bondit pour atterrir souplement de l'autre côté.

	Se tenant aux aguets, il vérifia qu'aucun garde ne venait par les jardins, puis, se dépêcha de lancer la corde pour ses compagnons.

	Il tint fermement son côté de corde, regardant chacun de ses compagnons passer le mur pour le rejoindre. Une fois qu'ils furent tous les sept au sol, l'un des gardes -il lui sembla qu'il s'appelait Ruval- prit la tête du groupe. Ils traversèrent le jardin en courant. La lumière qui tombait des fenêtres de la demeure en flaques jaunes dispensait une lumière suffisante pour qu'Aiyden distingue des allées entre des parterres de fleurs soigneusement entretenus.

	Les silhouettes des écuries et des dépendances formaient de sombres masses fantastiques dans la pénombre, et de temps en temps, ils manquaient de sursauter devant un buisson, se croyant repérés par un ennemi.

	Ruval les conduisit par ces allées de plus en plus loin, les faisant s'arrêter et se tenir prêts à chaque bruit suspect, à chaque crissement de bottes sur le gravier.

	« Nous pouvons rentrer par là-bas, mes seigneurs », chuchota Ruval en tendant le bras.

	Devant eux, une petite porte se découpait dans le mur de la demeure -sans doute était-ce un passage pour les serviteurs-. Ils entrèrent tous.

	Ils se trouvaient dans un couloir richement décoré. Sur leur gauche, le murmure d'une conversation se rapprochait.

	Aiyden fit signe à ses compagnons de rester derrière lui et recula dans l’angle d’un couloir adjacent au moment même où un groupe de soldats les dépassaient sans les voir. Ils attendirent un instant que le bruit de leur pas s’estompe avant de retourner dans le couloir et de poursuivre leur chemin.

	« Les caves ne devraient pas être loin », indiqua Ruval en reprenant la tête du groupe.

	Dans un silence tendu, ils parvinrent à une petite porte qui menait à des escaliers. Un léger frisson d’excitation parcourut le jeune homme. Une excitation qui se teintait d'une appréhension grandissante alors qu’il dévalait les marches.

	Il sentit avant de la voir l’attaque du soldat qui gardait l’entrée. 

	Il voulut prévenir Ruval mais le garde évitait déjà la lame d’un souple bond sur le côté. Aiyden ne laissa pas au soldat le temps de réagir et se jeta sur lui, le faisant heurter violemment le mur. L’homme s’effondra et son oncle qui arrivait dans le tunnel se précipita à ses côtés pour tâter son pouls avant d’aider à le traîner jusqu’en bas des escaliers, en dehors du chemin.	

	Un à un, les sept compagnons achevèrent de se glisser dans le tunnel et ils poursuivirent leur chemin aussi vite que le permettait l’étroit corridor, n’avançant jamais à plus de deux de front. Une torche tous les mètres éclairait faiblement le tunnel, laissant à Aiyden le temps de se demander ce qu’ils trouveraient à la prochaine intersection. 	

	Bientôt, le tunnel les mena dans une vaste salle rectangulaire dont la voûte en plein centre trouvait son point culminant à plus de cinq mètres. La pièce s'ouvrait sur quatre portes. Un panneau de bois masquait des barreaux. Derrière ces barreaux : des prisonniers. 

	Jurant, ils se précipitèrent chacun une planche de bois pour la faire coulisser. Aiyden crut apercevoir plusieurs prisonniers attachés sur un mur. Il se demandait comment les libérer quand Thom les appela. « Il fait sombre mais je crois… »

	Aiyden le dépassa et se pencha sur les barreaux. Il distingua immédiatement le corps inerte d'Ashelia étendue sur une pierre.

	« C'est bien elle », confirma t-il dans un souffle. Aussitôt, il chercha à ouvrir la porte à grand renfort de coups d'épaules. Voyant qu'elle lui résistait encore, il saisit sa dague, la faisant glisser sous le loquet. Aidé par la traction de Logain sur la lame, la serrure ne tarda à exploser dans un bruit sec qui se répercuta le long du couloir. D’un coup de pied, il fit sortir la porte de ses gonds, l’ouvrant à la volée tandis que Grigan se précipitait sur sa fille, la secoua doucement, dans une vaine tentative pour la réveiller.

	Thom s’activa à l'aide d'un couteau à défaire les liens qui attachaient Ashelia à la pierre, tandis qu'Aiyden et ses autres compagnons restèrent à la porte, à l’affût du moindre bruit dans le couloir qui indiquerait que l’on aurait découvert leur intrusion.

	Ils avaient réussi, songea le jeune épéiste au moment où Thom saisissait la jeune fille pour la hisser sur ses épaules. Ce ne fut qu'en constatant la surprise suscitée par cette pensée qu'il comprit combien il n'avait jamais vraiment cru en leur plan. Il lui paraissait presque suspect que tout se soit déroulé aussi simplement.

	« Nous serions sages de partir maintenant », dit Rhoddick en entrant dans la cellule. Ce gardien peut se réveiller. Quelqu'un peut également tomber sur lui... »

- Allez devant Ruval, opina Grigan, je fermerai la marche avec Thommen. 

	Ils traversèrent le tunnel d’un pas plus rapide qu’à l’aller. Au bas des escaliers, l'unique gardien était toujours allongé par terre, là où ils l'avaient laissé. Il semblait respirer normalement. Aiyden en fut rassuré.

	Il s'engagea dans les escaliers à la suite de Ruval. Il distinguait déjà la porte de sortie quand un claquement se fit entendre devant eux.

	Se stoppant net, Ruval leur fit signe de s'arrêter et tous se tendirent, sur le qui-vive. Aiyden sortit ses deux dagues de leurs fourreaux, songeant que ça faisait bien des années qu’elles n’avaient pas autant servi. Derrière lui, la présence de Logain et Rhoddick le rassurait.

	Ils restèrent un long moment dans ce silence expectatif. Un soldat finit par ouvrir la porte pour s’engager dans leur tunnel. Il était suivi par un autre soldat et un purificateur qui tirait derrière lui un prisonnier à l’aide d’une longe.	

	Ils se stoppèrent, interdits. Profitant de cet effet de surprise, Rhoddick et Ruval se jetèrent sur l’inquisiteur tandis que Logain et Aiyden s’occupaient des soldats.

	Aiyden asséna un coup du pommeau de sa dague en plein sur le visage de son assaillant dans un bruit de craquement écœurant, puis, le voyant tituber sous le choc, il lui arracha son bouclier des mains pour lui en asséner un grand coup sur la tête : l'homme s’effondra.

	Du coin de l’œil, il vit que le soldat de Logain était également à terre et que le corps du purificateur était à présent allongé dans une curieuse position. Il détourna les yeux, pour rencontrer ceux abasourdis du prisonnier. Après un instant d’hésitation, il dénoua la longe qui le maintenait encore au soldat évanoui.

	L’homme le remercia d’un signe de tête. « Vous devriez vous dépêcher : les autres ont du sentir la mort de celui-ci et ne vont pas tarder à venir voir ce qu’il se passe. » Il désignait de la main le purificateur.

	Avant qu’ils ne puissent ajouter un mot, l’homme s’était déjà engouffré en dehors du tunnel par la petite porte. Sa course était singulière : tantôt celle d’un homme athlétique, tantôt celle hésitante d’un homme ivre. Ils coururent à sa suite.

	L’homme était déjà hors de vue quand, quelques instants plus tard, le tintement de cloches retentit dans la demeure.

- Foutue magie !, jura Rhoddick, les enjoignant à accélérer encore alors qu’ils s’engageaient dans un nouveau couloir.

	Ils atteignaient la porte de service des servants quand un groupe d’une dizaine de gardes vint à leur rencontre, accompagné de deux purificateurs.

- Continuez !, hurla Grigan. Il fit demi-tour pour affronter leurs opposants. Rhoddick le suivit en hurlant.

	« Prenez le même chemin qu'à l'allée ! Nous vous rejoindrons dès que possible ! ». Ruval fit signe au deuxième garde de l'accompagner alors qu'il courait rejoindre son roi.

	Aiyden eut le temps de voir son oncle parer une attaque et décapiter un soldat. Puis il le vit lâcher son arme en se prenant la tête entre les mains. Avec horreur, impuissant, il observa l’éclat d’une  lame qui s’enfonçait lentement dans la poitrine de son oncle.

	Les yeux embués de larmes, Aiyden accéléra le pas. Il franchit la porte de service sans se soucier des serviteurs affolés qui courraient en tous sens.

	L’air frais de la nuit et le bruit des cris au loin les galvanisa : ils atteignirent rapidement une extrémité des jardins. Face aux murs, ils n’eurent pas le temps d’hésiter : le prisonnier qu’ils avaient aidé surgissait dans leur dos en manquant de les faire défaillir. Il leva le bras vers un pan du mur qui explosa en une pluie de débris. L’homme leur fit signe de se presser. Il leur ouvrit le chemin, quittant la demeure du Haut-Seigneur en titubant.

	Thom trébucha. Aiyden le relaya, prenant Ashelia dans ses bras, surpris de la sentir si légère. Déchirant hâtivement quelques pans de sa cape, il lui fabriqua un rapide harnais avant de la charger sur son dos et de se remettre à courir.

	Gareth surgit de l'ombre en traînant difficilement à sa suite cinq chevaux caracolants : leurs montures. Ils en avaient prévu une pour Ashelia. Il parcourut le groupe du regard : si son visage blêmit en constatant l’absence de certains d'entre eux, il ne prononça pas un mot. Il se contenta de leur tendre à chacun la longe d'un cheval.

	Le prisonnier qui les accompagnait demanda à Aiyden s’il pouvait emprunter le cheval d'Ashelia. Il s’agissait d’un des chevaux des écuries de son oncle. Le jeune homme sentit une vague de chagrin lui serrer le coeur. Dans leur dos, une boule de feu fila dans le ciel.

	Ce n'était pas encore le temps du deuil.

₋ Allons-y, dit tristement Aiyden en récupérant son cheval, un grand hongre noir. Le bruit d’une autre boule de feu qui explosait se fit entendre. Les chevaux hurlèrent et se cabrèrent.

	Aiyden bondit sur sa selle en maintenant sur son dos une Ashelia toujours inconsciente. Il assséna un coup de talon aux flancs de son cheval. Immédiatement, l'animal se lança au galop. Les chevaux de ses compagnons ne tardèrent pas à le rattraper.

	Il faisait sombre au dehors, seules les boules de feux qui traversaient le ciel l’illuminaient par instants. À une allure pareille et dans cette pénombre, les nids de poule étaient de véritables dangers mais le jeune homme se refusa à ralentir.

	« Nous devons atteindre les portes de la ville avant qu’ils ne nous rattrapent » cria l’étranger au moment où des purificateurs à cheval surgissaient dans leurs dos.

	Aiyden tâta frénétiquement ses sacs de selles à la recherche de son arc mais avant qu’il ne puisse s’en saisir, le prisonnier dans son dos leva la main. Un mur de flammes se dressa derrière eux. Les montures de leurs poursuivants se cabrèrent avant de s’arrêter. Des cris de surprises montaient dans la ville.

	Le son des cloches d’alarmes retentit dans Tiadari Hall. Le jeune homme talonna un peu plus sa monture : les hautes portes de la ville entraient dans son champ de vision. Les déplacements des gardes dessinaient des trajectoires erratiques. 

	Les portes se refermaient lentement. Les habitants seraient bientôt emprisonnés par cette enceinte. Des gardes désorganisés sortaient en courant de bâtisses le long de la rue.

	Aiyden allait atteindre les portes de la ville quand un soldat se jeta en travers de son chemin, une lance pointée vers lui. Il força son cheval à ralentir brusquement, manquant de tomber. Il dégaina une de ses dagues, prêt à l’affronter. Il se figea quand il croisa le regard du soldat : Breyan ! 

	Une nouvelle sphère enflammée éclata dans les airs, explosant sur le mur de la ville. Aiyden sentit sa chaleur au moment où elle passa près de lui.

	Les purificateurs approchaient.

	Après un moment d’hésitation -qui parut durer une éternité-, Breyan baissa légèrement sa lance en détournant le regard pour lui permettre de passer.

	Aiyden repartit au galop et franchit les portes de la ville en même temps que ses compagnons.

	Ils continuèrent à cette allure un long moment, bien longtemps après le dernier assaut embrasé des purificateurs, bien longtemps encore après avoir laissé la ville derrière eux.

	Les chevaux ralentirent progressivement jusqu’à avancer au pas. « Il faut les forcer à remuer leurs sacrés sabots ». Thom rompait un silence de plomb. « Je veux mettre le plus de distance entre nous et cette ville maudite ». Il avait des larmes aux yeux et le visage crispé par la tension. Aiyden opina avec lassitude et remit son cheval au trot.

	La route derrière eux semblait déserte, désespérément vide : Aiyden espérait encore voir son oncle surgir de l’ombre.

	La mâchoire du jeune homme se contracta comme il réprimait le chagrin qu’il sentait monter en lui. Il accéléra. La vitesse n’apaisait pas sa douleur. 

	Ils poursuivirent leur chemin dans un silence morose. Aiyden vérifiait parfois l’état d’Ashelia dans son dos : elle demeurait inconsciente.

	La lassitude envahissait le jeune homme, des maux de têtes le lançaient. Parfois, ses yeux clignaient plus lentement et sa tête dodelinait : il s'affaissait alors sur sa selle, prêt à s'endormir. Dans ces moments-là, seule la peur d'être rattrapé lui faisait rouvrir les yeux.

	Peu à peu la route disparut, remplacée par des étendues d’herbes de plus en plus hautes comme ils s’éloignaient des habitations, dépassant des fermes isolées, paisiblement assoupies. Un premier bouquet d’arbres annonçait la proximité de la forêt de Parravi, à plus d'une trentaine de kilomètres de la ville.

	Il leur fallut encore plus d’une heure pour atteindre la forêt et s’enfoncer sous le couvert de ses bois. Les premières lueurs de l’aube éclairèrent leur chemin : ils se décidèrent enfin à mettre pied à terre pour se reposer quelques heures avant de repartir.

	Las, ils n’eurent pas le courage de monter de camp. Ils composèrent un lit de fortune avec des capes et des sacs de selles pour Ashelia.

	Aiyden lutta d’abord contre le sommeil pour monter la garde. Le prisonnier s’approcha : il le remercia, lui apprit son nom -Evan- et lui assura qu’il veillerait pour les protéger. 

	Les paupières du jeune homme finirent par se clore d’elles-mêmes. Il dormit d’un sommeil agité, traversé par d’effroyables cauchemars.



CHAPITRE 6 : L’ŒIL DE LA MORT

 

 

 

	L’enchevêtrement des feuilles et branchages formait une superbe dentelle naturelle. Quelques rares rayons de soleil se glissaient dans les interstices.

	Aiyden se redressa. Il se releva, le corps endolori par de nombreuses courbatures : sa chevauchée de la veille avait été rude. 

	Au moins, la sensation d'hébétude qui l'avait étreint au coucher s’était atténuée et ses pensées étaient plus claires.

	Le soleil était encore bas dans le ciel : il ne devait pas avoir dormi plus de deux ou trois heures. Sur sa gauche, il constata que ses compagnons dormaient encore, à l'exception du prisonnier, Evan, qui s'activait à préserver un faible feu.

	Le jeune homme l'observa à la dérobée :  il n'avait pas eu le temps de le faire la veille. À la lumière du jour, Evan lui paraissait être plus âgé qu'il ne l'avait cru : l'homme devait avoir une cinquantaine d'années. Ses cheveux bruns-gris, hirsutes, auraient nécessité un bon brossage. Sa peau tannée par le soleil était creusée par des rides profondes, son corps mince et sec semblait implorer qu'on le nourrisse. Seuls ses yeux noirs, vifs, apportaient une étincelle de vie à ce corps las. Il semblait être inoffensif mais Aiyden se souvenait du feu qui avait surgi sur les pavés devant les purificateurs. Un feu rédempteur et meurtrier qui les avait aidé à s'enfuir. 

	Une chose était sûre : ils cherchaient tous à fuir l'Empire.

	Abandonnant le mystère que constituait ce nouvel arrivant, Aiyden se leva pour marcher jusqu'à l'endroit où Ashelia dormait. Les yeux clos, elle avait le teint un peu plus clair que d'habitude mais sa poitrine se soulevait tranquillement. Elle semblait dormir si paisiblement qu'il l'envia un peu. Il enviait son insouciance.

	Tout prendrait fin quand elle se réveillerait.

	Aiyden s'assit à ses côtés, sans jamais la quitter des yeux. Une partie de lui était soulagée qu'elle dorme : ça lui laissait le temps de choisir soigneusement ses mots. Comment transcrire l’horreur de la situation ? Comment lui expliquer que son père était mort en même temps que Rhoddick ? Comment lui dire que sa maison était désormais une terre perdue, une terre qu’ils devaient fuir pour toujours ? Impuissant, il resta un long moment, fixant son visage d’un œil vide.

	« Je le lui ai enlevé, dit Evan en s'installant près de lui. Il désignait une sorte de collier en métal blanc qu'il tenait entre ses doigts. C'est une chaîne Graevlin7, les purificateurs s'en servent pour drainer l'énergie magique des Mages qu'ils attrapent. Avec ça autour du cou, votre amie était affaiblie, elle n'aurait pas pu s'éveiller facilement. »

	Aiyden hésita un instant sur la réaction à avoir. Il éprouvait un vif besoin de rester seul. Réprimant sa mauvaise humeur, il choisit de lui faire part de sa gratitude. Si Evan disait vrai, il avait épargné à Ashelia des souffrances. Il réalisa que ni lui, ni aucun de ses amis n'avaient jamais évoqué ce qu'ils feraient une fois Ashelia libre. Leur plan n'incluait pas l’après-sauvetage. Même pas un plan, songea t-il amèrement, alors que la conscience des pertes de la veille revenait cruellement le hanter.

- Pourquoi ces purificateurs vous ont-ils fait prisonnier ? » demanda le jeune homme.

	Evan parut hésiter à répondre : Aiyden se crispa, méfiant. « Je rentrais de mission avec un camarade. Un mauvais mot de Jerold a attiré l'attention d'un garde. Il a réussi à s'enfuir mais je n'ai pas eu sa chance. Les purificateurs ont reconnu mon Don... ». Il croisa le regard d'Aiyden et se gratta la barbe avant de se remettre à parler, comme s'il avait anticipé sa question. « Oui, petit, j'ai le Don, tout comme votre amie ».

	À ces mots, Aiyden tiqua. « Alors elle a bien le Don ». Encore une chose à laquelle ils n'avaient pas pris le temps de penser. Il songeait que cette révélation aurait dû le bouleverser mais il ne ressentait rien qu'un profond sentiment d'irréalité. Quand il observait Ashelia, il voyait la jeune fille de douze ans avec qui il s'était lancé au coté de Thom dans une course à cheval dans les rues de Tiadari Hall. Un jeu qui avait créé la panique des soldats et des habitants de la ville… Il voyait la jeune fille qui lui pinçait le bras à chaque fois qu'il l'embêtait, il voyait aussi l'amie qui pleurait sur le chemin du pensionnat. Une innocence et une tendre espièglerie qui rendaient encore plus intolérable la violence dont elle avait été victime. Mais quelqu’un méritait-il cette violence ?

	« Avoir un Don ne fait pas de nous des mauvaises personnes, reprit Evan, se méprenant sur l’air interdit d’Aiyden. C'est un cadeau des Oracles. Enfin, c'est ce que nous enseignions à Aube-Rouge avant qu'ils ne détruisent l'Académie... ». La voix d'Evan se brisa et pendant un moment, il était plongé dans ses pensées. 

	Sa main saisit soudain le bras du jeune homme. Il le fixa avec une intensité désagréable. « La différence ne fait pas forcément de nous des personnes dangereuses, peu importe ce que l'Empire veut vous faire croire. »

	Les paroles du Mage trouvaient un douloureux écho en Aiyden. Mal à l'aise, il dégagea brutalement son bras. L'homme l'observa déconcerté.

- Je le sais bien, marmonna Aiyden pour atténuer la brutalité de son geste.

	Evan eut l’air dubitatif mais n'insista pas. « Quoiqu'il en soit, si elle en émet le désir à son réveil, j'aiderais au mieux votre amie à maîtriser son Don. Je pourrais même l'emmener dans un lieu où elle sera en sécurité. Il y avait un code d'honneur entre Mages autrefois. Nous ne sommes plus assez nombreux aujourd'hui pour l'honorer, mais je ne laisserai pas l'une des miennes sans assistance, soyez-en-certain. »

	Sur cette dernière parole, Evan se leva pour aller s'allonger un peu plus loin, laissant le jeune homme seul. Il avait la désagréable impression que la dernière phrase du Mage avait été une menace à peine voilée. Peut-être le Mage avait-il mal interprété sa réaction et le considérait désormais comme un danger pour Ashelia. Peut-être aussi se fourvoyait-il sur le sens à prêter à ces paroles. Aiyden resta longuement assis dans le silence matinal, repassant dans sa tête tout ce qui avait mal tourné la veille, finissant toujours sur l'image de son oncle traversé par une épée.

	Un bruit sur sa gauche le tira de ses pensées. Il regretta d'avoir laissé ses dagues dans ses sacs de selles. 

	Il respira soulagé : c'était son frère qui venait de se lever. L'ayant repéré, Logain lui adressa un sourire hésitant avant de le rejoindre près d'Ashelia et de s'asseoir.

- Elle ne s'est toujours pas réveillée ? 

- Toujours pas, mais Evan n'a pas l'air inquiet », répondit-il laconiquement. Il y avait un malaise entre eux qu'Aiyden ne parvenait pas à identifier.

	Logain jeta un regard sur l’homme allongé non-loin de là avant de reporter son attention sur le visage d'Ashelia. Il y avait tant de tendresse et de bienveillance qu'Aiyden hésita à rester à ses côtés. 

	Observant son frère, Aiyden comprit enfin ce qui n'allait pas ce matin là : c'était lui. Sa jalousie. Il s'en voulut aussitôt d'éprouver ce sentiment mesquin. Logain avait toujours manifesté un soutien indéfectible envers lui.

- J'aurais voulu qu'elle soit réveillée, dit enfin Logain en quittant la jeune fille du regard, je crois que la voir debout m'aurait fait du bien, après tout ce qui s'est passé hier... ». Aiyden sursauta en entendant la voix de Logain se fêler. Le léger tremblement qui parcourait son frère l'émut profondément. Saisi par une inspiration subite, Aiyden le saisit pour l'étreindre avec force. Logain lui rendit son élan d’affection et pendant un instant, la douleur de la perte de son oncle parut s'estomper.

	Puis Thom et Gareth vinrent les rejoindre, interrompant ce moment dans un silence embarrassé.

- Ça ne ressemble pas aux contes où les héros libèrent les princesses » soupira Thom.

- C'est vrai, ils ne parlent jamais des courbatures que l'on ressent en se réveillant, dans les contes, poursuivit Aiyden en tentant de soutenir la tentative d'humour de son ami.

- Je ne sais pas, dit Gareth avec un sourire qui creusa ses fossettes. Des magiciens, une princesse endormie... C'est plus d'aventures qu'il suffit, non ?

- Des magiciens, répéta Logain en se tournant pour regarder Evan. Vous lui faites confiance ? »

	Ils jetèrent tous un coup d’œil au Mage, inquiets qu'il ait pu les entendre. Evan paraissait profondément endormi. Malgré tout, ils avancèrent tous un peu pour s'éloigner et parlèrent à voix basse.

- Je ne sais pas, répondit en premier Aiyden, mais il nous a aidé à nous enfuir et m'a assuré qu'il aiderait Ashelia avec son... Don. Alors avec les purificateurs déjà à nos trousses, je ne vois pas en quoi l'avoir avec nous pourrait Empirer notre situation. »

- Il a dit qu'Ashelia pourrait avoir le Don ? demanda brusquement Logain

- Il pense qu'elle l'a, admit Aiyden en grimaçant.

- Que les Oracles me foudroient, Aiyden ! Je n'ai jamais pensé qu'Ashelia puisse vraiment..., dit Thom avec un petit rire incrédule. « Si c'est une magicienne, la question ne se pose pas : nous avons besoin de lui à nos côtés. Il saura ce qu'il faut faire, non ? »

- Je ne sais pas... S'il veut rester avec nous, je pense que nous devrions l'accepter, évidemment, mais ne le laissons pas décider pour nous. Nous pouvons protéger Ashelia, j'en suis sûr. Je ne laisserai plus jamais quelqu'un partir se battre à ma place !»

	Ils restèrent tous un long moment silencieux.

- Père voulait... » commença Thom à l'adresse de Gareth, Logain lui fit signe de se taire.

- Gareth a raison, si l'Empire est l'ennemi, le seul endroit où ils n'ont pas d'influence pour le moment, c'est le royaume de Rozzaria. Et c'est là que nous devrions aller. Nous n’avons besoin de personne pour nous l'apprendre. »

	Tous approuvèrent vigoureusement les paroles de Logain. Seul Aiyden demeura silencieux : il savait que son frère avait raison, Rozzaria était le seul endroit où ils seraient en sécurité. Il savait aussi que s'y rendre pourrait signer son arrêt de mort. Son père l'en avait banni et le Seigneur Ambroise Simpofis Telamon n'était pas le genre d'homme à revenir sur ses paroles.

	Il se leva pour marcher un peu et s'éloigner du groupe, mais à peine avait-il fait quelques pas  que Logain le rejoignait.

	« Je n'ai pas la moindre envie d'avoir affaire à père, dit-il lentement. Mais les choses ont changé en sept ans et c'est la seule chance que je vois. Mais je ne prendrai pas cette décision pour toi, Aide'. Nous pouvons le faire... » Il jeta un coup d’œil à l'endroit où Ashelia reposait toujours. « Pour nos amis. D'ailleurs, honnêtement, quel autre choix avons-nous ? »

- Aucun », admit Aiyden dans un soupir.

	Logain lui adressa une tape amicale sur l'épaule avant de le laisser seul, pour affronter ses démons.
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	De sublimes papillons volaient tout autour d’Ashelia, comme pour la taquiner tendrement.  Des fleurs bucoliques recouvraient le sol, formant un tapis coloré et ondoyant. Du pollen voletait joyeusement dans le ciel. Un doux zéphyr soulevait les cheveux d’Ashelia. Laissée à l'air libre, sa chevelure était simplement ornée de petits saphirs étincelants. Quelques papillons se posèrent sur sa robe.

	Un son s'éleva. Comme un choeur composé de milliers de voix : un hymne pur et cristallin. Ashelia se retourna.

	Des milliers d'âmes désincarnées flottaient gaiement autour d'elle, toujours en chantant, l'enjoignant à avancer. La jeune fille sentait que leurs chants faisaient s’ériger d’harmonieuses constructions alors qu'elle avançait.

	Elle accéléra. Le son des voix se renforça et autour d'elle, le paysage continua à évoluer : les arbres se changeaient en de somptueuses bâtisses aériennes, des pousses de fleurs bourgeonnaient pour grandir et se transformer en hommes qui joignaient leurs voix au chant initial.

	Ashelia poursuivait son chemin et les spectres l'accompagnaient. À présent, elle chantait avec eux cette mélodie hypnotique dont elle retrouvait spontanément les paroles. 

	« C'est ta destinée » lui murmurait une voix dans sa tête. Elle n'en doutait pas. Elle se sentait en sécurité, comme enveloppée dans un tissu velouté.

	Elle avançait un peu plus, souriant à tous, radieuse. 

	Sa gorge se contracta soudain : un avertissement. L'espace d'un instant l'image se brouilla, son rêve se distordit. Une forme sombre émergea. Les spectres se volatilisèrent, tout disparu.

	Des yeux verts la fixaient à la lisière de son esprit. Fouillant son être. Ashelia hurla, se cabrant. Son rêve explosa et tout s’évapora dans un nuage de souffrance.
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	Ashelia ouvrit les yeux avec lenteur. Elle contempla le feuillage dense et touffu d'arbres qui masquait presque le ciel. Où était-elle et comment était-elle arrivée là ? 

	Elle était couchée sur un enchevêtrement de capes, comme un matelas de fortune : quelqu'un avait tenu à ce qu'elle soit à l'aise.

	Ashelia sentait confusément qu'elle oubliait quelque chose d'important mais ne parvenait pas à rassembler suffisamment ses esprits pour savoir de quoi il s'agissait. Seule lui restait une impression de très grande fatigue.

	Peu à peu attirée par le bruit d'une activité près d'elle, Ashelia trouva la force de se redresser sur ses coudes pour voir ce qui se passait.

	Ses amis s'agitaient près d’un arbre où des chevaux étaient attachés. Il y avait un homme avec eux qu'elle ne reconnaissait pas.

	Elle essaya de s'asseoir et retomba en arrière, prise d’un vertige. Pestant contre la faiblesse de son corps, elle persista et finit par s'asseoir. Elle se sentit mieux et s’efforça de mettre de l’ordre dans ses pensées : à son dernier réveil, elle était allongée dans une prison avec un cercle autour du cou… Par réflexe, elle tâta autour de son cou et fut soulagée de ne rien y trouver.

	Un cri interrompit son inspection : Ashelia leva les yeux pour voir Gareth la pointer du doigt avant de courir vers elle, aussitôt imité par ses compagnons. L'étranger avança plus lentement.

	« Te voilà enfin réveillée ! constata joyeusement Gareth.

- Vous avez plutôt bonne mine, Ashelia, convint Logain en souriant.

- Comme si tu avais dormi près de deux jours, compléta Thom en souriant malicieusement.

	Après lui avoir demandé sa permission, Evan appuya une main sur son front et sourit :

- Vous semblez prête à prendre part au voyage jeune fille, mais peut-être aimeriez vous manger avant de partir ? » dit-il en lui tendant une pomme.

	Son estomac gronda mais elle feignit de ne rien entendre. Elle remercia poliment l'homme avant de mâcher le fruit avec lenteur.

	Ses compagnons l'observaient avec des sourires gênés pendant qu'elle mangeait et elle considéra à regret le trognon de sa pomme quand elle l'eut fini. Elle faillit se lécher les doigts, mais ses amis la scrutaient toujours. Elle se sentit brusquement agacée.

	« Qu'est-ce que vous avez à me regarder de cette façon ? Vous avez l'air de chevaux qui essayent de se faufiler dans un trou de souris. »

	Les sourires de ses amis vacillèrent avant de disparaître. L’inconnu s’éloigna en disant qu'il devait finir de préparer les chevaux pour leur départ. Elle tenta de croiser le regard de Gareth, mais il le maintenait obstinément sur le sol. Elle en vint presque à se demander s'il n'avait pas découvert un trésor enfoui dans la terre.

	« Je savais que nous aurions dû discuter de ce qu'il fallait dire à son réveil, grommela Aiyden, sans paraître s'adresser à personne en particulier.

- Inutile de le faire remarquer maintenant, soupira Logain.

- Je suis toujours là, indiqua Ashelia en les foudroyant du regard. Elle s'adressa à Thom qui s'agitait sur ses pieds l'air mal à l'aise : « Où sommes-nous, Thom ? Je me souviens des purificateurs. Je crois qu’ils m'ont emmenée en prison. Après, c’est un peu vague... »

- Oui, c'est bien ça, répondit Thom sur un ton inhabituellement sérieux, les purificateurs t'avaient enfermée. Nous sommes à l'abri, dans la forêt de Parravi.

- Vous m'avez sauvée, n'est-ce pas ? Gareth, Logain, Aiyden et toi ? Vous m'avez secourue là-bas ? Les évènements se faisaient de plus en plus clairs dans son esprit.

- Nous n'étions pas seuls, intervint Gareth en fixant toujours le sol.

- Qui d'autre était là ? insista Ashelia avec un mauvais pressentiment. « Breyan ? » tenta-t-elle d'une voix douce, espérant encourager ses compagnons à parler.

	Thom frémit :

- Tu as raison, tu mérites de savoir ce qui c'est passé, et puis tu le sauras tôt ou tard. » Il gloussa nerveusement en jetant des coups d’œil à ses compagnons autour de lui, comme s'il espérait qu'on l'aide. « Père est parti se battre avec nous. Père, Rhoddick, Ruval et Manuel. Sacré sang ! Tu es autant sa fille que tu es ma sœur, comment aurions-nous pu te laisser entre leurs mains plus longtemps ? ». Des larmes de rage s'échappaient de ses paupières closes. Ashelia pressentait avec horreur ce que son frère allait lui annoncer, mais elle ne parvenait pas à l'empêcher de parler. Pas plus qu'elle ne parvenait à s'empêcher d'écouter. Elle savait qu'au moment où il lui annoncerait la mort de son père -car il ne pouvait s’agir que de cela-, elle ne pourrait plus le nier. Thom poursuivit : « Sans leurs sacrifices, nous n'aurions jamais pu quitter la résidence de Radzyn, tu sais. Ils le savaient. Quand les purificateurs sont arrivés, ils ont choisi de rester en arrière pour couvrir notre fuite. Ils sont morts pour nous sauver tous.»

	À ces mots, le chagrin fondit sur Ashelia, l'enveloppant comme une chape. Des larmes coulèrent sur ses joues et ses épaules se secouèrent dans un violent effort pour contenir ses sanglots, alors qu'elle demandait à son frère de lui faire tout le récit de sa libération.

	Elle sentit à peine la main de Logain recouvrir la sienne dans une vaine tentative pour la consoler. Seule comptait la voix de Thom. Des images revinrent à Ashelia : celle du rire tranquille de son père, le sourire sévère de sa mère qui le trouvait toujours trop tendre et tous ces repas qu'ils avaient partagés. Comment allait sa mère ? Était-elle au courant du plan de son père quand il avait rejoint ses amis ? Elle n’avait même pas eu le temps de la voir.

	L'ampleur de sa perte frappa brutalement Ashelia : elle n'avait pas perdu sa mère et Breyan mais ils étaient toujours à Tiadari Hall. Il était impensable qu'elle y retourne désormais. 

	C'était comme si en l’espace d’une journée, elle avait perdu sa famille, sa maison et son futur.

	Elle accepta avec avidité les bras de Gareth et fondit en larmes :

- Ils ne le méritaient pas... » balbutia-t-elle, se sentant bête. Les bras consolateurs de son frère se resserrèrent sur elle. Elle perçut les paroles encourageantes de Logain. Elle continua à pleurer en s'accrochant à son frère.

	Ils restèrent ainsi un long moment avant qu’Evan intervienne : ils n'étaient pas encore en sécurité et ils devaient continuer à avancer. Aidée par Logain, Ashelia monta à l'arrière du cheval de Thom. Il fut décidé qu'ils essaieraient de lui trouver une monture au prochain village qu'ils rencontreraient et ils reprirent ainsi leur route à travers la forêt.

	Ce ne fut qu'au moment de leur première halte qu'Ashelia eut l'occasion de parler avec Evan. Le soleil était haut dans le ciel et ils venaient tout juste de quitter la forêt pour arriver sur un chemin vide et mal tracé quand Logain leur proposa de faire une pause, réussissant à faire naître les premiers sourires du jour. Ils avaient partagé les quelques vivres qui restaient dans les sacs de selles des chevaux et s'étaient assis pour les manger.

	Ashelia entamait avec un enthousiasme déconcertant la galette de pain sans goût qui lui restait quand Evan s'approcha d'elle, l'air hésitant.

	« Puis-je m'asseoir à vos côtés pendant quelques instants ? » demanda-t-il avec prévenance. Elle opina : il s'assit. Il resta un moment silencieux pendant qu'elle finissait de manger sa galette. Devant eux, Thom et Logain s'entraînaient à la lutte sous le regard attentif d'Aiyden. Seul Gareth était demeuré à ses côtés mais il paraissait aussi absorbé par le combat qu'Aiyden.

	Ashelia attendit qu’Evan lui parle, mais comme le Mage ne semblait pas pressé, elle prit finalement les devants. « Ai-je vraiment le Don ? » demanda-t-elle, n'y tenant plus. « Pouvez-vous me le dire ? »

- Oui, vous l'avez. Sans aucun doute, répondit-il avec un sourire radieux.

- Comment pouvez-vous en être sûr ? » demanda Ashelia avec excitation : avant que l'Empire attaque les royaumes d'Elvan'Dar, être un Mage était considéré comme l'accomplissement le plus honorable auquel on pouvait prétendre.

- Il y a comme une luminescence chez ceux qui ont le Don. Je la vois en vous, et avec un peu de pratique, vous parviendrez à la distinguer chez d'autres Mages, assura t-il. Pourtant, votre Radiance a quelque chose de troublant, elle semble altérée... Quel âge avez-vous ?

- J'ai eu dix-sept ans cet hiver. » Du coin de l’œil, elle vit que Logain, Thom et Aiyden s'amusaient à tirer à l'arc sur des arbres.

- Le Don se manifeste vers quinze ans en général. Parfois plus tôt, mais jamais plus tard, dit finalement Evan. Il ne s'est jamais manifesté chez vous avant, n'est-ce pas ?

- Non, en effet, souffla Ashelia peinant à comprendre où le Mage voulait en venir.

- Je crois qu'on a apposé un Sceau sur vous.

- Un quoi ?

	Cette fois-ci, c'était Gareth qui avait parlé, s'intéressant finalement à leur conversation.

- Un sort qui aurait dissimulé votre Don : cela expliquerait pourquoi il ne s'est pas encore manifesté. Mais il commence à faiblir...

- Non, c'est impossible ! » l'interrompit vivement Ashelia. « Je n'ai jamais fait une telle chose ! »

- Ce n'est pas nécessairement vous... Des proches auraient pu vouloir vous protéger des purificateurs s'ils avaient été mis au courant. Le Mage qui a fait ça devait être puissant mais ce genre de pratique n'est plus si rare depuis que la guerre contre l'Empire a été perdue... »

	Elle se souvenait vaguement de l'été de ses quatorze ans, quand elle avait été prise de fièvre pendant des jours. Jusqu'à ce que ses parents fassent venir ce guérisseur inconnu. Pas celui qui la soignait depuis qu'elle était petite...

- Non ! » cria Ashelia atterrée, « mes parents n'auraient jamais fais ça, pas sans m'en parler ! ». Elle avait dit tout cela en criant et intrigués, leurs trois compagnons s'approchèrent pour voir de quoi il s'agissait.

- Si une telle chose s'est produite, peut-on trouver un moyen de le défaire ? » demanda Gareth plus aimablement.

- Oui, mais...

- Faites-le !, le coupa froidement Ashelia : elle devait savoir si ses parents avaient fait posé un Sceau sur elle.

- Cela pourrait être douloureux…, tenta une nouvelle fois Evan.

- Faites-le !

- Si père et mère ont décidé de faire ça, c'était pour te protéger, Ashelia, c'est évident, intervint Thom.

- Vous devriez prendre le temps d'y réfléchir, Ashelia, il est inutile que vous souffriez à nouveau. Avec le temps... 

- Faites-le !, répéta à nouveau Ashelia d'une voix glaciale. Le monde semblait décidément sourd : ses parents, ses frères, ses amis et maintenant cet homme n’écoutaient pas ce qu’elle avait à dire.

- Si c'est sa volonté, vous devriez l'accepter, intervint Logain sans grand enthousiasme. Elle le remercia du regard.

	Evan finit par opiner et tendit les mains vers elle, l'invitant à faire de même jusqu'à ce que leurs mains se touchent. Elle ferma les yeux :

- Allez-y.

	La première sensation fut celle d'une pression dans son crâne, aussi douce qu'une caresse. Elle serra les dents : l’idée de laisser quelqu'un violer ses pensées lui était insupportable.

- Arrêtez de résister, dit Evan, la faisant sursauter. Elle inspira pleinement pour se calmer.

	Elle eut l'impression que son esprit se tendait brusquement, et elle s'abandonna aux flots d'images qui se succédaient derrière ses paupières closes. Elle se vit observer des objets qui voletaient autour d'elle et un homme avec des yeux verts qui lui parurent familiers, l'observait.

	Les images défilaient encore devant elle. Ashelia était endormie et sa mère et l'homme aux yeux verts la regardait, elle secouait la tête : « Faites-le Lucien, faites-le sinon ils la prendront ! »

	Une autre image surgit. Une main se posait sur son front, déclenchant une sensation de brûlure, une fièvre intense qui la consumait...

	Une douleur fulgurante envahit ses mains et Ashelia poussa un cri tandis que les souvenirs s'estompaient dans sa conscience. Evan lâcha ses mains en soupirant : elle savait qu'il avait vu ce qu’elle avait vu.

	Quand elle ouvrit les yeux, ses compagnons l'observaient avec inquiétude, elle lisait dans leurs yeux la question muette qu'ils lui adressaient.

 - Mère est bien coupable !

	Jetant un regard autour d'elle, elle vit de la pitié dans les yeux d'Evan et de l’incompréhension dans ceux de la plupart de ses compagnons. Elle se sentait trahie.

- Pourquoi ? demanda Gareth son regard oscillant entre Ashelia et Evan.

- Je ne sais pas Gareth, pour empêcher les purificateurs de m'arrêter, soupira Ashelia.

	Elle pensait que savoir ce qui lui avait été fait la soulagerait, mais il n'en était rien. La jeune fille se sentait lasse. Elle ne voulait plus en parler, elle ne voulait pas y penser.

- Donc elle l'a fait pour vous protéger Ashelia, dit Logain avec un sourire hésitant.

- Peu importe ce qu’a voulu faire mère en autorisant ce… Viol ! Ça n'a pas vraiment réussi, dit Ashelia avec sarcasme. Nous devrions reprendre la route, ajouta-t-elle en se levant.

	Ses compagnons continuèrent à lui parler, mais elle les ignora, se contentant de ranger ses affaires et de se tenir près de son cheval. Elle sentait à peine les larmes qui coulaient le long de ses joues. 

	Ils finirent tous par la rejoindre pour récupérer leurs chevaux et ils se remirent en route. Elle avait l’impression d’être injuste et surtout dépassée par toute cette situation : entre Rhoddick, son père et sa mère, elle ne savait pas à qui adresser ses pensées. Tout arrivait trop vite.

	Ils continuèrent à chevaucher dans un silence maussade jusqu'à ce que le soleil amorce sa chute dans le ciel. Il n'y avait aucun signe d'habitations à l'horizon. Ils décidèrent de monter leur camp à mi-distance du chemin qu'ils suivaient.

	Ils durent se contenter pour dîner de thé, de viandes séchées et de quelques baies cueillies ici et là.

	Logain et ses frères avaient tenté de lui parler tout au long de la journée, en vain. Un silence morose pesait sur le camp. Même si Ashelia se doutait qu'elle en était la cause, elle n'avait pas envie de se forcer à parler. Aussi elle choisit d'étendre sa cape un peu à l'écart de celles des autres pour manger tranquillement.

	Aiyden se laissa tomber à côté d'elle et lui tendit ses baies :

- Ashe, voudriez-vous...

	La jeune fille frémit et releva la tête pour croiser son regard. Quelque chose céda en elle : 

- Je suis perdue, avoua-t-elle dans un murmure. « Ces révélations... Ma mère, mon père... ». Sa voix se brisa comme le chagrin l'enveloppait à nouveau.

- Je ne pense pas que votre mère ait pensé à mal en scellant votre magie, dit Aiyden d'une voix hésitante.

- Je le sais, soupira-t-elle. Mais que dois-je penser de son action, Aiyden ? Quand l'Empire est venu envahir nos maisons, elle a choisi d'abandonner nos Mages en prétendant sauver le plus grand nombre. Elle a laissé les purificateurs traquer et arrêter des magiciens. Que dois-je dire quand je sais désormais que pour moi, elle a su se battre et faire une exception ? Je l’ai tant défendue...

	Ashelia détourna les yeux pour maintenir les larmes qui menaçaient de la submerger maintenant qu'elle avait énoncé tout haut ce qui la troublait tant.

- Elle vous aime, dit Aiyden. Son regard évitait le sien et brutalement, Ashelia lui en voulu : elle le considérait comme son meilleur ami et il était le seul aujourd'hui à ne pas avoir pris de ses nouvelles.

- Non, Aiyden. N'attend pas de moi que je ferme les yeux sur la vérité, ma mère s'est comportée comme... Une hypocrite !

	L'insulte sortit de sa bouche sans qu'elle ne puisse la retenir et la laissa vide d'énergie, épuisée. Sans plus accorder d'attention à Aiyden, elle lui tourna le dos et s'étendit pour dormir.
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	Aiyden s'affaissa le dos contre sa selle de cheval. Il inspirait de profondes bouffées d'air pour se calmer. Il sentait son cœur battre de façon incohérente et ne parvenait pas à l'apaiser. De là où il était, il avait une vue imprenable sur la silhouette allongée d'Ashelia et pouvait percevoir ses pleurs.

	Il soupira en entendant un nouveau sanglot percer dans la nuit : il aurait aimé la consoler, lui apporter les paroles qui l'auraient apaisée. C'est ce qu'il avait voulu toute la journée alors qu'il observait sa mine défaite. Mais il le savait, dans cette épreuve, Logain aurait pu trouver les bons mots. Lui n'aurait fait que l'importuner.

	Un nouveau sanglot monta, le touchant en plein cœur.

	Logain aimait Ashelia et elle l'aimait aussi. Son jumeau et sa meilleure amie. Une partie de lui avait envie d’en rire. Et il rirait s'il n'avait pas eu peur que ce rire le mène aux larmes.

	Retenant un rictus, Aiyden tendit l'oreille pour guetter un nouveau sanglot d'Ashelia mais elle semblait s'être calmée. Quoiqu'il puisse éprouver pour elle, il savait que ce n'était pas réciproque. Il n’aurait même pas dû être là. Sa présence à ses côtés était une erreur et son mensonge la mettait elle et tous ses compagnons en danger. Il fallait qu'il commence à prendre ses distances, surtout vis-à-vis d'elle. Quand Logain devra m'abattre car je ne pourrais plus me contrôler, personne ne me regrettera...

	Aiyden sentit une vague de tristesse le submerger : il savait qu'il agissait pour le mieux mais il se sentait vide. Il lui fallut rester un long moment assis dans le silence du camp pour accepter totalement ce qu'il devait faire.

	Sa décision prise, il se relevait en soupirant quand il crut voir une ombre passer au-dessus de lui. Il leva la tête : une forme noire volait devant la lune. Un oiseau, se dit-il sans grande conviction, mais ce n'était pas un oiseau et il le savait. C'était bien trop gros et les ailes étaient bien différentes. Elles semblaient formées d'une membrane de peau, comme celles d'une chauve-souris géante. Si un oiseau pouvait être aussi imposant à cette distance, Aiyden se demanda quelle taille il pouvait faire de près... La créature repassa en effectuant des cercles plus bas au-dessus d'eux.

- Nous devons repartir, chuchota Evan à son oreille. L'homme paraissait paniqué et il courut répéter son message aux autres membres du groupe qui se retrouvèrent à nouveau en selle.

- Un Dracken survolait la route, dit-il, une fois qu'ils furent tous repartis. Ashelia et les autres scrutèrent aussitôt le ciel pour voir de quoi il s'agissait mais ne trouvèrent rien. Seul Aiyden avait vu l’animal.

- Qu'est-ce ?, demanda t-il en faisant avancer sa monture à la hauteur d'Evan.

- On pourrait les comparer aux dragons, leurs cousins, mais ils sont moins rares et n'ont que deux pattes. Ils servent parfois de montures aux soldats dans l’ouest, mais je ne savais pas que l'Empire en possédait également et qu'ils en enverraient à nos trousses. Si le cavalier de ce Dracken nous a repérés, il a déjà fait demi-tour pour informer ses supérieurs. Nous devons tout faire pour prendre le plus d'avance possible et les semer. »

	Coupant court à toute discussion, le Mage fit s'allonger les pas de son cheval. Le reste du groupe galopa à sa suite.



CHAPITRE 7 : LA LONGUE VEILLE

 

 

 

	Sur la terre battue, les chevaux galopaient librement, crinières et queues dansant dans le vent au rythme régulier de leurs sabots.

	Au sud de leur position monta la plainte d'un cor de chasse qu'on soufflait. Ils regardèrent tous la route derrière eux. Ashelia se sentit parcourue par un frisson glacé qui acheva de chasser sa fatigue.

	Un deuxième appel s'éleva, à l'ouest cette fois, plus proche : ils accélèrent encore leur allure. Les cors continuaient à résonner dans un effet oppressant d’échos et le cheval de Thom s’agita nerveusement.

	« Nous ne les distançons pas ! Ces cors se rapprochent. », pesta Thom en s'évertuant de calmer sa monture. Dans son dos, Ashelia ne pouvait s'empêcher de sursauter à chaque son, fixant la route derrière elle sans rien voir.

	« Alors nous allons essayer de les perdre », annonça le Mage en faisant pivoter sa monture. Ils quittèrent le chemin pour s'engager au trot dans les collines environnantes. Les chevaux peinaient à se déplacer à travers les hautes broussailles et les pentes mais Evan, qui menait le groupe, ne renonça pas.	

	Des branches fouettaient parfois la figure d'Ashelia et des ronces lui griffaient les mollets. Seul le son des cors persistait, toujours plus proche.

	Evan fit brusquement s'arrêter sa monture en jurant, il montrait un point devant eux. Ashelia suivit la direction que pointait son doigt en frémissant. À six pas d'eux, une vingtaine de soldats en armure bleue avançaient, et dans leurs dos, le bruit de cors s’élevait encore. Ils étaient cernés.

	Aiyden se saisit de son arc : sa flèche faucha un premier soldat. Puis ce fut le tour de Logain et de Gareth.

	« Je vais les aider, dit Thom à son oreille, en se laissant glisser le long de sa monture, toi, reste près d'Evan. » Ashelia acquiesça silencieusement et son frère courut se camper aux côtés des montures de ses amis, arc en main. Une nouvelle volée de flèches et quatre soldats ennemis tombèrent, sans que les suivants ralentissent.

	Ashelia sentit fondre sur elle le poids de la culpabilité. C'était à cause d'elle qu'ils se retrouvaient tous dans pareille situation et elle était la seule incapable d'aider au combat.

	Evan vint placer sa monture à côté de la sienne et elle n'eut pas le temps de s'appesantir davantage sur son impuissance : les soldats restants arrivaient au niveau de ses compagnons.

	Le choc fut terrible.

	Le visage d'Evan se durcit tandis qu'il levait sa main : une flamme enveloppa trois soldats qui hurlèrent quand elle se développa pour laisser des silhouettes difformes et immobiles sur le terrain. Ashelia dut faire appel à toute sa maîtrise pour calmer son cheval qui se cabra effrayé à la vue du feu et du bruit des épées qui s'entrechoquaient. Ashelia reporta son regard sur le combat. Elle vit Gareth faire tournoyer tout en force son épée, créant un périmètre de sécurité autour de lui. À ses côtés, Logain, Aiyden et Thom combattaient dos à dos avec une efficacité redoutable contre sept soldats.

	Une nouvelle traînée de feu embrasa deux soldats et pendant un instant, les compagnons d'Ashelia parurent proche d'accomplir un exploit. Le bruit d'un fracas épouvantable se fit entendre, stoppant les combats pendant quelques secondes.

	Surgissant de l'autre côté de la colline, une deuxième horde de soldats déferla sur eux et parmi eux, très distinguable dans ses habits blancs, un purificateur. Un halo de lumière fusa vers Evan avant de se dissoudre. Le Mage vint à la rencontre de ce nouveau combattant tandis que les soldats les dépassaient.

	Ashelia jeta un coup d’œil à ses amis : ils avaient compris qu'ils étaient tombés dans un piège et tentaient de revenir vers elle mais les survivants de la première horde les en empêchaient. Elle se trouvait seule, au milieu de ces deux groupes.

	Un coup de lance manqua son dos, et elle ne parvint à l'éviter qu'en se laissant tomber de sa selle. Elle heurta le sol avec violence, manquant une respiration. Elle vit Aiyden qui enfonçait ses dagues dans le torse d'un soldat près d'elle. Seules des armures de soldats emplissaient sa vision.

	L'un d'eux se précipita vers elle en brandissant une épée. Haletante, elle recula, rampant, terrorisée en constatant l'avancée inexorable du soldat.

	Un mouvement sur sa droite : Aiyden apparut à ses côtés, sautant au bas de sa monture pour atterrir sur le soldat qui la menaçait. Un instant, les deux hommes luttèrent au sol, puis Aiyden prit l'avantage. À califourchon sur le ventre du soldat, il assénait des coups sur son visage sans s'arrêter bien que l'homme fut déjà mort, à en juger par l'angle curieux qu'avait pris son cou.

	Malgré son effroi, Ashelia courut vers lui pour l'arrêter :

- Aiyden ! », il pivota la tête vers elle et son regard était rempli de tant de haine qu'elle se stoppa dans son mouvement. L'espace d'un instant, elle crut distinguer une lueur dorée briller dans ses yeux. Le bruit de nouveaux soldats en approche se fit entendre. 

	Aiyden se redressa en dégainant ses dagues et se mit devant elle pour la faire reculer.

	Derrière, Logain, Gareth et Thom les rejoignirent en courant. Sur leur gauche, Evan était absorbé par son combat avec le purificateur. L’air semblait vibrer autour d'eux. Ils étaient seuls face à une trentaine de soldats.

	Thom, Gareth et Logain se campèrent devant elle.

	« En l'honneur de la Rose du Soleil ! » cria Thom à plein poumon : c'était le cri des soldats albionnais quand ils partaient au combat et Ashelia frémit.

	« Pour la Rose du Soleil ! » reprirent à leur tour Logain et Aiyden, armes aux poings. Il y eut une suite de hurlements indistincts. Les quatre défenseurs étaient de vaillants combattants. Leurs armes étincelaient, formant une barrière mortelle, mais les soldats de l'Empire était trop nombreux et ils peinaient à contrôler le groupe ennemi.

	L'épée de Gareth se coinça dans une armure et lui fut arrachée des mains par un soldat qu'il assomma d'un formidable coup de poing avant d'être heurté par une masse sur le flanc et de s'écrouler. Aiyden prit sa place à temps pour contrer un nouvel assaut. Le soldat fut décapité. Un deuxième leva une épée et fut abattu de la même façon. Ashelia qui ne l'avait jamais vu combattre avant observait avec fascination la danse mortelle à laquelle se livrait Aiyden. Le jeune homme tourbillonnait, bondissait, faisant virevolter ses deux dagues d'un côté puis de l'autre. Les soldats semblaient hésiter à s'en prendre à lui. Une blessure finit par apparaître sur son épaule, puis sur sa cuisse. Comme galvanisé, Aiyden parut attaquer avec plus de rage.

	À ses côtés, Logain et Thom ne faiblissaient pas, mais peu à peu ils étaient submergés, et les blessures se faisaient de plus en plus nombreuses. La fin semblait inévitable.

	Soudain, un soldat s'écroula, la hampe d'une flèche dans la nuque. Un autre tomba, puis un autre et un autre encore. Trois nouveaux combattants apparurent sur une colline voisine, vêtus de combinaison en cuir brun rehaussé d'or. Il y eut un flottement dans les rangs des soldats. Aiyden s'enhardit, ses dagues reprirent leur travail plus activement.

	Une nouvelle volée de flèches tirées par ces alliés providentiels faucha trois soldats. Evan parut à leur côté et une traînée de feu en fit flamber deux autres. Il restait six soldats. Trois tombèrent, des flèches dans le dos. La dague d'Aiyden en perfora un, tandis que Logain et Thom se chargeaient des deux derniers. Un silence pesant couvrit comme une chape sur le champ de bataille.

	Aiyden tomba à genoux, son visage dissimulé par l'obscurité, pendant que Thom se précipitait vers Gareth pour l'aider à se redresser. Le jeune homme avait une longue estafilade le long de son flanc mais parvenait à se tenir debout. Evan descendit de son cheval et se rapprocha d'eux en vacillant.

	« Ça va aller », dit-il en voyant leur visage inquiet. Il paraissait las. « Je ne suis pas au mieux de ma forme quand je travaille autant le Feu, mais ça va aller. »

	Ashelia se retourna pour observer le massacre. Il y avait là une cinquantaine de soldats qui avaient eu pour mission de les anéantir. Elle se sentit mal et se dépêcha de regarder ailleurs.

	Leurs trois alliés s'approchèrent d'eux, armes baissées pour indiquer qu'ils ne leurs voulaient aucun mal. Ils avançaient en glissant avec une grâce féline, Ashelia vit avec surprise qu'il y avait deux hommes -l'un tenait son cheval par la bride tandis que l'autre en menait un, attelé à un chariot-. À leur tête, une femme blonde -c'était elle qui avait provoqué la surprise d'Ashelia-, l'air redoutable. Elle avançait en dégageant une impression de force et de sérénité. Elle alla s'incliner devant Evan en les ignorant tous.

	« Ravie de vous revoir, Maître Evan. Je dois vous présenter mes excuses pour n'être pas parvenue à vous retrouver plus tôt, mais l'intervention de vos nouveaux... amis, a bouleversé nos plans. »

- Nous parlerons plus tard, répondit affablement Evan en désignant des mains l'endroit où ils se trouvaient.

	La jeune femme acquiesça et parla à ses compagnons, qui aidèrent Gareth à grimper sur leur chariot.

	Thom s'approcha d'elle en tenant son cheval par la bride : il l'avait retrouvé caracolant aux alentours. Il lui fit signe de monter. « Evan dit que nous devrions nous éloigner », murmura-t-il, son regard évitant la zone de combat.

	Un à un, ils remontèrent en selle et avancèrent jusqu'à une autre colline, guère différente dans l'obscurité de celle qu'ils avaient quittée.

	Là, ils dressèrent un camp sommaire pour se coucher. À l'écart, Aiyden semblait ailleurs, inconscient du monde qui l'entourait. Logain resta assis silencieusement à ses côtés, semblant plus le surveiller que le consoler.

	Gareth s'était déjà allongé. Ashelia, épuisée, l'imita. Elle sentit vite le sommeil s'emparer d'elle et la dernière image qu'elle garda fut celle d'Evan et de la jeune inconnue assis côte à côte près du feu.
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	Aiyden tiqua : ses mains étaient agitées d'un spasme. Les images du combat lui revenaient, entêtantes. Il revoyait sans cesse le visage de ce soldat qu'il avait tué à coups de poing. Il avait été le déclencheur. À partir de là, la Faim l'avait contrôlé. Il se souvenait de cette énergie nouvelle qui l'avait parcourue, de l’exaltation qu'il avait ressentie en voyant ses épées lacérer les chairs autour de lui. Mais surtout il se voyait frapper, frapper sans relâche cet homme, avec toute sa fureur. Une fureur excessive. Il avait voulu le faire souffrir, sentir son sang, sentir ses os craquer sous ses coups...

- Arrête ! ». C'était la voix de Logain : Aiyden sursauta. Tout absorbé par ses réflexions, il n'avait  pas remarqué que son frère était resté près de lui.

	Il hésita un instant à le repousser mais son besoin de se confier fut le plus fort :

- J'ai cédé aujourd'hui...

- Je le sais bien, mais tu t'es repris et nous nous en sommes sortis.

	Logain réussissait toujours à voir l'aspect le plus positif des choses et Aiyden l'aimait pour cela. Il savait cependant qu'il ne pouvait plus se cacher derrière des illusions. En tuant cet homme de cette façon, il avait pleinement cédé à la Faim, à cette petite voix qui l’incitait à se déchaîner. À tuer. Il n’avait pas tué un seul homme ainsi, mais une dizaine après et il avait savouré chaque mort qu'il avait causée, frémit d'excitation à chaque goutte de sang versée. Quelque chose n'allait vraiment pas chez lui.

- Non, Logain ». Il se sentait encore honteux, terrifié à l'idée de découvrir le regard qu'allait porter son frère sur lui mais il ne pouvait pas s'empêcher de parler. « Je n'ai pas résisté, en fait, je l'ai laissée me contrôler... Et j'ai trouvé ça bon. » Il releva les yeux pour croiser le regard de son frère, s'attendant à y lire du mépris : il n'y vit qu'une infinie tristesse. En quelque sorte, c'était pire. Il poursuivit. « J'ai vu ce soldat qui allait attaquer Ashelia... », sa voix se fit suppliante, « je ne pouvais pas le laisser faire et surtout je... le voulais mort. Je les voulais tous morts. S’ils souffraient, c'était mieux. »

	Logain jeta un coup d’œil inquiet à la ronde mais à l'exception d'Evan et de la guerrière, tous leurs compagnons étaient déjà partis se coucher ou allaient le faire. Ils étaient seuls, à bonne distance de toute oreille indiscrète. Il parut se détendre et pressa l'épaule d'Aiyden avec douceur.

- Tu dois la laisser partir, Aiyden ». Il regardait la silhouette d'Ashelia couchée et Aiyden comprit immédiatement ce que son frère allait lui dire, ce qu'il s'était déjà répété cent fois sans pouvoir l'admettre. « Tu ne peux rien lui offrir, Aiyden, et... pire, tu te blesses toi-même à t'attacher ainsi à elle ». Aiyden voulut détourner le regard mais Logain le força à le regarder. « Tu es la seule personne qui compte Aiyden, et c'est à toi que tu dois penser. Aujourd'hui, tu t'es perdu à cause d'elle... »

- Pour elle !

- Mais c'est à cause de cela que tu dois t'éloigner, tu as déjà du mal à contrôler ton... agressivité en temps normal, mais avec elle dans les parages, c'est pire et crois moi, je le comprends. Mais qu'arriverait-il si tu finissais par la blesser Aiyden, l'attaquer ? Et si elle acceptait de prendre le risque de rester près de toi en sachant ce que tu as, la condamnerais-tu à ce genre de vie ? »

	Aiyden était sonné. Il savait que son frère avait raison mais n'arrivait pas à se raisonner :

- Je sais ». Sa voix tremblait et il se détesta pour cela. Encore une faiblesse.

- Alors reste éloigné d'elle, pour vous deux. Et pour moi aussi Aiyden. Imagines ce que je ressentirais si tu devenais incontrôlable au point que je sois forcé de te tuer.

	Cette phrase fit la différence sur les autres. Jamais encore il n'avait pensé à son frère, aux sacrifices auxquels il avait consenti pour rester auprès de lui. Lui et Rhoddick. Son oncle était mort pour eux. Et il restait égoïstement là, à gâcher tout ce qu'ils lui avaient offert. Il aurait été prêt à sacrifier ce qui lui restait d'humanité, sans penser à ce qu'il laisserait alors à son frère.

	Il se promit de faire mieux, pour Logain d'être un meilleur frère, pour le temps qui leur restait à passer ensemble. Ashelia aimait son frère : rien ne justifiait son obstination à la placer au centre de tout. Il allait mourir fou, au mieux. Son amour pour elle était une chaîne dont il fallait la libérer.

- Je vais m'éloigner d'elle. » Tout son être lui criait le contraire, de se révolter. Aiyden sentit sa gorge se nouer : il réprima les sanglots qui menaçaient de le submerger.

	 Il savait qu’il avait fait le bon choix. Alors pourquoi est-ce que ça faisait aussi mal ?



CHAPITRE 8 : RÉDEMPTION ?

 

 

 

	Breyan Antasis T'Trahelion sentit un long filet de sueur couler le long de sa colonne vertébrale alors qu'il traversait la cour de la caserne. Ce n'était pas la chaleur du soleil qui le faisait transpirer. Ce n’était pas non plus de sentir le regard suspicieux de ses anciens compagnons d'armes. Seule l'appréhension était responsable de sa sudation soudaine.

	Arrivé devant le petit bâtiment en pierres grises de sa caserne, il s'arrêta. La porte était gardée par deux lanciers. Leurs yeux semblèrent le transpercer sans le voir. Ils ne le regardèrent pas plus lorsqu'il approcha de la porte. Mais même s'ils faisaient mine de ne pas l’observer, Breyan n'était pas assez crédule pour croire en cette nonchalance feinte. Le jeune homme savait que les lanciers le surveillaient et qu'au moindre signe de velléité, ils n'hésiteraient pas à l'abattre.

	Rassemblant tout son courage, le prince poussa la porte d'entrée du bâtiment. La pièce dans laquelle il entra était relativement petite. Les murs lambrissés de bois rouge étaient dépourvus de toutes décorations. Au centre de la pièce, un bureau en bois massif occupait toute la place que la pièce avait à offrir. Il était en désordre, chargé de nombreuses lettres ouvertes, de rapports de mission et de lourds manuscrits.

	Derrière le meuble, un homme brun aux yeux noirs le scrutait. Il avait le crâne entièrement rasé, le visage tout en méplat et les traits durs. Ce visage ordinaire, ce corps sec et noueux : rien ne laissait deviner son importance. Rien, si ce n'était la chevalière en or qu'il portait à son cou. On percevait sur le bijou les contours d’une gravure : le dessin de l'aigle de l'Empire.

	Breyan frissonna. Il savait qu'un mot du Haut Seigneur Radzyn pouvait suffire à signer son arrêt de mort ou au contraire, à l'élever plus vite en grade qu'il n'osait l'imaginer. Dans ce cas-là, la première hypothèse paraissait être la plus probable. Il déglutit avant de trouver le courage de parler :

- Mon Seigneur-Commandant. Il s'inclina, le poing sur le cœur. Je réponds à votre appel, prêt à servir.

- Détendez-vous, Breyan, il ne va rien vous arriver... ». Radzyn avait un ton amusé quand il parlait mais ses yeux, eux, ne riaient pas et demeuraient fixes.

	Le Haut-Seigneur ne lui proposa pas de s'asseoir : Breyan dût rester debout, s'efforçant de ne pas manifester son anxiété. Une erreur et sa mère et lui risquaient de la payer de la plus cruelle des manières.

	« Savez-vous pourquoi vous avez été convoqué au Siège ? », reprit finalement Radzyn en continuant à le fixer.

- Oui, monsieur.

- De nombreux rapports m'ont été faits pour signaler des actes de trahison commis par des membres de votre famille.

- Ses affirmations sont vraies. Ma sœur a refusé de respecter les règles de l'Empire, et même si sa libération n'était pas de son fait, elle n'est pas revenue se rendre. Mon père et mes deux frères ont également désobéi à l'Empire. En portant assistance à Ashelia Lenyde T'Trahelion, ils se sont rendus coupables de traîtrise ». En évoquant son père en ces termes, Breyan sentit sa gorge se contracter dans un mouvement qui lui avait été familier ces derniers temps. Le mouvement qui précédait les larmes. Malgré les reproches que lui faisaient souvent ses frères et sœurs, il avait toujours placé son devoir familial en premier. Aussi avait-il pris leur fuite à tous comme une attaque personnelle. Personne ne l'avait jugé assez digne de confiance pour lui en parler alors qu'il aurait pu les aider. Breyan en voulait surtout à son père : il avait participé à ce plan, sans l'avertir ou lui dire au revoir. Désormais, il se retrouvait seul pour affronter les conséquences. Seul pour aider ce qui lui restait de famille : sa mère.

- Il a été porté à mon attention qu'on vous avait confisqué vos terres et vos fonds et qu'on avait fait enfermer votre mère. Est-ce bien exact ?

	Breyan sentit son cœur battre plus fort et quand il répondit par l’affirmative, sa voix n'était plus qu'un souffle. Il revivait chaque nuit depuis le matin de la fuite d'Ashelia : l’instant où des soldats -ses propres amis- avaient fait irruption dans le Palais-Royal pour saisir sa mère. Puis le saisir lui-même comme il se débattait, avant de massacrer les membres de la garde qui étaient restés fidèles à la famille royale. Il se souvenait aussi de la vision qu'il avait eue du cadavre de son père et de Rhoddick quand on l'avait jeté en prison.

	Il était resté prostré dans son étroite cellule pendant qu'il entendait les hurlements de sa mère à côté, sans savoir ce qui pouvait lui arriver. Il s'était crû perdu, proche de la folie jusqu'à ce qu'un garde vienne avec un bac empli d'eau froide et sa tenue de capitaine, en lui demandant de se préparer pour cette entrevue.

- Vous devez comprendre que pour nous, cette situation est toute particulière : nos enquêtes ont révélé que vos parents nous avaient trahi bien avant cet incident, en couvrant une première fois le « Don » de votre sœur. Cependant, vous n’y êtes pour rien et j'ai toujours pensé qu'un homme ne devait porter que la responsabilité de ses propres péchés, pas ceux des autres. Je crois que vous êtes un soldat loyal qui a été injustement emprisonné.

	À cette annonce, Breyan resta hébété : il s'était attendu à tout sauf à cet acquittement. Ce dénouement si rapide lui parut presque suspect. « J'ai déjà demandé à ce qu'on vous rende votre grade, poursuivit Radzyn, et vous pouvez dès à présent retourner dans le palais. Vos fonds et vos terres vous seront restitués. La Glorieuse Impératrice ne permettrait pas qu'on maltraite un soldat loyal à sa cause. »

- Je vous remercie pour vos attentions, bafouilla Breyan, puis-je m'attendre à ce que ma mère bénéficie aussi de ce traitement ?

	« Non, votre mère restera enfermée ». Radzyn détourna le regard, il paraissait triste et Breyan se sentit vivement touché par la compassion de cet homme. « J'aurais aimé pouvoir aider votre mère comme je l'ai fait pour vous. Mais son cas est différent : c’est une Reine qui a fait des promesses à l'Empire. Comment puis-je convaincre ma hiérarchie que son entière maisonnée a agi sans qu'elle le sache ? Les nôtres se sentent dupés, vous comprenez, et peut-être vaut-il mieux qu'elle reste sous bonne garde pendant quelques temps. Peut-être que si votre sœur et son groupe étaient retrouvés... ». Radzyn lui jeta un coup d’œil comme s'il était surpris dans ses tergiversions et s'interrompit. « Peu importe... Oubliez... Je vous promets de veiller sur votre mère. Nul mal ne lui sera fait. »

- Merci beaucoup, Seigneur-Commandant, dit Breyan avec émotion alors qu'il s'inclinait. 

- Êtes-vous toujours déterminé à servir l'Impératrice ? J'aurais plus que jamais besoin de commandants de votre qualité.

- Évidemment » répondit spontanément Breyan. Un court instant, il se demanda s’il n’était pas en train de se faire manipuler mais il chassa aussitôt cette pensée de son esprit. 

	Il était seul à Tiadari Hall désormais et les seuls à lui avoir toujours accordé confiance et amitié se trouvaient dans cette ville. Je ne l'oublierai plus, songea-t-il amèrement.

	Le jeune homme avait failli une fois à son devoir envers l'Empire en laissant sa sœur et ses amis s'échapper et tout s'était envenimé.

	Tout à ses pensées, Breyan ne vit pas le sourire satisfait qui étirait les lèvres de son supérieur, le sourire d'un chat qui se sait proche d'attraper une souris.

	Quand Breyan sortit du bureau de Radzyn, il fut surpris de sentir combien il avait chaud. Sa tunique, humide de sueur, lui collait au torse de façon particulièrement désagréable. Pourtant, il se sentait particulièrement heureux. C'est ainsi que doit se sentir un homme libre, songea-t-il en souriant béatement, levant les yeux vers le ciel pour laisser le soleil inonder son visage.

	Il eut juste le temps d'entendre le bruit de pas rapide sur le sol puis une cascade de cheveux roux surgit dans son champ de vision. Des bras venaient enserrer son cou avec douceur.

- Sara !, souffla t-il en reconnaissant la jeune purificatrice qui se blottissait dans ses bras sans aucun égard pour les regards surpris et curieux des soldats qui traversaient la caserne autour d'eux.

	Breyan sourit en refermant les bras sur son corps et sourit encore quand elle releva la tête pour plonger ses yeux bruns dans les siens. Aujourd'hui, elle ne portait pas ses vêtements blancs mais une longue robe de soie brune boutonnée jusqu'au cou, ornée de boutons verts.

- Je suis venue dès que j'ai pu, soupira-t-elle d'une voix douce, mais ils ne me laissaient pas te voir alors j'ai attendu. » Elle avait dans ses yeux cette expression résolue qui reflétait à elle seule toute la volonté qui l'animait, le caractère déterminé de son esprit - ce qu'il aimait tant chez elle.

	Il n'appréciait guère les effusions publiques. Il avait douloureusement conscience des regards sur eux, mais elle ne s'en souciait pas. Il se pencha vers elle pour l'embrasser.

	Les épreuves de ces derniers jours s'étiolèrent. Les regards sur eux et toutes les règles de convenances qu'il s’efforçait toujours de respecter, disparurent. Il en avait besoin. Quand il la relâcha, les yeux bruns scintillants de la jeune femme confirmèrent son choix. Elle lui prit la main et tous deux quittèrent la caserne sans que personne ne songe à les arrêter. Les purificateurs suscitaient le même malaise chez les soldats que chez la population d'Albion. Il rit intérieurement en lui-même de l'image qu'ils devaient donner : un traître et une paria.

	Ils marchèrent jusqu'à une colline un peu éloignée du camp et restèrent silencieux, observant le va-et-vient des soldats et des chariots qui passaient par-là.

	Sans le regarder, Sara posa sa tête sur son épaule et demanda :

- Comment était-ce ?

- Terrible. » Il la sentit se raidir.

- Mais ils t'ont laissé partir, non ? Tu as été innocenté ?

- Oui, mais ma mère est toujours prisonnière et mon père... » La voix lui manqua. Il se tut et serra la jeune femme contre lui. Sa tête lui arrivait au torse : des boucles rousses lui chatouillèrent le menton. Il respira leur parfum de roses et d'épices, se laissant pénétrer par leur chaleur réconfortante.

	Elle était une purificatrice, il était le prince d'une nation qu'elle avait contribué à soumettre. Il s’était engagé dans l'armée de l'Empire pour apprendre à mieux connaître ses ennemis. Il avait fini par tomber amoureux de cette nouvelle culture, il avait vu tout ce qu'elle pouvait apporter à son royaume. Mais une chose était certaine, jamais il n'aurait dû s’éprendre de Sara. Au début, il lui avait parlé sans savoir qui elle était ; ils étaient dans une taverne fréquentée par des officiers de l'Empire. Il ne l'avait approchée que pour relever un défi lancé par un camarade. Ce qui devait rester un simple flirt s'était transformé en quelque chose de plus profond. Il restait encore stupéfait par sa chance. Se sentir aimé ainsi l'avait apaisé, il se laissait aller. Il aimait la personne qu'il était avec elle. Il n'avait plus l'impression d'être le frère ennuyant, toujours obligé de surveiller et rabrouer sas cadets, il n'était pas le prince qui s’efforçait d'assumer au mieux ses responsabilités. Il était un garçon amoureux d’une fille.

	Sara lui effleura les lèvres d'un baiser :

- Que penses-tu faire désormais ? Tu vas reprendre le service ?

- Oui. C’est la seule solution si je veux regagner la confiance de l'Empire et faire libérer ma mère. Elle est ce qui me reste de famille »

- Et moi je suis quoi, Breyan ?

	Elle se détacha un peu de lui pour qu'ils se retrouvent face à face.

	Elle le regardait sérieusement et il hésita, il savait qu’elle n’attendait pas des promesses d'amour. Depuis le jour où il avait commencé à la courtiser, ils n'avaient jamais parlé sérieusement d'un avenir. Les purificateurs se mariaient rarement et lui savait que sa famille aurait eu du mal à l'accepter. Pourtant leur relation s'était poursuivie. Deux ans après ce fameux pari, elle était toujours à ses côtés.

	Il lui prit la main en tremblant d'émotion :

- Je ne sais pas, Sara » Il la vit esquisser un mouvement de recul, les yeux brillants de larmes, mais il la retint. « À Albion, un garçon doit demander sa main au père d'une fille pour l'épouser. Je ne sais pas comment on fait chez toi. J'aimerais faire les choses de la bonne façon. »

	Il la fixait et il vit la joie illuminer son visage quand elle comprit où il voulait en venir. Elle prit sa tête entre ses mains et l'embrassa avec fougue, il la souleva en riant. « C'est exactement comme ça qu'on s'y prend ».

	Il se sentit réconforté : la savoir auprès de lui était ce dont il avait besoin et il se sentit soudain plein d'espoir pour l'avenir. Il trouverait un moyen de tout arranger, pour tout le monde.

	Il la reposa au sol et embrassa tendrement ses mains puis la bosse de son nez aquilin. Il savait qu'elle la détestait. Comment pourrait-on rester insensible au charme de cette fille-là ?
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	Le Haut-Seigneur Radzyn Craeshar observait avec délectation la femme suspendue au mur par des chaînes en acier. Ses bras et ses jambes étaient écartés mais elle le regardait avec un air de défi. Malgré lui, il respectait Solyane Trahelion. Lors de leurs entretiens, elle avait toujours fait preuve d'une grande fermeté : c'était une femme de caractère. Et là encore, alors que les cadavres de de ses amis et de son mari pourrissaient à ses pieds dans une odeur infecte, elle lui résistait encore. Cela devait cesser.

- Je maudis votre catin de mère ! lui hurla t-elle. « Vous et votre descendance... »

	Il cessa de l'écouter et se tourna vers le soldat derrière lui :

- Déshabillez-là ! » Solyane interrompit ses vociférations en le contemplant, interloquée.

	Elle se mit à se débattre en hurlant sa fureur alors que le soldat s’exécutait mais il ne cessa jamais de l'observer : quelqu'un habillé se sentait plus sûr de lui et plus honorable que quelqu'un qui ne l'était pas. Le soldat arracha son corset, révélant le galbe de ses seins. La Reine hurla plus fort.

	Radzyn vit le désir briller dans le regard du soldat qui la déshabillait, et Solyane dût le voir aussi car la terreur vint remplacer la fureur dans ses yeux. C'est ce qu'il voulait. Qu'elle apprenne à le craindre.

	« Je veux qu'elle soit lavée et habillée, tant que Breyan sera à la capitale. »

	Elle hurla des choses à propos de ses enfants mais Radzyn ne s'en souciait pas. Il la briserait mais il ne la tuerait pas. Il avait besoin du garçon dans son camp. Avoir un membre de la famille royale qui soutenait le régime de l'Empire aidait le peuple d'Albion à rester calme. L’Empire ne pouvait pas risquer de voir une rébellion s'organiser en son sein alors que le royaume de Rozzaria n'était toujours pas soumis. 

	Il y avait d'autres façons de tuer les gens qu'en s'en prenant à leurs corps. Il lui en ferait la démonstration. Peu importe le temps que ça prendrait.

	« Nous allons montrer à ce peuple comment nous traitons les traîtres, quel que soit leur rang... »



CHAPITRE 9 : LA ROUTE VERS ROMAR

 

 

 

	Le soleil qui inondait sa couche finit par tirer Ashelia d'un sommeil profond. La jeune fille couvrit ses yeux de son bras mais cela n'occulta pas la lumière. Elle se leva en soupirant. Le soleil était déjà haut dans le ciel.

	Seule la femme blonde de la veille paraissait éveillée. Elle était assise près d'un feu où bouillait une casserole qui dégageait une odeur agréable. Ashelia la rejoignit en silence.

	Quand elle se fut assise à ses côtés, l'inconnue sursauta à peine, comme si elle avait perçu son arrivée. Elle lui tendit un pain aux herbes. « Vous devez avoir faim après la nuit que vous avez passé » dit la femme avec un sourire plein de sollicitude avant de se lever pour s’occuper du feu.

	Ashelia lui rendit son sourire et mangea son pain en l'observant à la dérobée : elle avait une silhouette tout en courbes voluptueuses et l’air gracieux et aérien. Sa peau était lisse, d'une perfection troublante. Elle ne semblait pas plus âgée qu'Ashelia, deux ou trois ans tout au plus, estima la jeune fille. Ses grands yeux verts en amande s'accordaient avec la pâleur de ses cheveux blonds rassemblés en une longue tresse. En dehors d’Aiyden, Ashelia avait rarement vu des cheveux aussi clairs et elle s'interrogea sur la provenance de la belle inconnue, d'autant plus qu'elle n’avait décelé aucun accent particulier.

	La jeune femme revint s'asseoir à ses côtés en souriant :

- Vous êtes Ashelia, n'est-ce pas ? Mon nom est Shaiel. Evan nous a parlé de vous et de vos amis hier soir. J'ai regretté que vous partiez vous coucher avant qu'on n’ait eu l’occasion d’être présentées. » Ashelia chercha instinctivement la silhouette du Mage parmi celles de ses compagnons. « Maître Evan est parti tôt ce matin avec mes deux compagnons afin de brûler les corps des soldats » dit Shaiel qui avait suivi son regard.

	La jeune princesse se détendit : si Evan les avait laissés seuls avec la guerrière, c'est qu'il devait lui faire confiance.

- Comment connaissez-vous Maître Evan ? demanda Ashelia sur le ton de la conversation. Est-il l'un de vos parents ? Un mentor ?

	Shaiel éclata de rire. « Un mentor ? Oh non ! Je ne pratique pas la magie, ce vieux moralisateur ne m'aurait jamais lâché si ça avait été le cas », dit la jeune femme avec chaleur. « Disons que c'est un ami à qui je rends des services de temps à autre.

- Des services ?

- Oh rien d'aussi excitant que vos aventures, dit Shaiel les yeux brillants. Je lui apporte des nouvelles et j'achemine les colis de ses amis à l'occasion. Parlez-moi plutôt de vos compagnons. J'ai pu converser avec Thommen et Gareth hier soir. Ce sont vos frères, n'est-ce pas ? ». Ashelia acquiesça silencieusement et Shaiel poursuivit avec assurance. « Et ce Logain ! Un corps bien fait et une cervelle bien tournée ! Son frère Aiyden ne s'en tirerait pas trop mal à côté mais est-il toujours aussi... muet ? ». Tout cela avait été prononcé sur un ton espiègle et Ashelia ne put s'empêcher de rire devant tant de franchise.

- Oui, Aiyden ne pourrait pas être plus différent de Logain, approuva joyeusement Ashelia. Il peut être une véritable tête de bois quand il s'y met, mais c'est un vrai ami, ajouta-t-elle avec douceur.

- Une tête de bois, oui ! répéta Shaiel en gloussant. Mais n'est-ce pas là le lot de tous les hommes ?

	Ashelia répondit à cette boutade par un rire et elles continuèrent à bavarder tranquillement jusqu'à ce que Gareth et Thom se lèvent pour s'installer à leur tour près du feu. Très vite, ils plaisantèrent avec la jeune femme et leurs rires résonnèrent dans la prairie. Puis ce fut au tour de Logain et d'un Aiyden toujours morose de les rejoindre pour manger.

	Ashelia ressentit une pointe d’agacement en voyant les vains efforts de Shaiel pour converser avec Aiyden, impoli à force d’être laconique. Même s'il se montrait souvent distant, Aiyden ne se montrait jamais grossier sans raison. Ashelia l'observa un long moment en essayant vainement de lire dans son visage impassible quelque chose qui lui indiquerait la cause de son irritabilité. Elle finit par abandonner : elle avait toujours eu l'impression qu'il était celui de ses compagnons qu'elle comprenait le mieux. Pourtant, si on lui avait demandé à cet instant à quoi il pensait, elle aurait été incapable de répondre.

	Elle se ré-intéressa à ce qui se passait autour d'elle.

- Vous êtes arrivés au meilleur des moments hier, disait Logain. Je vous en remercie : sans vous, il y aurait eu de grandes pertes à déplorer.

- C'est bien vrai, approuva Thom avec énergie, j'ai cru que ce foutu combat d’hier allait me faire entrer dans la légende. Avec beaucoup de filles pour pleurer sur ma tombe, mais personne pour les consoler. Grâce à vous, je suis intact et nous avons une magnifique bataille à célébrer. » Thom souriait avec un air de fripon.

- Une magnifique bataille est une bataille qu'on ne livre pas, grogna Logain avec cet air exaspéré qu'il prenait souvent en entendant les plaisanteries de Thom.

- Logain a raison, dit Shaiel, ces foutus combats comme vous dites, peuvent vous faire tuer. Ça n'a rien de grandiose. Et puis, serait-il possible que vous vous avanciez en parlant du nombre de filles qui pleureraient sur votre tombe ? »

	Thom gloussa, charmé par l’impertinence de Shaiel :

- Ne vaut-il pas mieux rire de toutes ces choses là ? ». Il sourit, retrouvant toute sa contenance. « Vous pouvez m'appelez Thom, vous savez. »

	Un petit sourire aux lèvres, Shaiel se pencha suavement vers lui « Non, je ne pense pas, votre nom est Thommen. »

	Ashelia éclata de rire, bientôt imité par Gareth : il était rare de voir son frère se faire moucher de si belle façon. Pas rancunier, Thom finit par joindre son rire aux leurs.

	Evan et les deux compagnons de Shaiel les rejoignirent finalement autour du feu. Avec leurs cheveux blonds tressés et leurs yeux bleus et verts, leurs bottes souples lacées jusqu'aux genoux, leurs combinaisons en cuir taillées près du corps, Shaiel et ses deux camarades se ressemblaient beaucoup. En les regardant tous les trois assis côte à côte, Ashelia ressentit un curieux sentiment d'affinité entre elle-même et les jeunes gens. On dirait les cousins d'Aiyden. Elle comprit soudain son instinctive bienveillance.

- Je pense qu'il est temps que nous fassions tous connaissance, observa Evan quand ils furent assis.

- Je suis Shaiel Nakai, fille de Sauron Nakai, acquiesça la guerrière en se présentant la première.

- Je suis Ivan Luan, fils de Zain Luan, dit le plus grand de ses deux compagnons.

- Firion Naga, fils de Saito Naga, acheva de se présenter le dernier des guerriers. Il avait d'intenses yeux verts et affichait un sourire affable. Il paraissait être le plus jeune de leur groupe, plus jeune qu'Ashelia : il ne paraissait pas avoir plus de quinze ans. Tous les trois irradiaient d'une même grâce envoûtante et naturelle et se déplaçait de cette même démarche féline.

	Les trois guerriers se jetèrent des coups d’œils et le plus jeune bougea ses doigts à l'intention de ses camarades qui gloussèrent. Ashelia eut l'impression qu'ils les jugeaient impolis et se dépêcha de se présenter.

- Je suis Ashelia de la Maison Trahelion, dit-elle.

	Un à un à sa suite, ses compagnons se présentèrent. Ils restèrent un moment à se fixer.

- Voilà donc l'ensemble de vos compagnons, Maître Evan ? demanda Ivan avec une pointe de mépris mal dissimulé dans la voix. « Deux mignons », dit-il en pointant Logain et Thom du doigt, « une noble dame » dit-il en désignant Ashelia, « et un blessé » dit-il en regardant Gareth. Shaiel frémit et ses doigts bougèrent frénétiquement comme pour parler avec Ivan, qui l'ignora. « Shaiel m'a exposé votre demande, Maître Evan. Je ne vois pas de raisons justifiant que nous nous exposions plus longtemps en vous aidant. Nous avons déjà dépassé le cadre de notre mission en vous aidant hier soir. » À ses côtés, le jeune Firion parut gêné mais il ne souffla pas un mot. Les doigts de Shaiel continuaient à s'agiter en un complexe langage de signes et les doigts d'Ivan se mirent à se mouvoir en réponse.

	Ashelia ouvrit la bouche pour parler, furieuse d'être ainsi insultée par un étranger mais ce fut Aiyden qui répondit à sa place. « Nous vous sommes tous reconnaissants pour votre aide hier mais nous n'avons pas eu besoin de vous pour nous débarrasser seuls du premier groupe de soldats, ni pour libérer notre amie des purificateurs. Peu importe ce qu'a pu vous dire Evan, ne croyez pas que nous supplierons pour avoir votre assistance. »

- C'est qu'il parle ! », dit Shaiel avec un grand sourire moqueur à l’adresse d’Aiyden, qui s'empourpra. Elle foudroya Ivan du regard et ses mains recommencèrent à s'agiter jusqu'à ce que l'homme baisse la tête avec colère. « Je vous prie d'accepter mes excuses pour le manque de délicatesse de mon compagnon. » Ashelia tourna la tête vers Ivan, s'attendant à une réplique cinglante, mais rien ne vint. Il garda la tête baissée et elle reporta son regard sur la guerrière qui s'exprimait avec plus de prudence. « Je crois que ce qu'il a voulu dire, c'est que nous avons rempli notre mission pour vous, Maître Evan. Seule notre affection nous a poussé à voir si nous pouvions vous porter secours quand Jerold nous a appris votre capture. En nous demandant notre aide aujourd'hui, vous compromettez notre position au sein de notre organisation… »

- Vous êtes des mercenaires ? » la coupa Logain avec un air incrédule qui correspondait parfaitement à ce que ressentit Ashelia à ce moment là. « Pardonnez-moi, mais j'ai du mal à croire que Firion ou vous puissiez en être... »

	La jeune femme leva un sourcil et jeta un regard agacé à Logain. « Ne faites pas l'erreur de me confondre avec l'une de vos faibles femmes du Nord, Mignon. Là d'où je viens, nous apprenons à nous battre dès notre plus jeune âge, et je pense Firion plus que capable de désarmer chacun des membres de ce groupe. Je serais ravie de bretter contre vous, pour vous prouver ma valeur si c'est ce que vous souhaitez. »

- Je ne sais pas d'où elle vient, mais la modestie ne doit pas être une valeur essentielle là-bas, grommela Aiyden à l'oreille d'Ashelia qui ne put s'empêcher de sourire.

	Shaiel tourna la tête dans leur direction avec un léger sourire comme si elle avait entendu la plaisanterie d'Aiyden, mais Ashelia en doutait fort au regard de la distance qui les séparait.

 	« Si vous parvenez à nous pardonner notre impolitesse, nous serions ravis de vous accompagner sur une partie du chemin. ». Elle jeta un regard malicieux à Aiyden. « Il semble que mes compagnons et moi ayons encore beaucoup de choses à apprendre » dit-elle d'une voix moqueuse et Ashelia fut sûre à cet instant que d'une manière ou d'une autre, elle avait entendu le commentaire du jeune homme.

	Shaiel souriait chaleureusement et peu à peu, les conversations reprirent leur cours normal. Toutefois, Ashelia ne pouvait s'empêcher d'avoir l'impression que quelque chose lui avait échappé. Ce ne fut qu'une fois qu'ils se mirent à ranger leurs affaires pour partir qu'elle comprit d'où venait son malaise : à aucun moment Shaiel où ses compagnons avaient confirmé être des mercenaires, plus, ils n'avaient pas dit d'où ils venaient, et malgré la sympathie qu'elle avait éprouvée pour la guerrière au premier abord, elle gardait la désagréable sensation qu'elle leur cachait des choses.

	Il fut décidé qu'ils se rendraient à Romar -c'était la première ville sur le chemin de Rozzaria et ils pensaient pouvoir y acheter des vivres-. Ils reprirent la route ensemble. Evan céda son cheval à Ashelia pour voyager dans un chariot et elle put retrouver le plaisir de chevaucher seule le reste de la journée. 

	Le trajet jusqu'à Romar dura près de deux semaines et lentement, ils prirent leurs habitudes. Le premier jour, ils regagnèrent rapidement le chemin qu'ils avaient quitté dans la nuit pour avancer tranquillement. Shaiel voyageait en tête du groupe, rejoint par Ivan qui faisait des allers-retours entre elle et le chariot, tandis qu'Ashelia fermait la marche aux côtés de Gareth et Firion qui ne semblait jamais se lasser de leur poser des questions. C’était un jeune garçon vif et plein d'humour. Il leur révéla que c'était sa première mission aux côtés de Shaiel et Ivan. Devant eux, Aiyden, Logain et Thom chevauchaient toujours ensemble.

	Le premier jour, Ashelia ne vit en dehors de la route aucun signe que des hommes avaient jamais traversé ces lieux, aussi se sentit-elle un peu apaisée lorsque Firion lui montra au loin une vaste ferme au toit de chaume peu avant leur premier arrêt.

- J'aime voir que toutes les fermes se ressemblent, dit-il avec un sourire enthousiaste, il y en a de pareils en Galea. Je suis sûr qu'un paysan doit paresser quelque part dans cette écurie. Travailler en été est vite épuisant.

- Vous êtes originaire du royaume de Galea ?, releva Gareth avec surprise.

	Firion se mordit les lèvres avant d’acquiescer en souriant et de partir rejoindre Shaiel à l'avant de leur procession.

	Il n'y avait pas d'endroit à couvert dans les prairies du Katar qu'ils traversaient, à l'exception de quelques pins et lauréoles. Ils faisaient toujours halte avant que la nuit tombe, en choisissant de préférence des endroits en pente pour être abrités du vent ou proche d’un cours d'eau. Le feu, presque inutile dans la relative chaleur de la nuit, servait généralement à chauffer l'eau et la nourriture.

	À leur premier arrêt, peu avant que le soleil se couche, ils montèrent un camp de fortune, puis Aiyden sous l'insistance de Thom accepta de faire quelques passes d'armes à l'aide de bâtons en bois qu'ils avaient trouvés. Aiyden en avait deux, comme s'il s'était s'agi de ses dagues et Ashelia resta perplexe en le voyant jeter Thom à terre pour la troisième fois. Même les trois mercenaires qui s'étaient isolés après le dîner pour procéder à une série d'étirements s'étaient rapprochés des combattants avec intérêt.

	« Tu es aussi brutal que Logain, rit Thom alors qu'Aiyden l'aidait à nouveau à se lever.

- Je ne savais même pas que tu savais tenir une épée, renchérit Gareth en riant, tu refusais toujours de t’entraîner avec nous. Je croyais que tu avais peur de te ridiculiser, pourtant Logain et toi parvenez toujours à nous battre. Je ne pensais pas nos maîtres d'armes si mauvais !

- À Rozzaria, on enseigne très tôt aux enfants à manier l'épée, confessa Logain, là-bas manier une arme est une question de survie. Le repère des viraliens est trop proche de nos villes pour que les citoyens restent insouciants. » Logain jeta un regard interdit à Aiyden avant de poursuivre avec un sourire. « Et même si nous avons quitté le royaume très jeunes, je crois que notre oncle n'a pas voulu renoncer à cette tradition, il a continué à nous entraîner, Aiyden et moi. »

	Aiyden parut gêné et Ashelia eut l'impression de passer à côté de quelque chose d'important, mais avant qu'elle songe à questionner Logain davantage, Shaiel les rejoignait. Elle ramassa un bâton et s'avança vers Aiyden l'air intriguée :

- Nous pourrions jouter tous les deux, si vous êtes d'accord ? J'ai fini mes étirements et vous voir faire m'a donné envie de vous imiter. Aiyden l'observa un instant surpris : il paraissait confus et ses yeux luirent étrangement. Il déclina poliment sa requête en prétextant un mal de tête.

- Je serais enchanté de remplacer mon frère, proposa aussitôt Logain alors que Shaiel commençait à s'éloigner avec regret.

	Les yeux de la jeune guerrière parurent pétiller d'amusement quand elle regarda Logain. « Vraiment ? », susurra-t-elle, ses doigts s'agitèrent en direction de Firion qui s'esclaffa et elle reporta son attention sur le jeune épéiste. « Dans ce cas, allons-y, Mignon. Je vous ai promis de vous montrer ce que je vaux, après tout. »

	Un éclair de colère traversa le regard de Logain. « Mignon n'est pas mon nom. »

	Shaiel rit, moqueuse. « Battez-moi et nous verrons si je peux vous appeler autrement, Mignon ». Elle leva son épée en bois pour défier le jeune homme.

	Les deux combattants se mirent en position face à face. Aiyden, Gareth et Thom s'assirent, attentifs.

	Shaiel et Logain se déplaçaient en cercle, avec la même vigilance. Logain bondit son épée factice en main, dans un mouvement insaisissable, et le bâton décrivit un arc de cercle vers la cuisse de Shaiel...

	Qui n'était plus là. Aussi vive qu'une vipère, la guerrière était passée dans le dos de Logain et posa son épée sur son épaule avec délicatesse, savourant la mine déconfite du jeune homme, et le silence médusé des spectateurs.

- Vous n'auriez pas du lancer votre attaque avec la peur de me blesser, déclara-t-elle en lâchant son bâton. La prochaine fois que nous joutons, peut-être me considèrerez-vous comme une vraie combattante, Mignon.

- Je le ferai, soyez-en sûre, promit Logain avec un sourire affable qui parvenait mal à masquer sa stupéfaction.

	Shaiel lui rendit son salut avant d'aller se coucher, les laissant tous déconcertés. Ashelia crut que ça en resterait là. Pourtant, chaque soir après leurs étirements, les trois mercenaires rejoignaient les combattants qui s’entraînaient, et à chaque fois Logain se battait avec Shaiel, sans parvenir à la vaincre.

	Le repas était toujours le même du matin au soir : du pain aux herbes, du fromage, des baies -s'ils en avaient trouvées- et de la viande séchée. Gareth, Evan et Firion prenaient soin de les divertir dans la soirée, soit en racontant des histoires pour Gareth, soit en se lançant dans une série d’acrobaties et en jouant de la flûte pour Firion. Parfois, Thom se joignaient à eux et ils mettaient alors en scène des combats improbables. D’autres fois, Evan prenait place près du feu et leur contait des histoires du temps de la suprématie des Mages dans Elvan'Dar : c'étaient les soirs qu'Ashelia préférait, impatiente que le Mage lui en apprenne plus sur ses pouvoirs.

	Ce ne fut que le cinquième soir, sans qu'elle sache ce qui avait décidé Evan, que le Mage lui donna sa première leçon. Alors que Firion et Ivan se battaient sous le regard fasciné de ses amis, le Mage l’entraîna un peu à l'écart du camp.

- Si tu étais à Aube-Rouge, une fois ton Don déclaré, tu serais rentrée comme Aspirante, dit-il. Il y avait deux niveaux à atteindre afin de passer en deuxième année. Le premier niveau est la Libération8, qui consiste à atteindre ta magie. Le deuxième niveau, c'est la capacité à l'utiliser et à la contenir sans y penser, c'est ce qu'on appelle la Maîtrise9. Je pourrais t'aider à y parvenir.»

	Dès ce soir-là débutèrent les cours de magie d'Ashelia. Evan lui racontait sa jeunesse comme Aspirant : Ashelia brûlait de pouvoir utiliser son Don.

- Le Mage est celui qui a la capacité de maîtriser les énergies, dit lentement Evan. Il y en a dans la nature : la terre, le vent, le feu, l'eau et l'esprit. Chaque Oracle incarnait l'une de ces énergies et chaque Mage a une affinité différente avec elles. Certains, parmi les Mages les plus puissants peuvent toutes les maîtriser, on les appelle les Jetteurs de sorts mais ils sont rares. Moi, vois-tu, je suis un Mage de Classe Rouge, car je me suis spécialisé dans la maîtrise du Feu. Le soir de mon Initiation alors que je devais choisir quelle Classe intégrer, j'ai manqué d'enflammer la salle où on nous emmenait. Ma spécialité était toute trouvée. »

- Comment saurais-je alors quelle est ma spécialité ?

- C'est intuitif, sourit doucement Evan, une affinité avec une énergie se détermine seule... ». Il resta un moment silencieux avant de reprendre.

- Quand ton affinité est trouvée, le choix de ta Classe devient presque évident, les Mages rouges appartiennent souvent à la Classe des combattants, les Mages qui maîtrisent le feu y vont en majorité. Un Mage blanc sera souvent affilié à la Classe des guérisseurs, ce qui requiert une affinité avec l'eau ou la terre.

	Parfois, Logain ou Gareth s'asseyaient à côté d'Ashelia pendant ses leçons, posant quelques questions avant de les quitter, toujours avec une parole ou un sourire aimables. Thom quant à lui aimait la taquiner en l'appelant la petite Mage. Seul Aiyden demeurait obstinément silencieux.

	Et si les plaisanteries plus que douteuses de son frère et d’Aiyden à son encontre l’agaçaient souvent, le mutisme acharné d'Aiyden la blessait. Elle ne comprenait pas comment il parvenait à l'énerver à ce point. Il ouvrait rarement la bouche -quelquefois il pouvait passer la journée sans lui accorder plus qu'un grognement peu engageant- alors qu'elle le voyait s'entretenir à voix basse avec son frère tout le temps restant, ou répondre aux boutades insistantes de Thom.

	En plus de ses leçons théoriques, Evan tenta de lui enseigner quelques tours simples destinés à l'aider à libérer son Don, mais au grand désespoir d'Ashelia, elle échoua dans tous les exercices qu'il lui montra. Étonnamment, le Mage, lui, ne se montrait jamais surpris ou découragé. « La Libération s'effectue à son rythme. Chacun est différent, ne t'attends pas à réussir avant longtemps. Ces exercices t'aideront cependant à apprendre à te concentrer », lui répétait-il inlassablement.

	Ce ne fut qu'au matin du onzième jour qu'Ashelia perçut une modification du paysage qu'ils traversaient. Ils abandonnèrent les longues étendues vertes de la prairie pour retrouver un étroit chemin de terre, plus creusé par le passage des hommes que réellement tracé.

	Au fur et à mesure qu'ils avançaien,t le chemin se transforma en une route de plus en plus fréquentée. Il y avait des petits chariots et des charrettes tirées par des bœufs ou des chevaux et même des familles sans montures dont les enfants courraient entre les pattes des animaux, récoltant des regards noirs et des commentaires acerbes de la part de conducteurs agacés.

	De là où elle était, Ashelia n’apercevait qu'une enceinte constituée de pieux en bois de plus de cinq mètres de haut. Au nord et au sud, de vastes pistes menaient à la ville, toutes encombrées par les lentes allées et venues des voyageurs et il leur fallut encore une heure pour passer les lourdes portes en bois de Romar. De nombreuses fermes gravitaient autour de la ville. Au-dessus de l’enceinte, la fumée de milliers de cheminées se répandaient dans le ciel. C'est bien plus petit que Tiadari Hall, songea tristement Ashelia, surprise de constater que c'était la première fois qu'elle s'aventurait aussi loin de la capitale. Je ne connais même pas le royaume que j'aurais dû gouverner. Elle songea une nouvelle fois aux mensonges de sa mère et son coeur se serra. Elle se sentait comme un imposteur, à voyager sur ses propres terres qu'elle ne connaissait pas.

- C'est bien loin de chez nous, observa-t-elle sans s'adresser à personne en particulier.

- Pas assez à mon goût. On ne sera jamais assez loin de ces sacrés purificateurs, répliqua Thom en se retournant sur sa selle, suscitant un éclat de rire chez Firion.

	Ashelia vit qu'Aiyden la regardait l'air songeur, mais quand elle essaya de croiser son regard, il se détourna. Idiot, pensa-t-elle.

	Quand ils passèrent les portes de la ville, le brouhaha ne tarda pas à résonner. C'était le bruit d'enfants qui criaient, d'hommes qui conversaient, de sabots heurtant le pavement inégal des rues. C'était le bruit de la vie et Ashelia s'en trouva immédiatement réconfortée. Elle avait toujours aimé l'agitation des villes, et petite ou non, Romar correspondait bien à ce critère.

	La princesse observa avec plus d'intérêt ce qui l'entourait, s'amusant à trouver des différences avec Tiadari Hall. 

	Des boutiques étaient installées dans toutes les ruelles, avec des auvents qui abritaient des tables couvertes de marchandises. À un moment, ils traversèrent une place immense où patrouillaient une poignée de gardes armés de lances, vêtus de tuniques bleues, là où se dressait une maison de trois étages.

- La place des Fleurs, leur apprit Shaiel avec un grand geste d'emphase vers la maison. « La demeure du Haut-Seigneur Ican, le gardien de la ville, le protecteur d'Elvan'Dar... Un homme puissant, beau... C'est du moins ce que disent les rumeurs. Je l'ai rencontré une fois avec Ivan pour déposer une missive... Je peux vous assurer qu'il doit avoir lancé seul ces rumeurs.

- Un petit homme hideux, approuva Ivan avec l'air méprisant qui le caractérisait et qui acheva de déclencher l'hilarité de ses compagnons.

	Après les épreuves qu'ils avaient endurées, Ashelia accueillit avec plaisir cet instant de légèreté.

	La lumière s'adoucissait à mesure qu'ils erraient dans la ville, achetant parfois des provisions, mais restant le plus souvent à bavarder. Ils décidèrent de s'arrêter devant une auberge choisie au hasard.

	Les murs de la cour étaient d'un blanc éclatant. Devant la porte, un palefrenier à l'air maussade se leva à contre-cœur pour s'occuper de leurs chevaux.

	Ashelia s'attarda un instant pour examiner l'enseigne de l’auberge sur laquelle on pouvait voir le dessin d'un tonneau de vin percé qui se répandait sur le sol. Elle lut ce qui était inscrit en dessous et sourit : La Fontaine au Vin.



CHAPITRE 10 : LA FONTAINE AU VIN

 

 

 

	À l'intérieur de La Fontaine au Vin, on découvrait une vaste pièce lambrissée de bois sombre, chauffée par d'intenses flammes qui flambaient dans les trois cheminées qu'elle contenait. Des effluves de cuisson de pains, de pois rouges et de viandes montant des cuisines mettaient l'eau à la bouche, rappelant cruellement à la jeune fille sa longue succession de repas à base de viande séchée et de pain sec.

	Les clients étaient tous rassemblés aussi près qu'ils le pouvaient autour d'une estrade au fond de la pièce, où une jolie jeune femme chantait en s'accompagnant d'un cistre et dansait par intermittence, faisant tournoyer sa jupe en dévoilant ainsi la naissance de ses mollets pour la plus grande joie de ses auditeurs. Une seule table était occupée par un homme au crâne rasé, vêtu très sobrement dardant sur eux un œil furieux quand ils entrèrent.

	L'aubergiste -un homme au nez légèrement busqué et au regard chaleureux- se présenta à eux sous le nom de Maître Matthieu. Puis, suivant le regard de ces nouveaux venus sur la chanteuse, il sourit fièrement :

- Une belle voix et des chevilles fines, c'est ma Nella, les gens se battent pour venir la voir, vous savez ?

- Je n'en doute pas », dit Thom avec un sourire enjoué qui fit regretter à Ashelia de ne pas être plus proche de lui pour pouvoir lui frotter les oreilles.

- Elle chantera toute la soirée, poursuivit l'aubergiste ravi avant de les examiner en fronçant les sourcils. « Enfin, vous avez l'air d'avoir fait une longue route. D'où venez-vous ? ». Le regard de l'aubergiste passa sur leurs tenues poussiéreuses pour se diriger vers leurs épées : son froncement de sourcil s'accentua. Cela dura le temps d'un battement de cil puis il se remit à sourire.

- Nous venons de Geffen dans le nord, dit Evan d'un air dégagé.

- Ah bon ? Pardonnez ma franchise, mais vous n'avez pas l'air de gens du nord » dit-il en désignant les cheveux d'Aiyden et des trois mercenaires.

- Nous sommes des voyageurs, nous venons de Galea, éluda Shaiel avec un sourire charmeur. Nous nous sommes tous rencontrés et avons décidé de poursuivre une partie du voyage ensemble. Les chemins sont parfois peu sûrs, c'est plus rassurant de voyager nombreux.

- Ah, bien, messeigneurs, dit-il l'air dubitatif, vous voudrez sûrement prendre des repas pour vous et vos compagnons dans ce cas. Et des chambres. Il ne m’en reste qu'une double pour les femmes. Ces messieurs devront partager des chambres à trois, mais elles sont toutes très confortables, je vous l'assure. Je vais veiller à ce qu'on s'occupe de vos chevaux et à ce qu'on vous prépare de bonnes chambres. J'ai une table pour vous, dans le fond et de la bonne viande qui cuit dans mes marmites. Dites-moi, dit-il en les entraînant dans la salle commune, auriez-vous des nouvelles de la capitale ?

	À ces paroles, Ashelia manqua de trébucher et échangea un regard paniqué avec ses compagnons « Non, pourquoi nous demandez-vous cela ? »

- Oh, j'espère ne pas vous avoir offensé, ma dame, c'est que vous avez dit venir du nord, et récemment de nombreux voyageurs ont affirmé que Tiadari Hall était agité. On dit même que l'Empire veut destituer notre Reine. Ça ne serait pas une mauvaise idée si vous voulez mon avis. »

	 Ses camarades se crispèrent mais Ashelia se figea, choisissant de ne pas s’attarder sur la critique. C'était impossible, sa mère ne laisserait jamais personne la destituer, et ni le peuple, ni les soldats de la ville ne l'accepteraient, se rassura la jeune fille.

- Nous ne sommes pas passés par la capitale, trancha Evan et l'homme les laissa pour s'éloigner d'un pas pressé vers les cuisines. Bientôt, des serveuses arrivèrent avec des assiettes pleines d'un ragoût odorant.

	Ashelia -que le rapport des rumeurs fait par l'aubergiste avait laissé songeuse et inquiète-, accueillit son repas avec un soupir de joie. Les rumeurs sont comme les paroles des hommes : à écouter à distance sans jamais en faire cas, disait sa mère.

	Quand la jeune fille releva la tête, vaguement honteuse d'avoir terminé son assiette aussi vite, elle fut soulagée de voir qu'elle n'était pas la seule dans ce cas, et que pire, Gareth hélait déjà une serveuse pour se faire resservir. Shaiel, Evan et Logain étaient plongés dans une grande conversation sur l'utilité de mettre au point une histoire qui expliquerait pourquoi ils se trouvaient tous les neufs à voyager ensemble, si on le leur demandait à nouveau. Gareth et Thom rejoignirent le débat, proposant qu'ils se fassent passer pour les gardes du mage.

- Et Shaiel, Ashelia et Firion pourraient passer pour vos enfants », renchérissait Gareth avec enthousiasme, déclenchant les rires de toute la tablée. Aiyden vida sa coupe de vin d'un trait avant de s'en faire resservir une autre, l'air perplexe. Ashelia se désintéressa à nouveau de la conversation.

	Repue, la princesse se laissa peu à peu bercée par le bruit des conversations autour d'elle. Elle n’avait plus la sensation d’être la princesse d’un quelconque royaume. Chaque jour était une fuite dont elle ne voyait pas la fin, ce qui l'empêchait de trop réfléchir. Maintenant qu'elle soufflait enfin, elle se demandait ce qui l'avait empêchée de pleurer tous les jours. Son père était mort, et son foyer détruit. Le constat était là, immuable. Une peine dont elle n'arriverait jamais à se défaire.

	Sentant des larmes lui monter aux yeux, elle choisit de se lever. « Je me sens lasse, je vais me retirer dans une des chambres que Maître Tanim a mis à notre disposition ». Elle resta à peine le temps d'entendre ses compagnons la saluer, de crainte de s’effondrer.

	Le serveur la conduisit jusqu'à un escalier au bout de la salle, puis après un rapide salut, la laissa devant la première porte du couloir. Elle entra et sans un regard pour la chambre, s'étendit sur l'un des lits. Le sommeil la délivra de ses angoisses.

	Les rêves se bousculèrent dans sa tête. 

	Un homme familier qu'elle n'arrivait pas à reconnaître la suivait partout où elle allait. Aiyden était endormi sur le sol. Elle percevait la présence d’une femme sensuelle aux yeux clairs à ses côtés, qui tentait de le réveiller. Logain était pourchassé par des monstres terrifiants. Il hésitait : devait-il foncer sur eux ? Se jeter dans le précipice pour leur échapper ? Gareth, désespéré, pleurait. Il tenait une imposante hache à double lames, maculée de sang.
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	Aiyden passablement éméché resta un moment interdit en réalisant qu'il se trouvait devant la chambre de Shaiel et d'Ashelia. Il avait passé toute sa soirée à boire, intrigué en constatant qu'il n'arrivait pas à se soûler… Jusqu'à ce qu'il y parvienne -bien après avoir consommé plus d'alcool qu'il n'aurait cru possible- et il n'avait pas compris où le menait ses pieds avant d'y arriver.

	Il entendit soudain un bruit de pas et aperçut Logain au sommet des escaliers. Le jeune homme se dirigea vers lui et l'empoigna par le bras pour le tirer plus loin.

	« Que fais-tu ici ? » demanda Logain dans un murmure agacé. Aiyden ouvrit la bouche pour répondre. « Non, je ne veux même pas le savoir, tu t'es comporté comme un fieffé imbécile toute la soirée à boire comme tu l'as fait. Tu aurais pu perdre tout contrôle ! »

	Logain l'empoigna par le col de sa tunique et avant qu'Aiyden ne comprenne ce qui se passait, il se retrouva tiré jusqu'à la porte d'une autre chambre. Logain s'en alla à grands pas.
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	Logain inspira profondément. Qu'est-ce qu'Aiyden pouvait faire là ? Venait-il d'arriver ou quittait-il de la chambre d'Ashelia... À cette pensée, son cœur s’accéléra et alarmé, il ouvrit la porte de la chambre pour s'assurer que tout allait bien.

	Ashelia était endormie sur le lit dans sa robe de voyage, ses cheveux noirs tranchant nettement avec la blancheur des draps illuminés par le clair de la lune. Ses joues étaient légèrement roses, et ses paupières closes lui firent l'impression d'être un voyeur qui l'observait dans toute sa vulnérabilité, mais il ne parvint pas à se résoudre à partir. Pour la première fois, il réalisa combien elle avait grandi au pensionnat et il la trouva plus belle qu'à son départ.

	Il lui jeta un dernier coup d’œil avant de refermer la porte derrière lui. Aussitôt il s'en voulut de sa réaction excessive à la vue d'Aiyden. Son frère ne ferait jamais aucun mal à Ashelia. Pas de façon consciente en tout cas. Logain était certain que si son frère blessait la princesse, il s'en voudrait plus que quiconque. C’était une culpabilité avec laquelle il ne pourrait pas vivre et cette certitude terrifiant Logain. Il soupira en poussant la porte de sa chambre, et entra. 

	Un nouvel élan de colère le parcourut à la vue misérable qu'offrait son frère assis négligemment sur le plancher, la tête entre ses mains.

- Pourquoi t’es tu comporté ainsi, Aiyden ?, gronda-t-il en s'agenouillant près de son frère.

	Pendant un long moment, Logain crut qu'il ne répondrait pas, puis la voix d'Aiyden lui répondit, sourde, comme étouffée :

- Ça… empire... Logain », dit-il. Le jeune homme se figea. « Te souviens-tu du soir où les Lem'Ardiens nous ont rattrapés ? Quand la deuxième horde est arrivée... Que j'ai vu ce soldat près à la tuer... Je l'ai frappé Logain... Avec mes mains… J'avais mon épée mais je voulais lui faire mal... Et elle m'a appelé parce que d'autres soldats venaient... Peut-être que sans ça, c'est à elle que j'aurais fini par faire du mal ». Le corps entier d'Aiyden tremblait à présent et Logain comprit avec angoisse qu’il pleurait. Il lui passa les bras autour du cou mais Aiyden ne parut pas s'en rendre compte. « Ce soir, j'ai bu pour me divertir, poursuivit-il, c'est idiot, Rhoddick n'aurait pas aimé que je fasse ça, mais je ne sentais pas l'alcool passer... J'ai mis du temps... Tellement de temps, Logain, à le ressentir... Et même maintenant, je ne ressens plus rien... Il y a quelque chose qui ne va pas chez moi, Logain, et je ne sais pas ce que c’est. » La voix d'Aiyden se brisa et Logain le serra plus fort dans ses bras.

- On finira par trouver », dit-il. Aiyden semblait hanté par des pensées que Logain ne voulait pas connaître. Il chercha des mots de réconfort qu'il ne trouva pas, balbutia une phrase inaudible pour finalement se taire, son cœur cognant au rythme de la douleur d'Aiyden.

- Logain ?, reprit Aiyden au bout d'un long moment. « Quoiqu'il arrive on est ensemble, n'est-ce pas ? »

	À cette question, le jeune homme ne put s'empêcher de sourire, ému : c'était la question qu'il avait posé à Aiyden le soir où leur père l'avait banni du royaume de Rozzaria. Cette fois, ce fut à lui de répondre : « Toujours ». Aiyden lui rendit son étreinte avec force. Il sentit des larmes lui monter aux yeux.

	Aiyden était son frère, son jumeau, il le perdait, et il n'y pouvait rien.

	Absolument rien.
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	Gebryl soupira en évitant une nouvelle fois d'être bousculé : l'atmosphère à Tiadari Hall était enflammée. Aujourd'hui, la capitale assistait à la destitution de sa Reine. Aujourd'hui, Solyane Trahelion allait être sortie du palais pour être envoyée en prison. Les Lem’Ardiens avaient clamé dans toute la ville que Solyane d'Albion avait été arrêtée pour traîtrise, prouvant que la justice de l'Empire s'appliquait sur tous. Il aimait cette idée.

	À cette annonce, quelques loyalistes s'étaient offusqués et avaient tenté de fomenter une rébellion qui avait vite été réprimée par les gardes de la ville. Gebryl n'était pas de ceux-là. Voilà déjà longtemps qu'il affichait fièrement une cocarde rouge sur son torse pour proclamer que la Reine et ses accointances avec l'Empire lui déplaisaient. Elle était la cause de tout le mal dans le royaume. Toutefois, l'annonce de cette arrestation par ces étrangers ne l'avait pas rendu aussi heureux qu'il l'aurait crû.

	La foule courait, chantait, agitait des banderoles, excitée par l'attraction que promettait la vue d'une Reine déchue. La majorité des gens présents arborait du rouge, mais certains, nettement en minorité, portaient le vert de la royauté et semblaient errer avec morosité.

	L'itinéraire que devait suivre l'ancienne Reine était connue de tous et les rues avaient été dégagées grâce à des petites barrières en bois qu'on avait installées pendant la nuit. Derrière ces barrières, les soldats lem'ardiens se tenaient debout pour contenir la population qui se pressait pour ne pas rater le spectacle.

	Gebryl se laissa mené par la foule jusqu'à la rue qu'il avait repérée. Contrairement aux badauds excités des premiers rangs, il avait compris qu'il avait besoin d’un point en hauteur pour apercevoir la Reine.

	Des clameurs montaient du sud de la ville, avec le son de cris et de trompettes. Gebryl jura en songeant qu'il était en retard. À côté de lui, une auberge s'élevait sur deux étages. Gebryl s'y précipita et escalada la façade, posant les pieds avec agilité sur chaque imperfection -même infime- qu'il pouvait discerner dans la pierre. Arrivé au sommet, il regarda en bas pour voir si son ascension avait été remarquée, mais les badauds fixaient leur attention sur la route.

	Le jeune homme soupira d'aise. Ce n'était pas la première fois qu'il grimpait de la sorte. En fait, une partie de son métier l'amenait souvent à faire ce genre de balade : il se vantait de connaître les toits de la ville comme sa poche. Il était plus facile de s'enfuir après un vol, ou de fuir la garde, en empruntant les toits.

	Le bruit des trompettes et des cris se faisait grandissant. De là où il était, le jeune voleur pouvait observer la route sans encombre et il s'assit avec satisfaction.

	Le cortège surgit d'un embranchement. Cinq rangées de soldats avec des cors passèrent les premiers, puis une rangée de porte-drapeaux avec les étendards de l'Empire. Derrière eux, dix rangs de soldats à pieds, puis ce fut le tour des cavaliers dans des armures étincelantes. Il y eut ensuite des artistes de rues qui faisaient des acrobaties invraisemblables. Des enfants tout de blanc vêtus avançaient avec des seaux. Ils y plongeaient souvent la main, et à chaque fois qu'ils la ressortaient, ils jetaient des poignées de pièces à la foule en délire. Gebryl soupira. Il aurait pu récupérer cet argent. Quoique, se battre ainsi avec ces gens aurait été indigne. Il avait un savoir-faire après tout... Il chassa ces pensées de son esprit : il était bien placé pour savoir que face à la faim, il n'y avait d’orgueil à conserver.

	Enfin, un char massif avec une grande plate-forme s'avança, tiré par une vingtaine de chevaux attelés par quatre. Au centre de cette plateforme se trouvait une vaste cage en bois, et à chaque angle de la plateforme, des lanciers surveillaient la foule.

	Gebryl concentra son regard sur la cage. À l’intérieur, une femme à la silhouette élancée se tenait debout, les bras croisés, l'air fière malgré la situation dans laquelle elle se trouvait. Elle avait une masse de cheveux bruns qui cascadait sur ses épaules, et sa robe d'un vert étincelant semblait d'excellente facture. En observant la tête droite et le port altier de la Reine, Gebryl sentit naître malgré lui naître une pointe de respect. Et quand la foule voyait ce visage emprunt de majesté, ceux qui criaient se taisaient, ne reprenant que quand la cage s'éloignait d'eux.

	Un halètement dans son dos le fit sursauter. Gebryl vit un jeune homme roux finir d'escalader la façade de l'auberge.

- Fromage !, dit-il en reconnaissant son ami. « Que fais-tu là ? Je croyais que tu n'étais pas intéressé par le défilé. »

	Le jeune homme le rejoignit sur le toit et jeta un rapide coup d’œil à ce qui se passait dans la rue avant de secouer la tête.

- Non, Agile », dit-il en l'appelant par son surnom, comme le faisait également la majorité des membres de leur guilde de voleurs. Beaucoup d'entre-eux étaient des orphelins et avaient choisi seuls leurs noms, les autres les avaient acquis au fil du temps. Fromage devait son nom au jour où il avait voulu dévaliser des nobles. En dévoilant son butin, il avait découvert des mets particulièrement malodorants...

- Limier s'est fait arrêté par la garde après d'un vol, il risque sa tête, le chef nous a tous convoqué. On doit y aller, mon vieux. »

	Le jeune voleur opina à regret et aussitôt, sans voir s'il le suivait, Agile sauta sur le toit d'un autre bâtiment. Il jeta un dernier regard dépité au char qui s'éloignait. Faire partie de la guilde, c'était la certitude d'avoir toujours une bande d'amis pour vous tirer d'affaire du moment que vous participiez aux finances. Cette protection exigeait aussi parfois quelques sacrifices : on ne pouvait pas toujours disposer de son temps libre comme on l’entendait. Gebryl bondit sur un nouveau toit. Il était temps pour lui de regagner la planque.



CHAPITRE 11 : L’AIR DU VENT

 

 

 

	Ashelia bailla ostensiblement. Evan l'avait réveillée brutalement, interrompant une série de rêves étranges. Elle se souvenait particulièrement de Thom, avançant sous une pluie de flèches sans paraître effrayé.

	Autour, ses compagnons ne paraissaient pas plus frais, à l'exception des trois mercenaires qui s'affairaient près de leurs chevaux.

	Il était tôt et le soleil n'était pas encore levé quand Evan avait fait le choix de tous les réveiller pour quitter l'auberge. La salle commune était encore déserte quand ils l'avaient traversée.

	Les palefreniers parurent à la fois hagards et énervés en les voyant apparaître sur le seuil de l'écurie mais finirent par préparer leurs chevaux avec mauvaise grâce.

	Ashelia s'apprêtait à monter sur son cheval quand Evan s'approcha d'elle en souriant. « En fait, je préférerais que tu voyages avec moi dans le chariot aujourd'hui » dit-il, éveillant la curiosité de la jeune femme qui prit place à ses côtés pendant qu'Ivan harnachait son cheval pour l'attacher au chariot.

	Une fois qu'ils furent tous prêts, Shaiel lança le signal du départ et ils quittèrent l'auberge. Un peu triste d’abandonner aussi vite ce confort, Ashelia se tourna pour regarder une dernière fois La Fontaine au vin. 

	Devant l'auberge, une haute silhouette scrutait la rue dans leur direction sans qu'elle puisse distinguer son visage. Ce devait être Maître Matthieu, songea-t-elle avant de se détourner de cette vision avec insouciance.

	Les rues de la ville étaient désertes à cette heure-ci et de rares lueurs éclairaient çà et là leur chemin. De temps en temps l'aboiement, d'un chien solitaire répondait aux bruits des sabots de leurs montures sur les pavés de Romar.

	Ce ne fut qu'une fois qu'ils eurent franchi les portes de la ville qu'Evan se pencha vers Ashelia pour lui parler. « Comment sont tes nuits Ashelia ? Rêves-tu, parfois ?»

- Il n'y a rien à en dire... , commença Ashelia, avant de se rendre compte que si Evan lui posait cette question ça ne pouvait pas être anodin. « J'ai fait plusieurs rêves. » Elle le dit avec gêne. Elle se sentait ridicule mais les rêves qu'elle faisait depuis un certain temps lui paraissaient de plus en plus réels.

	À sa grande surprise, le Mage sourit. « Je m'en doutais, vois-tu, plusieurs fois dans la nuit j'ai cru sentir quelqu'un utiliser la magie près de moi, mais je n'en étais pas sûr. Jusqu'à hier soir quand tu es parti te coucher, là, tout a pris son sens. » Il reporta son regard sur la route pour encourager les deux chevaux qui tiraient le chariot avant de poursuivre ses explications. « Notre Don peut se manifester sous la forme de rêves intenses... Et parfois même ils sont des prédictions, mais cette possibilité est mince... Nous n'avons pas eu de Mage capable de lire l'avenir depuis... trois ou quatre cents ans. Tes rêves ont-ils une quelconque signification pour toi ? »

	Ashelia secoua la tête. « Ce sont plus des séquences d'images confuses. »

	Evan haussa les épaules avant de sourire joyeusement. « Quoiqu'il en soit, je pense que la Libération a commencé, ton Don s'est activé. Il est temps de t'enseigner à maîtriser ta magie sérieusement. »

	La jeune fille sentit un frisson d'excitation la parcourir quand Evan prit les mains entre les siennes. Jusqu'à présent, elle s'était sentie inutile et incompétente malgré tous les encouragements d'Evan. Tout allait peut-être enfin changer.

	« Ferme les yeux ! » lui dit le Mage. Elle s’exécuta. Elle entendait encore le bruit réconfortant de la chevauchée de ses compagnons et du vent qui frémissait. « La magie, c'est un équilibre entre contrôle et liberté, reprit Evan, elle est partout autour de nous, libre et sauvage. Deviens son réceptacle, accepte-la, laisse-la te nourrir et grandir en toi. » Ashelia bougea en grimaçant comme le chariot cahotait sur un chemin raboteux. « Concentre-toi, reprit le Mage d'une voix plus dure qu'à l'accoutumée, je veux que tu ouvres ton esprit, Ashelia, que tu sentes la magie dans le monde qui t'entoure. » La jeune fille s’efforça de se détendre en refrénant à grande peine l'excitation qui agitait ses pensées. Elle sentait que c'était son moment. La pression qu'elle se mettait parasitait sans cesse ses pensées. Elle resta un long moment assise, les yeux clos, et finit par perdre la notion du temps.

	Respirant profondément, son impatience diminuait au fur et à mesure qu'elle se sentait échouer à faire ce que le Mage attendait d'elle. Le chariot s'arrêta comme ses compagnons faisaient une pause pour déjeuner. Elle demeura assise sans plus se soucier d'eux. Elle ne bougea pas non plus quand le chariot se remit en route. Elle se concentrait sur le son de son souffle qui s’expulsait cycliquement de son corps et soudain, ce fut là. Quelque chose d'autre, une source de lumière chaude dans son esprit, une amie qui l'appelait. L'espace d'un instant, elle ressentit tout plus pleinement que si elle avait eu les yeux ouverts : elle sentait la brillance familière d'Evan assis près d'elle, elle sentait les milliers de fils d'énergies dans l'air qui faisaient souffler le vent, elle sentit l'énergie de la terre qui faisait pousser l'herbe sous le chariot, et elle sentit qu'elle pouvait diriger cette énergie... La concentrer pour que l'air souffle plus fort, pour que l'herbe pousse plus vite. Elle se sentit bien, légère. La lumière grandit encore, enveloppant tout son être. Elle se tendit, avide d'en saisir plus...

	Tout disparu en un instant et elle tomba douloureusement sur le chariot. Elle ouvrit les yeux, haletante, curieusement étourdie. Il lui fallut un temps pour comprendre ce qui clochait autour d'elle : le chariot n'avançait plus et il n'y avait plus de bruit.

	Levant les yeux, Ashelia vit que ses compagnons l'observaient, médusés. La nuit était déjà tombée. Evan seul parla, déclarant qu'il était temps de dîner.

	Ce ne fut qu'au moment du repas que Gareth s'approcha de la princesse pour lui expliquer ce qui s'était passé. « C'est comme si tu volais, dit le jeune homme avec toujours l'air de ne pas en revenir, pas très haut, tu flottais juste au-dessus du chariot. »

	Après le repas, Evan l'emmena à l'écart de ses compagnons et lui demanda de recommencer l'exercice.

- Saisir ta magie te sera de plus en plus aisé, dit le Mage, et puis tu finiras par réussir à t'en emparer sans y penser, et là, tu auras trouvé ton harmonie. Mais pour l'instant, ferme les yeux et détend toi... »

	À plusieurs reprises, Ashelia retrouva le contact avec sa magie, parfois plus longuement que d'autres. Elle la sentit s’éveiller imperceptiblement, comme un picotement dont elle n’avait pas la maîtrise. Finalement, Evan la laissa rejoindre ses compagnons pour dormir, pantelante mais heureuse.

	Se retournant pour trouver une bonne position, Ashelia finit par caler sa tête contre le dos de Gareth, et quand elle s'endormit, elle souriait encore.

	Quand son frère lui toucha l'épaule pour la réveiller, elle eut l'impression qu'elle venait de se coucher. Le soleil illuminait déjà leur chemin d'une lumière diffuse. Après un rapide petit-déjeuner, ils roulèrent leurs couvertures pour les attacher à leurs selles, puis Shaiel leur fit reprendre la route.

	Ashelia se sentait encore toute fourbue de la veille et elle remercia muettement le Mage de lui accorder du répit. Il lui fallut attendre le soir pour qu'Evan revienne la voir et l'astreigne à recommencer ses exercices.

	Ils gardèrent ce rythme encore cinq jours, Ashelia se félicitant comme elle constatait qu'elle parvenait de mieux en mieux, et de plus en plus longtemps, à s'immerger dans sa magie. Elle commençait même à se sentir impatiente, se sentant à l'étroit dans la formation dispensée par le Mage qui lui demandait de répéter inlassablement le même exercice. Depuis qu'elle avait flotté dans les airs, au-dessus du chariot, elle n'avait plus utilisé sa magie ainsi, se contentant de cette espèce de torpeur méditative que lui imposait Evan. Lorsqu’elle lui demandait quand elle pourrait faire autre chose, le Mage se contentait d'un « Bientôt », avant de la remettre au travail.

	En dehors de cet exercice, Ashelia se sentait de plus en plus à l'aise pour voyager. Elle avait appris à évider les animaux qu'Ivan et Firion ramenaient parfois de leurs chasses et à allumer un feu à l'aide d'un silex. Souvent, ses pensées l’emmenaient vers sa mère et Breyan restés à la capitale. Elle se demandait ce qu'ils penseraient en la voyant ainsi. La fille-héritière éprise de liberté qui subissait le mépris de ses camarades à Tarus lui paraissait déjà un souvenir lointain. Elle n'avait plus rien d'une princesse désormais.

	Le trajet s'effectuait tranquillement et petit à petit, Ashelia et ses compagnons se détendirent, guettant de moins en moins la route. La peur d’être attaqués semblait s'estomper et les moments de rires revenaient de plus en plus régulièrement sur le camp. Seuls les trois mercenaires ne relâchaient jamais complètement leur vigilance, et même quand ils souriaient à une boutade de Thom, Ashelia voyait toujours leurs yeux scruter les alentours à la recherche d'ennemis invisibles.

	Le matin du sixième jour, comme ils virent une petite bourgade non-loin du chemin qu'ils arpentaient, Shaiel ordonna une halte afin qu'ils aillent se réapprovisionner. Il fut décidé que Shaiel, Thom et Logain iraient aller chercher ce dont ils avaient besoin pendant que les autres resteraient les attendre au camp qu'ils avaient monté, non-loin de la route.

	Ashelia ne vit pas ses compagnons s'en aller tranquillement vers le village. Assise en tailleur,  sous la surveillance d'Evan, la jeune fille étendit sa conscience plus loin qu'elle ne l'avait jamais fait. Les yeux clos, elle pouvait sentir la présence d'Evan, sa brillance. Elle pouvait aussi sentir l'énergie qui émanait de ses compagnons, non loin. Tout son être semblait bouillonner, parcouru d'un chant hypnotique qui l'incitait à vouloir se libérer de son surcroît d'énergie. Elle accueillit plus de pouvoir encore et ses bras se mirent à trembler. Elle avait l’impression d’être traversée par de la lave en fusion, et bientôt, des perles de sueur coulèrent sur son front et sa nuque, tendue par l’effort de concentration. La jeune fille se tendit davantage, ses os la brûlaient à présent...

	« Assez ! », dit Evan d'une voix ferme et elle laissa la magie s'échapper d'elle à regret. Elle rouvrit les yeux : elle se sentait déracinée. Il lui fallut un moment pour reprendre conscience de son environnement. Gareth, Aiyden, Firion et Ivan jouaient aux cartes et ne leur prêtaient aucune attention. Acceptant pleinement qu'ils n'avaient aucun moyen de comprendre ce qui se passait chez la jeune fille lors de ses exercices avec Evan, ils les laissaient tranquilles. Non par manque d'intérêt mais par crainte de les déranger.

	« C'est tout pour aujourd’hui », déclara Evan. Il souriait et pour la première fois depuis qu'ils avaient commencé ces exercices, Ashelia sentit qu'il était satisfait. « À trop s'immerger dans la magie, des Mages plus chevronnés que toi ont été consumés. Nous avons tous nos limites dans la quantité de magie que nous pouvons attirer et contrôler. Ceux qui perdent ce contrôle peuvent se blesser et même perdre leur magie, mais pire, ils peuvent lâcher toute cette énergie incontrôlée dans la nature et causer des dégâts autour d'eux. C'est pourquoi il ne faut jamais attirer plus de magie que ce qu'on peut contrôler. » Ashelia déglutit, effrayée par le discours du Mage. Il dût percevoir sa panique car il fit un geste de la main comme pour signifier qu’il ne fallait pas s’inquiéter. « Je pense que nous pourrions passer à des choses plus... divertissantes. » Il ramassa un caillou qui traînait près d'eux. « Je veux que tu te concentres sur la pierre et que tu essayes de la soulever le plus longtemps possible. »

	Evan étendit la main, la pierre posée sur sa paume. Un faible halo de lumière parut l'entourer et la pierre flotta jusqu'à la main d'Ashelia, qui sursauta. Evan gloussa joyeusement. « Tu l'as vu autour de moi, n'est-ce pas ? ». Ashelia opina : c'était la première fois qu'elle voyait cette lumière autour du Mage. « Ce halo, je le vois aussi à chaque fois qu'un magicien libère son pouvoir, reprit Evan, si tu vois quelqu'un enveloppé dans ce halo, tu peux te dire qu'il se tient prêt à utiliser sa magie. »

	Ashelia fit signe qu'elle avait compris, puis se concentra sur la pierre dans sa main. Elle se demandait encore comment elle allait procéder, quand elle s'immergea dans la Magie. Le fourmillement d'énergie habituel la parcourut et elle se concentra pour la diriger sur la pierre, qui sauta dans sa main avant de retomber mollement. « Pas mal, lui concéda Evan, mais réfléchis ! Si tu veux la faire tenir en équilibre, de quelle énergie spécifique auras tu besoin ? »

-D'air ! dit-elle en même temps qu'elle comprenait où le Mage voulait en venir. Elle se concentra à nouveau. Un fleuve de lumière inonda son esprit et elle se laissa aller jusqu'à percevoir ce qui se trouvait autour d'elle : la brise dans ses cheveux, le souffle de ses amis. L'air circulait partout, c'était des milliers de flux qui circulaient, chacun dans un mouvement qui lui était propre. Si elle parvenait à en saisir un... Rien qu'un fil infime...

	Ashelia tendit la main et la pierre s'éleva paisiblement au-dessus de sa paume. Cette fois, elle contrôlait le vent autour, et la pierre continua à s'élever jusqu'à ce qu’elle décide de l'immobiliser. Elle sourit fièrement, en parvenant aisément à la maintenir sur place. Maintenant qu'elle avait compris comment cela fonctionnait, cet exercice lui paraissait facile... Evan lui désigna une autre pierre du doigt : elle comprit immédiatement ce qu'il attendait d'elle.

	La pierre devant elle vacilla un peu tandis qu'elle concentrait son attention sur la nouvelle . Les deux pierres se stabilisèrent progressivement à la même hauteur. Deux flux à maîtriser, facile !Elle adressa un sourire assuré à Evan. Il lui montra une autre pierre qu'elle fit s'envoler, puis encore une autre et bientôt, elle se retrouva à faire flotter dix pierres devant elle. De la sueur coula sur son front sans qu'elle se laisse déconcentrée. Elle commençait toutefois à ressentir une tension à maintenir ces flux d'airs comme elle le voulait. « Fais les tourner », ordonna Evan, les yeux brillants de fierté.

	Ashelia entendit le bruit d'une cavalcade et vit que le petit groupe chargé du ravitaillement était revenu. Ses pierres manquèrent de tomber. 

	Elle se concentra à nouveau. Elle dirigea les flux pour qu'ils créent un mouvement circulaire, comme une ronde aérienne. Les pierres tremblèrent avant de se mettre à tourner comme elle le souhaitait. « Plus vite ! » exigea Evan, implacable. Elle fit s’accélérer les flux et sentit ses tempes la marteler sous l’effort. Elle lutta pour maintenir ce mouvement plus longtemps, puis, comme elle s'épuisait, sa volonté reflua et les pierres finirent par tomber, sans parvenir à entamer le sentiment de plénitude et de fierté qu'elle avait ressenti à sentir sa magie lui obéir ainsi. « Je ne pensais pas que tu parviendrais aussi loin dès le premier essai » dit Evan.

	Il la fit recommencer l'exercice tout le reste de la journée, ajoutant de la difficulté à chaque fois, allant jusqu'à contrer lui-même les tentatives de la jeune femme en envoyant des brises d'air sur les pierres flottantes.

	Ils n'arrêtèrent qu'à la nuit tombée malgré les récriminations de Shaiel qui tenta plusieurs fois dans la journée de les interrompre pour qu'ils reprennent la route.

	Les jours qui suivirent, Shaiel ralentit la cadence : convenant que la contrée paraissait tranquille, elle leur ménagea plus de pauses pour leurs exercices. Ashelia s’entraînait chaque jour à maîtriser les différentes énergies qui composaient la magie. Après l'air, Evan était passé aux rudiments de la maîtrise du feu avec autant de succès, puis de l'eau et de la terre, ce qui le laissa un peu surpris. « Je n'ai pas encore clairement identifié avec quelle énergie tu as une affinité » lui expliqua t-il lors d'une pause.

	Le Mage la forçait à pratiquer à chaque halte, avant chaque coucher et même parfois à cheval. Peu à peu, l’entraînement portait ses fruits. Ashelia ressentait un plaisir incommensurable à chaque fois qu'elle voyait la surprise se peindre sur le visage de ses compagnons quand elle allumait le feu du camp sans s'aider d'une pierre ou qu'elle s’amusait à léviter pendants quelques secondes.

	Un soir après sa leçon avec Evan, Logain s'approcha d'elle. Il avait ce sourire assuré qui avait le pouvoir de faire s'accélérer le cœur des femmes et Ashelia se maudit en sentant le rouge lui monter aux joues quand il s'assit à côté d'elle. Elle l'observa à la dérobée : il venait de finir son entraînement à l'épée avec Thom, ses longs cheveux étaient attachés en un chignon qui découvrait agréablement les traits de son visage. Ashelia le trouva plus séduisant que jamais et dût se forcer à détourner les yeux.

- J'ai un présent pour vous, dit-il, inconscient -comme à son habitude- du trouble qu'il suscitait chez elle. Il plongea la main dans sa poche et en tira un bracelet en en argent. « Tenez », dit-il en le déposant au creux de la main.

- Merci, dit-elle dans un murmure surpris en portant son attention sur l'objet. Elle n'aimait pas beaucoup les bijoux et en portait rarement mais elle devait convenir que celui-là était à son goût. Il était discret et les roses sculptées lui rappelaient son emblème.

- En l'honneur de la rose du soleil » dit-il en mettant une douceur qu'elle n'avait jamais entendue auparavant dans le cri de guerre de sa famille. Elle rougit. « Je l'ai trouvé lors de notre dernière halte, j'ai pensé qu'un présent, même modeste, pourrait vous faire plaisir après les jours troublés que nous avons vécus. »

	Il la fixait avec intensité, Ashelia rougit une nouvelle fois : il devait forcément l'avoir remarqué, se dit-elle mortifiée. Elle ouvrit la bouche pour répondre quand le son de fausses notes de flûte s'éleva dans son dos, la faisant sursauter.

	Thom surgit dans leurs dos, hilare, il tenait la flûte de Firion dans ses mains : « C'était si émouvant… J'ai voulu immortaliser par une ode la splendeur de votre amour. » Il riait, goguenard et Logain jeta à Ashelia un regard désolé qui la rendit encore plus confuse.

- Il faut croire que leur amour n'est pas de ceux qu'on immortalise », grimaça Firion en arrachant sa flûte des mains de Thom. « Alors n'essaie plus », ajouta t-il en inspectant le bec de sa flûte avec une moue dégoûtée.

- Thommen, tu es d'une grossièreté indéfinissable, dit Logain avec exaspération.

	Elle eut l'espoir que cet incident était passé inaperçu : le soin suspect avec lequel ses compagnons s’affairaient le réduisit à néant.

- Je vais me coucher, dit-elle, en glissant le plus discrètement possible le bracelet sur son poignet. Elle entendit le rire de Shaiel s'élever suite à une plaisanterie de Thom sur des « roses ». Elle se laissa tomber sur son sac de selle et jeta sa couverture sur elle, rêvant de pouvoir disparaître.

- Encore une plaisanterie de ce genre et je jure de t'écorcher vif Thommen Trahelion, dit Logain d'une voix sèche et Ashelia le remercia muettement, se promettant de trouver un moyen de se venger de son frère.

	Quand Gareth vint la réveiller le lendemain matin, elle s'amusa à saluer tous ses compagnons chaleureusement -même Aiyden qui lui répondit par un grognement morose- tandis qu'elle battait à froid un Thom tout penaud.

	Ils reprirent la route tranquillement. Ashelia discutait aux cotés d'Evan et Gareth tandis que Logain, Firion et Thom se disputaient près d'eux. Shaiel et Ivan voyageaient silencieusement à l'avant aux côtés d'Aiyden quand ils aperçurent au loin, au sommet d'une colline, une quinzaine de petites maisons aux toits couverts de bardeaux. Ils s'étaient levés quelques heures plus tôt et l'idée d'un déjeuner dans une auberge plutôt que leur habituel repas à base de pain sec leur mit l'eau à la bouche. 

	Personne ne se déplaçait sur l'unique route qui traversait le village. À dire vrai, rien ne semblait bouger en dehors de leur groupe. Ils ralentirent.

- Je n'aime pas l'odeur de cet endroit, grogna Aiyden, suscitant des regards surpris. Ashelia eut beau humer l'air autant qu'elle le put, elle ne parvint pas à surprendre la moindre odeur.

- Ça sent mauvais, confirma soudain Shaiel en plissant les yeux avec inquiétude. Elle jeta un coup d’œil à Aiyden, puis elle bougea ses mains en une série de signes. Ivan et Firion tirèrent leurs armes de leurs fourreaux et avancèrent en tête du groupe.

	Ashelia rit nerveusement à une mauvaise plaisanterie de Thom. Quelque chose dans le silence oppressant qui pesait sur les habitations lui donnait envie de tourner les talons pour s'enfuir.

- Où sont les habitants ? » demanda Gareth sans obtenir de réponse.

	La place était déserte, tout semblait curieusement en suspens. Près d'Ashelia, l'atelier d'un forgeron bruissait légèrement dans le fond avec un morceau de fer posé sur l'enclume comme si le travailleur était occupé dans l'arrière-boutique, susceptible de revenir d'une seconde à l'autre. Sauf qu'il n'était pas là : Ashelia réprima un frisson.

- Il n'y a personne ici, dit Logain d'une voix incrédule. Toutes les portes d'entrée étaient ouvertes, les habitants auraient déjà dû les entendre, mais personne n'était venu à leur rencontre.

	Ivan et Firion entrèrent dans une maison à proximité et ne tardèrent pas à ressortir en secouant la tête, dépités.

- Où sont les habitants ?, répéta Gareth. Sa voix était proche de la panique à présent.

- La mauvaise odeur vient de là-bas, dit Shaiel en désignant un point plus loin devant eux. Aiyden, Firion et Ivan opinèrent et Ashelia fronça les sourcils : elle ne sentait toujours rien.

- Il n'y a personne ici, dit Thom en jetant des coups d’œil nerveux autour d'eux. « Nous devrions quitter ce foutu village. Il y a quelque chose de pas net ici et... ». Il s'interrompit : ignorant sensiblement son intervention, Aiyden et les trois mercenaires avaient continué à avancer, l'air circonspect. Ashelia se dépêcha de les suivre, sa monture piaffant nerveusement.

- Arrêtez-vous !, dit Shaiel d'une voix glaciale qui surprit la princesse. La jeune guerrière s'était arrêtée devant un imposant monticule. Elle se tenait de dos et pourtant, la tension dans son corps était bien visible. Firion et Ivan firent s'écarter leurs montures. Le visage blême, ils semblaient bouleversés. Aiyden, toujours aux côtés de Shaiel, ne bougeait pas, mais un son sortit de sa gorge comme un grondement d'animal.

- Que se passe-t-il ?, dit Ashelia, en avançant en même temps que ses frères.

- Arrêtez-vous !, répéta Shaiel d'une voix plus pressante, sans quitter du regard le monticule.

	Ashelia ne comprit pas immédiatement l'enchevêtrement de formes désarticulées rouges qui s'entassaient, formant un tas qui lui arrivait au niveau du buste. Puis, les formes prirent un sens dans son esprit. Il s'agissait de bras, de jambes, et de têtes. Il s'agissait d'un amoncellement de cadavres sanguinolents. Des cadavres aux yeux fixes, les dents découvertes dans un rictus de souffrance.

	Ils étaient une trentaine : hommes, femmes et enfants, le corps couvert d'ecchymoses, de coupures, de plaies béantes, de membres arrachés, tous empilés les uns sur les autres. Certains avaient la peau totalement arrachée, et autour des morts, le sol était noir du mélange sang-poussière.

- Des viraliens, dit Ivan dans un murmure haineux. « Ces chiabrenas de serpents se nourrissent comme ça. »

	Des larmes brouillèrent la vue d'Ashelia, elle sentit à peine la main de Logain qui serrait la sienne. Elle voulut détourner son regard mais n'y parvint pas.

	« Ce n'est pas possible... » dit Gareth derrière elle avant d'être coupé par un hoquet, saisi d'un haut-le-cœur. Ashelia sentit son estomac la serrer et crut qu'elle aussi allait vomir. Elle serra la main de Logain.

	Fort.

	Une mouche vrombit près de son oreille. Elle voulut la chasser mais la mouche revint avec insistance. Elle lâcha la main de Logain pour s'écarter et la mouche resta, voletant à proximité. Ashelia constata avec dégoût qu'il y en avait d'autres. Elle vit Shaiel -que ces gesticulations avaient interpellée- la fixer avec une intensité inquiète.

- Il y a des mouches à sang !, dit la mercenaire d'une voix alarmée.

- Qu’'est-ce... 

	Ce fut Logain qui répondit le premier d'une voix blanche. « Les viraliens s'en servent pour chasser. » Il poussa un juron et fit brusquement pivoter sa monture. « Filons ! Il y a encore des viraliens dans les parages. »

	Les trois mercenaires échangèrent un bref regard avant de leur faire signe d'imiter Logain. Ils longeaient les maisons au galop quand soudain, Ashelia vit une ombre bouger sur un toit au-dessus d'elle. Avant que son cri d'avertissement ne franchisse ses lèvres, le viralien sur le toit sauta. Un bond gigantesque... Inhumain. Un poids tomba sur elle, la faisant tomber à la renverse.

	Le souffle coupé, à moitié assommée, Ashelia heurta lourdement le sol. Elle entendit des cris, sans parvenir à les identifier. Cherchant à reprendre haleine, Ashelia releva la tête pour découvrir horrifiée le visage de son assaillant. Créature reptilienne à forme humanoïde, sa peau toute en nuances de vert n'était protégée que par une sorte de carapace chitineuse au niveau du torse. Mais c'est son visage qui glaça le plus la jeune fille. Deux yeux jaunes immenses aux pupilles verticales la fixaient avec haine tandis qu'une gueule aux crocs acérés et à la langue fourchue plongeait vers son cou.

	Elle hurla en tentant de se débattre mais la poigne qui la maintenait au sol était inflexible. Elle lança sur le monstre une flamme destinée à le brûler. Elle sentit l'air autour d'eux se réchauffer et une flamme enveloppa la tête de créature, avant de disparaître sans l'avoir blessé.

	Une épée transperça alors le viralien. La pression sur son corps disparue, elle recula en rampant. L'épée poursuivit son découpage jusqu'à trancher la tête de la bête d'un mouvement net. Le visage d'Ivan apparut par-dessus le corps du viralien, toujours agité de soubresauts.

	« Il ne mourra pas totalement avant la nuit » annonça Ivan avec détachement. Il lui tendit la main pour l'aider à se relever et Ashelia sursauta : il lui semblait que les yeux du jeune homme étaient teintés de jaune. Comme ceux d'Aiyden ! Mais en relevant la tête, elle ne voyait plus que des yeux bleus-verts qui la dévisageaient avec impatience. Elle saisit sa main et il l'aida à se remettre debout.

- En route !, ordonna Shaiel. La guerrière avait les autres membres du groupe auprès d'elle et deux corps de viraliens tressautaient. « Il y en a d'autres ! ».

	Le bruit de sifflements effroyables résonna loin derrière eux et Ashelia se mit à chercher sa monture, en vain. Son cheval avait dû s'enfuir dans la panique des combats. Un sifflement retentit à nouveau, la faisant frissonner et elle sentit le poids du regard de Shaiel peser sur sa nuque. « Monte dans le chariot » dit-elle. 

	Ils quittèrent le village au galop.

	De nouveaux sifflements montèrent dans un ensemble de lamentations terrifiantes, empreintes de sang et de morts. À la surprise générale, Shaiel qui menait la cadence, ralentit. Examinant le terrain autour d'eux, elle dit :

 	« Ils sont loin, mais ils nous ont repérés et les viraliens ne laissent jamais des proies s'enfuir. Ils nous rattraperont. »

- Nous sommes à cheval et eux à pied, insista Thom. Accélérons ! »

- Tu ne peux pas distancer des viraliens, expliqua Ivan, même avec le cheval le plus rapide. Ils finiront toujours par te retrouver. Et te tuer. »

- Toujours, affirma Firion avec gravité, mais il ne paraissait pas effrayé.

	Ashelia frissonna, s'interrogeant pour la énième fois sur l'identité de leurs alliés. Des combattants exceptionnels, des guerriers entraînés dès leur plus jeunes âge -Firion en était la preuve-. C'est tout ce qu'elle savait d'eux.

- Nous devrions aller là-bas, dit Ivan en désignant une colline, nous les verrons arriver. »

	Les sifflements reprirent, plus proches. Shaiel remit son cheval au galop pour le faire grimper la pente. Une fois arrivés au sommet, Shaiel et Ivan descendirent de cheval et restèrent debout à fixer l’horizon. Les sifflements s'élevèrent de nouveau, toujours plus proches : Ashelia distinguait de grandes formes sombres qui couraient au loin comme des chevaux.

- Ashelia, Evan, Gareth et Thommen, dit Shaiel, vous reculez un peu et vous vous occupez de tenir les chevaux, quoiqu'il vous en coûte. » Gareth et Thom voulurent protester mais Shaiel leur adressa un regard glacial et ils refermèrent la bouche sans rien dire. « Vos armes et la magie n'ont aucune utilité contre eux, seules des armes forgées dans de l'acier lunaire comme les nôtres pourraient les traverser. Vos armes fonderaient au contact de leur sang.De l’acier lunaire ou une arme forgée par la magie, comme celles de Logain et d'Aiyden. Les guerriers rozzariens en ont souvent pour combattre la menace dans leur royaume ». Elle sortit son épée de son fourreau : elle brillait d'une lueur bleutée.

	Ashelia se sentit étrangement soulagée en comprenant pourquoi son attaque contre les viraliens avait raté. Elle resta assise sur le banc du chariot aux côtés d'Evan et l'observa effectuer un léger demi-tour afin de faire reculer l'attelage. Quand le chariot fut immobile, la jeune fille se leva sur le banc pour observer les viraliens.

	Ils courent plus vite que des chevaux, se corrigea-t-elle mentalement en les voyant approcher. Ils étaient douze. Douze masses qui fonçaient sur leur groupe à une vitesse impressionnante.

	Quand ils furent à cinq cent mètres, Ivan, Shaiel et Firion se mirent soudain en mouvement.

	Explosion de force et de grâce exceptionnelle. Les foulées des trois guerriers s'allongèrent brutalement. Logain et Aiyden sursautèrent, surpris et coururent pour les rejoindre, à une moindre vitesse.

	Un viralien bondit, un saut d'une hauteur remarquable... Inarrêtable, Shaiel bondit à son tour, l'intercepta dans son vol pour le plaquer au sol et lui trancher la tête. Elle effectua un roulé-boulé et se redressa pour empaler un autre viralien.

	Tout aussi impressionnant que la mercenaire, Firion se battait, encerclé par trois créatures. Il faucha les pieds d'un premier qui tomba, roula entre les jambes d'un second, passa dans son dos pour lui planter son épée. Il évita un coup qui manqua de peu de le décapiter, récupéra son épée pour embrocher le deuxième monstre. Ivan surgit pour abattre le troisième, laissant derrière lui le cadavre des trois autres viraliens qu'il avait tués.

	Logain atteignit un premier viralien, luttant admirablement, parant ses coups rapides en faisant appel à toute sa maîtrise des armes. Aiyden arriva en courant derrière lui, sans voir le viralien qui arrivait sur son flanc.

	« Attention ! »Ashelia cria pour le prévenir.

	Il était trop tard.

	Le viralien était rapide, bien trop rapide. La masse du monstre le percuta de plein fouet et des bras puissants se refermèrent sur le torse du jeune homme... Qui s'écroula. Ashelia hurla avec angoisse... Avant de se taire.

	Aiyden hurla à son tour. Pas un hurlement, un grondement effroyable, inhumain. Les combats parurent ralentir pendant quelques secondes. Shaiel qui se débarrassait d'un autre viralien commençait à se diriger vers lui quand le viralien qui écrasait Aiyden fut rejeté en arrière.

	Aiyden se redressa. Ses vêtements étaient couverts de sang et une plaie à vif barrait son torse de l'épaule jusqu'à ses côtes. Il se jeta sur le viralien qu'il plaqua au sol en s’efforçant de le maîtriser. Shaiel le rejoignit pour achever la bête d'un coup d'épée.

	Autour, les combats étaient finis et les combattants nettoyaient leurs épées. Seuls les mouvements inquiétants des corps des viraliens témoignaient de la violence de l’affrontement qui venait d'avoir lieu. Les combattants revinrent, le visage grave, Shaiel supportant à moitié Aiyden jusqu'au chariot.

	Déchirant une chemise, Logain se pencha sur son frère pour lui fabriquer un pansement de fortune. Le jeune homme, bien qu'un peu blême, parvenait à se tenir seul et Ashelia se sentit rassurée.

- Nous avons encore de nombreux kilomètres à parcourir jusqu'à Rozzaria. Partons ! » dit Shaiel. 

	Il fut décidé qu'Aiyden resterait se reposer dans le chariot avec Evan tandis qu'Ashelia profiterait de son cheval. Passant près de son ami, Ashelia leva la main pour lui presser l'épaule avec sollicitude, mais le jeune homme se dégagea de son étreinte sans la regarder et se détourna pour mieux s'installer dans le chariot. Ce rejet incompréhensible la blessa profondément, mais comme il était temps de partir, elle préféra monter silencieusement sur le cheval.

	Le reste de la journée se poursuivit dans un silence morose et personne ne songea à réclamer une nouvelle halte. Personne ne songeait plus à manger à présent.

 



CHAPITRE 12 : DANS LES COULOIRS DE TIADARI HALL

 

 

 

	Le regard de Taringail Devashar parcourait sa salle d'audience privée. Compte-tenu de son grade et de ses fonctions, on aurait pu s’attendre à un intérieur plus fastueux, mais il avait choisi cet ameublement sobre : un logis de soldat, un rappel. L'or ne comptait guère pour Taringail. Seul le prestige de l'Impératrice importait, et c'est à elle qu'il pensait, assis derrière son bureau. Même l'homme qui patientait devant lui était sorti de son esprit.

	Le casque et la cuirasse de Breyan Antasis Trahelion étaient ternis et bossués par le voyage qu'il venait d'effectuer. À peine était-il arrivé au camp qu'il s'était présenté, haletant devant le Commandeur, ne prenant que la peine d'ôter son épée : personne n'était autorisé à la garder devant lui.

	Comme le regard de Taringail s’égarait sur la pile de papiers qui couvrait son grand bureau en bois massif, il dut retenir un soupir exaspéré. Il prit l'un des deux dessins que Breyan venait de lui emmener et le déplia pour voir le visage qu'il représentait. Les traits avaient été légèrement estompés par le transport, mais le dessin était encore clair. Une jeune femme brune aux yeux bleus avec de jolies lèvres.

- C'est bien votre sœur ?

- C'est bien la princesse Ashelia de la maison Trahelion, répondit Breyan sur un ton doctoral, en se raidissant. Un bon soldat, songea Taringail, satisfait de sa réponse.

	Il ouvrit le deuxième dessin. C'était le visage d'un homme entre deux-âges. Taringail le reposa :

- C'est l'autre Mage qui s'est échappé ?

- C'est cela, mon Seigneur-Commandant. Le Seigneur-Capitaine Radzyn a promis de vous faire parvenir au plus vite des illustrations des autres complices, mais il a jugé que celles-ci étaient les plus urgentes.

	Taringail observa Breyan avec attention : le port altier, les épaules larges d'un épéiste bien entraîné et l'air assuré, il semblait être un jeune homme simple, digne de confiance. Malgré cela, le Seigneur-Commandant n'aimait pas l'idée qu'on lui ait laissé sa place dans l'armée. On aurait dû le tuer, comme on le faisait habituellement pour la famille des traîtres. Si Breyan avait évité ce châtiment, c'étaient pour des raisons politiques. Le Commandeur aurait préféré ne pas devoir se préoccuper de ces stratagèmes. Toutefois, il imaginait sans peine ce que l'Empire envisageait de faire avec le jeune homme.

- Très bien. Vous connaissez la suite de votre mission, Capitaine ?

- Oui, mon Seigneur Commandant, je dois établir mon campement à la frontière du royaume et effectuer des rondes stratégiques dans le but de capturer les fugitifs.

	Il avait dit tout cela sans ciller, et Taringail se demanda si on faisait pression sur le jeune homme pour qu'il se montre aussi détaché du sort de sa famille. Peu importe, s'il sert l'Impératrice de son mieux.

-Vous vous êtes bien acquitté de votre mission. Je vous autorise à vous octroyer un jour de repos. Vous pourrez ensuite prendre tous les soldats que vous estimerez nécessaire à la poursuite de votre mission.

- Merci, Seigneur-Commandant. Il s'inclina. Mais sauf votre respect, je préfère repartir immédiatement. Nous avons reçu une missive d'un de nos agents qui les auraient aperçu dans une auberge de Romar.

- Bien. Dans ce cas, partez.

	Le jeune homme s'inclina une nouvelle fois avant de s'en aller. Comme la porte se refermait derrière lui, Taringail remua dans son siège et reporta son attention sur les papiers de son bureau. Il prit une carte dont il repassa les plis avec le dos de sa main à de nombreuses reprises.

	Il regarda le royaume de Rozzaria à l'est de la carte. C'était le seul royaume qui manquait pour que la gloire de l'Impératrice puisse rayonner pleinement sur tout le continent. C'était le seul royaume qui résistait encore. On disait que ces hommes étaient plus coriaces que les autres, qu'ils avaient l'habitude des raids des viraliens et que la guerre ne leur faisait pas peur, mais toutes ses affirmations ne suffisaient pas à Taringail. Il était depuis longtemps convaincu que de nombreux Mages avaient dû se réfugier là-bas et qu'ils étaient en grande partie responsables des échecs de ses prédécesseurs. Mais nulle armée au monde ne pouvait résister éternellement sans soutien. Et Taringail n'était pas comme ses prédécesseurs : il n'échouait pas.

	Les troupes de l'Empire s'étaient bien acclimatées et hormis quelques incidents par-ci par-là, la campagne de l'Impératrice s'était soldée par une réussite des plus totales. Ils apprenaient aux hérétiques leurs coutumes, leur enseignaient la bonne façon de vivre et Taringail était serein : d'ici  quelques années, cette nouvelle culture serait assimilée. Elvan'Dar renouait enfin avec son histoire, avec sa splendeur.

	Seule cette situation avec l'héritière d'Albion l'inquiétait. Si le peuple finissait par prendre son parti, il devrait gérer une guerre civile. Ce problème devait donc être réglé avant qu'il n'attaque Rozzaria. Et si finalement, elle se posait en figure de rébellion comme il le craignait, alors la présence d'un prince de sang aux côtés des armées de l'Empire se révélerait très utile. La politique avait du bon : il était certain que le moment venu, Breyan jouerait son rôle.

- Gloire à l'impératrice !, chuchota t-il avec ferveur.
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- Quel goût a la Reine d'Albion ?, dit un soldat à la voix goguenarde.

	Solyane Trahelion frémit et recula en tremblant sur la paille sale de son cachot. Des mains la saisirent brutalement et la tirèrent, lui arrachant un cri de douleur. Solyane savait ce qui allait lui arriver, la même chose qui lui arrivait à chaque fois qu'un nouveau soldat franchissait le seuil de sa cellule.

	Le soldat serra les mains sur ses bras. Elle se surprit à se débattre, une nouvelle fois. L'homme la gifla violemment avant d'appuyer contre elle tout son poids pour mieux la maintenir au sol. Elle était prisonnière de ce corps étranger qui se pressait contre elle, elle sentait une odeur de vieille sueur mêlé à de la bière. La bile lui monta à la gorge. Elle cracha au visage de son agresseur.

	Tendu et excité alors qu'il s'efforçait de la plaquer fermement au sol d'une main et d'enlever son pantalon de l'autre, il ne prit pas la peine d'essuyer le filet de bave sur sa joue. Il frappa la tête de Solyane contre le sol. Une douleur fulgurante explosa dans le crâne de la femme et il la gifla une nouvelle fois. Elle sentit sa vision se troubler. Elle souhaita mourir quand elle le sentit soulever le jupon de sa robe devenue crasseuse.

	Elle perdit conscience.
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	Hagarde, Solyane replia ses membres douloureux. Tout son corps était étiré dans cette douleur qui lui était désormais familière.

	Elle avait repris conscience à la nuit tombée : les ultimes lueurs du couchant traversaient les barreaux de sa cellule.

	Elle entendit en frissonnant le rire de soldats et recula en gémissant jusqu'à toucher le mur de sa prison. Mais personne ne vint et le son s’éloigna. Lorsque cet événement se fut reproduit à plusieurs reprises, elle comprit que quelque chose n'allait pas. D'habitude, elle n'entendait pas les soldats avant qu'ils ouvrent la porte...

	Sans se préoccuper de ses ongles cassés et noircis, de ses genoux en sang et de la douleur dans son bas-ventre, Solyane se força à se lever pour marcher d'un pas incertain jusqu'à la porte, ouverte. Elle se glissa dans le couloir.

	En esprit, elle entendit son époux, Grigan, lui dire de fuir. Épuisée, elle continua à avancer dans les couloirs. Elle ne savait pas où elle était mais si elle le pouvait, elle trouverait un moyen de sortir, sinon, elle trouverait une arme pour en finir. Des larmes coulaient doucement le long de ses joues.

	Un bruit de pas résonna. Elle chercha frénétiquement un endroit où se cacher mais à l'exception de cet embranchement, son couloir était une longue ligne droite. Elle sombra dans le désespoir.

	Un groupe d'hommes vêtus de noirs, leurs visages dissimulés par des foulards surgit et s'arrêta, surpris. Solyane nota distraitement les brassards rouges -des détracteurs de la Reine- qu'ils portaient à leurs bras.

	Solyane crut voir son calvaire recommencer, encore et encore. Ses forces l'abandonnèrent. Elle se laissa tomber. 

	Une voix l'avait-elle appelée « Majesté » ? Non, ça ne pouvait pas être vrai, ça faisait trop longtemps qu'on ne lui avait pas donné ce titre. 

	Elle ne sentit pas les bras qui la soulevaient doucement. Autrement, ce contact l’aurait fait crier.



CHAPITRE 13 : ÉVEIL

 

 

 

	Aiyden frissonna en sentant l'eau glacée couler le long de son cou. Vêtu d'un simple sous-vêtement, il se lavait dans une petite rivière. Voilà deux jours qu'ils avaient dépassé le village aux viraliens mais il ne parvenait toujours pas à oublier ce qu'il avait vu. Comme il ne trouvait pas le sommeil, il avait attendu que le soleil se lève pour fouiller les bois qui entouraient le camp et il avait fini par se trouver là, dans une rivière.

	L'eau était claire et douce et il n'aperçut que deux petits poissons louvoyer entre les roches quand il s’immergea. La température de l’eau ne ralentissait pas sa progression : bientôt, tout son corps était plongé dans la rivière. Sortant sa tête à l’air libre, il s'assit sur l'ensemble de roches qui composaient le fond de le cours d’eau et déplia ses jambes pour se détendre. Il ferma les yeux.

	Les images du village revinrent l'assaillir. Il rouvrit les yeux, ses mains tremblaient de façon incontrôlable. Il avait maîtrisé un viralien à mains nues. Il n'aurait pas dû pouvoir le faire. Aucun humain ne le pouvait. Devant l’irrémédiable constat de ce qu'il avait fait, la nature du mal qui le rongeait semblait chaque jour plus effrayante. Il avait la certitude de se transformer peu à peu en une créature inhumaine. Peut-être même un viralien ! Le cœur du jeune homme battit plus fort.

- Tu aurais dû dire que tu souhaitais prendre un bain avant de repartir », dit Shaiel. « Nous te cherchions ». La jeune guerrière était assise nonchalamment sur un rocher au bord de l'eau et l'observait calmement. Une lueur malicieuse éclairait son regard : « En fait, j'aurais pu te rejoindre ». Shaiel portait son habituelle tunique en cuir, ceinturée à la taille, qui soulignait ses formes comme une seconde peau : Aiyden se sentit rougir.

	Gêné, le jeune homme recula, trébucha et manqua de tomber. Perdu dans ses pensées, il n’avait pas perçu son arrivée. Shaiel rit de sa déconvenue. « Je n'avais jamais vu un garçon de ton âge rougir de la sorte. Vous êtes tellement prude de ce côté du royaume... Sais-tu que de là ou je viens, les bains sont mixtes ? Je pense que j'aimerais assez te voir y barboter, tout rougissant... » Elle rit à nouveau : elle avait un rire clair et franc.

	Aiyden se renfrogna un peu plus. Il s'était isolé pour réfléchir et voilà que cette... étrangère venait le déranger, se moquer de lui en le tutoyant comme s'ils faisaient partie de la même famille.

- Que voulez-vous ?. Il lui parla agressivement et le regretta en voyant un air de déception passer sur le visage de la jeune femme.

	« Je ne tolérerai pas ton manque de respect bien longtemps, Aiyden. » Il ne dit rien, il savait qu'elle avait raison et qu'il lui devait des excuses pour toutes les fois où il l'avait ignorée mais bien que sachant qu'il agissait comme un idiot avec tout le monde ces derniers temps, il ne parvenait pas à se ressaisir. Aiyden demeura donc silencieux et Shaiel soupira. « C'est difficile de te parler, tu le sais, ça ? »

- Alors n'essayez plus, c'est inutile, dit Aiyden d'une voix aussi douce que possible pour atténuer le tranchant de ses paroles.

	Elle rit brutalement, le faisant sursauter. Ce n'était pas la réaction qu'il attendait. Elle se leva de son rocher dans un mouvement d'une élégante fluidité et sans aucun égard pour ses vêtements, entra dans l'eau pour s'approcher de lui. Elle prit son visage entre ses mains et stupéfait, il ne songea pas à la repousser.

- Je ne pourrais pas arrêter, quand bien même je le voudrais, Aiyden. Tu ne sais vraiment pas ce qui nous lie, ni d'où tu viens, n'est-ce pas? ». Elle chuchotait, l'air aussi surprise que lui. Connais-tu la raison des crises que tu fais ?

- Non, répondit-il dans un souffle. Comment pouvait-elle savoir pour ses crises ? Que voulait-elle dire par...

- Tu subis le Neymar, l'Éveil10 en ancienne langue. Ton corps est en plein changement, mais tu es instable. Tu as besoin de venir avec nous, parmi les Daedrids pour procéder au rituel qui te permettra de passer cette étape transitoire. D'être à nouveau en phase avec toi-même. 

	Elle enleva ses bottes en grimaçant et les secoua. « C'est pour cela que nous sommes venus à Tiadari Hall, pas pour aider maître Evan. Notre tâche avait déjà été accomplie et le conseil des Daedrid n'aurait jamais accepté que... »

- Le conseil des Daedrids ?, répéta Aiyden en l'interrompant. « De quoi parlez-vous ? »

	Shaiel lui jeta un regard hésitant. « Le Conseil a été avisé qu’un jeune homme posait de nombreuses questions qui auraient pu mener à nous. En plus de notre mission pour Evan et Jared, nous devions nous renseigner sur cet importun. » 

	« J'avais déposé un mot chez toi, pour te rencontrer, mais tout s'est détraqué et j'ai compris que le seul moyen serait de vous suivre. Je connaissais Evan, j'ai donc pu joindre l'utile à l'agréable, mais la seule raison pour laquelle nous sommes encore là Aiyden, c'est toi. Un Daedrid n'abandonne jamais un de ses frères. C'est en rappelant ça à Ivan que j'ai réussi à le persuader de rester plus longtemps avec vous tous. » La guerrière lui souriait avec amitié.

	Aiyden resta muet et la regarda comme s'il s'était agi d'un serpent venimeux. C'est une folle !  Il s’efforça de reculer discrètement.

	Shaiel éclata de rire à nouveau. « Tu ne me crois pas, n'est-ce pas ? ». Elle baissa la tête et quand elle la releva, ses yeux étaient jaunes. Peut-être qu'elle n'est pas tout à fait folle ?

- D’accord, dit précipitamment le jeune homme. D'accord ! Ces... Daedrids ? Ce sont des Mages ? 

- Certainement pas, grimaça Shaiel. Les yeux jaunes marquent l'entrée en Transe... quand tu gagnes en force et en vitesse, ajouta t-elle en voyant son air perdu.

- Comme les viraliens ?

	Shaiel le foudroya si bien du regard qu'il crut qu'elle allait le frapper, il baissa les yeux sans trop savoir où il avait péché et elle poursuivit :

- Les Daedrids détestent les viraliens, en fait, nous les chassons. Ne nous compare plus jamais à ces perversions ! Notre seul point commun est que nous ne craignons pas la magie des mages. Pour une raison que j’ignore, seule celle des purificateurs peut nous blesser. »

	« L'histoire de notre peuple est ancienne, elle remonte à la trahison de Raithwall. Une de ses alliées Banshee a créé les viraliens pour l'aider à conquérir le monde en contrant la magie. En réaction, une autre Banshee s’est unie à un grand loup des montagnes : notre peuple est né. C'est une légende que tout le monde connaît d'où je viens. Si tu acceptais de m'accompagner là où vit notre peuple... Nous pourrions t'apprendre... » 

	Elle se reprit. « À vrai dire, je ne comprends pas comment tu as pu grandir dans cette ignorance, loin des tiens. J'ai fait mes recherches sur ta famille, et je ne parviens toujours pas à comprendre que tu puisses être un Daedrid... Le gène se transmet par le père chez nous et... ». Elle s'interrompit brusquement et sa voix se fit caressante : « Viens avec nous, le Conseil saura sans doute t'expliquer tout cela. »

	Aiyden resta bouche bée. Si les explications de la jeune femme répondaient à des années de questionnements et que toutes les cordes de son âme vibraient à présent d'un espoir insensé -Je ne suis pas un monstre !-, quelque chose l'arrêtait, l'empêchant de se livrer à une joie entière.

- Je ne sais pas. » Les yeux de Shaiel redevinrent brusquement bleus. « Je ne peux pas quitter mes amis, pas maintenant. »

	Shaiel eut un petit rire sarcastique. « Tes crises se rapprochent. Je l'ai vu et toi aussi, si tu ne peux pas contrôler ton agressivité, combien de temps penses-tu pouvoir les aider ? »

- Je ne peux pas les quitter, mais peut-être que vous pourriez m'apprendre à maîtriser mes crises, ici ?

- Non, je ne peux pas, tu es en phase d'Éveil. Ta nature de loup s'éveille. Nos chefs préparent une cérémonie. Je ne peux pas le faire. Le loup en toi finira par consumer ton esprit, te rendant fou. Un loup dans un corps d'homme… ». Elle avait l'air sincèrement désolé. « Si tu n'as rien trouvé qui te permette de nous trouver, c'est que depuis longtemps, notre peuple se cache, dissimule son identité aux humains. Nous avons déjà dû subir une guerre contre eux il y a cinq cents ans, et notre race a failli être anéantie. Depuis, nous gardons le secret sur nos capacités... Viens avec moi, Aiyden, je pourrais demander à Ivan de rester avec tes amis et nous partirions avec Firion... »

- Je ne peux pas... ». Le visage d'Ashelia se dessina dans l'esprit d'Aiyden et sa voix s'affirma : « Comprenez-moi. »

- Je croyais que tu en avais fini de jouer les idiots ? Tu n'as pas envie de... Vivre ? Si on ne prend pas en charge ton Éveil, il ne te restera que deux destins : mourir ou perdre la raison.

- Je ne joue pas à l'idiot. Comprenez-moi. Je ne peux pas les quitter avant de savoir qu'ils sont saufs. En les abandonnant, je perdrais ma raison à coup sûr. » Il haussa les épaules et lui adressa un sourire malicieux. « Un Daedrid n'abandonne pas sa famille, n'est-ce pas ? »

- Je ne sais pas si tu pourras aller au bout de ce voyage mais je ne t'abandonnerais pas, Purjhol. Nous poursuivrons notre route avec vous jusqu'à ce que tes amis soient en sécurité. »

	Purjhol. Petit frère, en ancienne langue. Aiyden sentit son cœur s'emplir de gratitude pour l'amitié que lui manifestait la jeune guerrière et cela d'autant plus qu'il était certain de ne pas l'avoir mérité.

- Merci. L'émotion rendit sa voix rauque.

	Shaiel rit. « Ne me remercie pas, à la seconde où tes amis seront en sécurité, tu peux compter sur moi pour te ramener chez nous. Je te traînerais par les cheveux s'il le faut. » Elle parla sur le ton de la plaisanterie mais Aiyden sentit qu'elle était émue. Touché, il sortit de l'eau pour la serrer dans ses bras.

- Merci, répéta t-il.

	Elle se dégagea de son étreinte en riant. « Je te trouve finalement bien audacieux pour quelqu'un qui rougit quand on le surprend dans son bain. » Ses joues étaient légèrement colorées et le jeune homme fut content de constater qu'elle aussi pouvait rougir.

	Shaiel s'agenouillait pour remettre ses bottes pendant qu'il ramassait ses vêtements. Elle s'interrompit dans son mouvement : « Aiyden ? »

- Oui ?

- Si je dois continuer ce voyage, j'apprécierais que tu arrêtes de me vouvoyer. 

	Ils rirent. 

	Shaiel lui avait donné matière à réfléchir. Si le gène se transmettait par le père, le sien était forcément au courant de la raison qui l'avait fait attaquer ce noble à Rozzaria. Alors pourquoi l’avoir chassé ? Et pourquoi Logain, son frère jumeau, ne souffrait-il pas de la même affliction ? Pour la première fois depuis le début du voyage, il était heureux d'aller à Rozzaria. Il se devait de confronter son père. Lui seul pourrait lui apporter les réponses à ses questions.

	Résolu, Aiyden sourit spontanément en voyant le dos d'Ashelia, assise sur une bûche près de Gareth. Il avait pris la bonne décision.
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	Ashelia sursauta en entendant les feuilles d'un buisson bruisser derrière son dos. Elle se tourna à temps pour voir apparaître Shaiel et Aiyden. Le jeune homme avait les cheveux mouillés et semblait enjoué. Il riait en réponse à une boutade de Shaiel.

	Instinctivement, la jeune femme se rapprocha pour saisir de quoi ils parlaient, mais elle n'entendit qu'une histoire de bains mixtes en Galea qui ne l'aida pas à comprendre la raison de cette hilarité. Elle s'éloigna des deux jeunes gens et se dépêcha de finir d'harnacher son cheval.

	Aussi concentrée qu'elle s’efforçait de l’être, elle ne pouvait pas s'empêcher de penser aux deux jeunes gens. C'était la première fois qu'elle les voyait aussi proches. Ces derniers temps, Aiyden était taciturne et si elle était ravie de voir qu'il abandonnait enfin son attitude morose, elle éprouvait une certaine jalousie. Qu'a t-il bien pu se passer entre ces deux-là ? Aiyden lui adressa un léger sourire en passant à côté d'elle. Elle l'ignora. Peu importe ce qu'il se passe entre eux, pour ce que ça me fait, ils peuvent aller se faire foudroyer par Imphals !

	Quand ils repartirent, Ashelia nota qu'Aiyden partait voyager en tête du groupe avec Shaiel, Ivan et Firion.

- On dirait une fichue famille, rit Thom, qui fit s'avancer sa monture à ses côtés. Il lui montra du doigt les quatre cavaliers.

	De dos, on ne voyait que leurs quatre têtes blondes, Ashelia opina machinalement. Quelque chose dans cette image lui déplaisait et elle était frustrée de ne pas parvenir à se l'expliquer.

	Comme Gareth voyageait dans le chariot avec Evan pour pallier la perte de la monture d'Ashelia, Logain ne tarda pas à les rejoindre. Les plaisanteries des deux jeunes hommes finirent par lui redonner sourire à la princesse.

	Lorsqu'ils firent halte pour se coucher, Gareth s'attela à la préparation du dîner. Ivan et Firion avait ramené deux lapins pendant leurs repérages et le jeune homme les évida joyeusement. Il finit rapidement d'embrocher les mammifères pour rejoindre ses compagnons qui se préparaient à partir.

	À leur habitude, les trois mercenaires s'étaient levés pour aller s'entraîner à l'écart du camp, sauf que cette fois, au moment de s'éloigner, Shaiel se retourna :

- Aiyden ! Tu viens t’entraîner avec nous ?

	Le jeune homme les rejoignit avec enthousiasme.

- Je peux venir ?, demanda Logain.

	Les trois mercenaires échangèrent un regard gêné :

- Non, désolé ! Nous allons commencer un vrai travail avec Aiyden. »

	Logain eut l'air déçu mais il n'insista pas et les quatre compagnons s’enfoncèrent dans les ombres de la nuit.

- Laisse donc les cousins entre eux et viens t’entraîner avec moi, s'esclaffa Thom.

	Quand Evan appela à son tour Ashelia pour leur leçon, elle était si troublée qu'elle ne parvint pas à se concentrer et manqua même de faire brûler le sol autour d'eux. 

	Finalement, Evan abandonna, la réprimandant pour la première fois et ils partirent manger.

	La nuit était totalement tombée et la viande rôtie depuis longtemps lorsque Shaiel, Aiyden, Ivan et Firion regagnèrent le camp en riant. Aiyden avait un air ravi qu'Ashelia ne lui avait jamais vu. Il les rejoignit et pendant un long moment, le camp résonna des rires suscités par les plaisanteries échangées par Thom et Aiyden. Seule Ashelia pensive resta en retrait. Elle avait l'impression d'avoir perdu son meilleur ami.

	Plus tard, lorsque le feu fut devenu braises et qu'ils furent tous allongés, Ashelia fixait le dos d'Aiyden qui tenait le premier tour de garde. 

	Des larmes coulèrent le long de ses joues.



CHAPITRE 14 : CAMAAR-LA-MORTELLE

 

 

 

	Comme ils approchaient de la frontière du royaume, Shaiel ralentissait de plus en plus leur allure. Elle craignait une embuscade et Ivan et Firion partaient souvent en reconnaissance. Le territoire paraissait pourtant tranquille.

	Ashelia se sentait de plus en plus nostalgique alors qu'elle observait ces étendues vertes qui défilaient sous les sabots de sa monture ou quand elle regardait des enfants qui riaient dans un des villages qu'ils traversaient. 

	La voix d'Evan la tira de ses pensées. Ils étaient assis autour du feu pour leur leçon traditionnelle du soir :

- J'ai pensé que nous pourrions abandonner la maîtrise traditionnelle des énergies pour quelque chose de plus concret. Il avait un sourire excité. Comme apprendre à ériger une défense en cas d'attaque d'un soldat ou d'un magicien… »

	Non loin d'eux, Logain joutait à l'épée contre Ivan tandis que le reste du groupe était rassemblé autour de Firion et de sa flûte. Il jouait des mélodies envoûtantes en tapant gaiement du pied pour marquer la mesure. Ashelia sourit en observant cette image apaisante.

	« Tu n'as qu'à projeter ton aura magique autour de toi, poursuivait Evan, comme un mur que tu modulerais selon la forme que tu veux donner à ton bouclier. Regarde-moi invoquer le mien. »

	Le Mage cessa de la regarder, fixant le lointain, puis son corps commença à luire. Il semblait que la lumière sortait de lui vers l'extérieur, comme une seconde peau, bientôt, elle s'agrandit jusqu'à l'englober comme l'aurait fait une coquille pour un œuf.

	Ashelia se concentra et sentit aussitôt le chant enivrant et familier de la magie qui parcourait son corps : elle visualisa le bouclier qu'elle souhaitait. 

	D'abord, la lumière s'étira en filets sporadiques qui affluaient et refluaient dans un va-et-vient qui lui était propre. Puis, peu à peu, elle parvint à stabiliser sa forme jusqu'à la faire grandir autant que la sphère d'Evan.

- Maintiens ton bouclier, maintenant !

	Ashelia acquiesça : maintenir cette protection n'était pas aussi difficile qu'elle le pensait... 

	La première boule de feu qu'Evan lui lança fit trembler sa sphère et elle sentit son contact avec la magie manquer de s'évanouir tant elle fut surprise. Elle se levait pour raffermir ses appuis sur le sol quand la deuxième attaque vint la frapper. 

	Sa sphère ne trembla pas. 

	Evan se leva à son tour. La troisième attaque vint, plus violente et elle sentit l'air autour d'elle se réchauffer. L'effort pour tenir son bouclier s'accentua.

	Elle avait vaguement conscience que Firion ne jouait plus de la flûte, et qu'intrigués par leur exercice, leurs compagnons s'étaient peu à peu rapprochés d'eux, chacun allant de son commentaire. 

	Une nouvelle déflagration la fit oublier leur présence. L'attaque mourut sur son bouclier, un filet de sueur ruissela sur son front. À partir de là, ce fut la fin, une succession de plus en plus rapide de boules de feu et de masses d'air s'abattit sur Ashelia, comme une averse qui s'acharnait. Ashelia sentit son écran qui tremblait de plus en plus, elle haletait. 

	Une nouvelle attaque fit exploser son écran. La jeune apprentie se sentit propulsée en arrière par la violence de la disparition de son bouclier. Elle avait l'impression qu'on lui avait arraché de force un objet auquel elle s'accrochait. Elle resta un long moment à bout de souffle, agenouillée dans l'herbe. Puis, Logain vint l'aider à se remettre sur pied et Evan la félicita chaudement. « Tu as tenu plus longtemps que je ne l'aurai cru, c'est très bien pour une novice. »

	Plus que les encouragements de Logain, les félicitations de Gareth et les discours excités de Thom et Aiyden, ce fut cette phrase prononcée par le Mage qu'elle retint, la touchant dans sa fierté. Ashelia se remit en position, trouvant dans son seul orgueil la force nécessaire pour ériger un nouveau bouclier. Evan la dévisagea un instant avec surprise avant de reprendre l'exercice. Cette fois-ci, elle tint plus longtemps, et Evan était aussi haletant qu'elle quand il réussit à faire exploser son nouveau bouclier.

	Quand ils allèrent se coucher, Ashelia sentit le regard d'Evan peser sur sa nuque. Elle le surprenait de plus en plus souvent à la dévisager ainsi quand il croyait qu'elle ne le voyait pas, et se demandait ce que cela signifiait.

- Je t'ai préparé ta couche, petite Mage, juste pour ce soir, l'appela Thom quand elle arriva près de ses compagnons.

	Ce soir là, Ivan avait repéré un tertre à côté d'une clairière. Tout un ensemble de chênes  s'était effondré -sans doute à la suite d'une tempête-, formant une masse compacte de troncs et de branches.

	Ashelia rampa à quatre pattes à travers l'ouverture, sous l'enchevêtrement végétal et s'allongea dans le fond de la grotte de bois où Thom lui avait effectivement installé une couche.

	Shaiel et Aiyden étaient assis en tailleur, l'un en face de l'autre, et discutaient. Intriguée, Ashelia tendit l'oreille :

- Je crois sentir des choses parfois, disait Aiyden, et voir plus loin, c'est comme si je ressentais le monde plus intensément. Mais si je me laisse aller trop longtemps, alors...

- Vide-toi l'esprit, c'est aussi à ça que servent les exercices que nous faisons.

- Tiens donc ? ricana Aiydenn l'air moqueur. «  Je croyais qu'ils avaient pour but de me casser le dos ou de me déplacer une vertèbre. »

	Shaiel gratifia le jeune homme d'une bourrade en riant et Ashelia cessa de les écouter et partit se coucher, agacée.

	Cette nuit-là, elle rêva qu'Aiyden déguisé en viralien la pourchassait en riant avec Shaiel.

	Quand la mercenaire la réveilla, Ashelia était de forte méchante humeur, aussi elle ne dit rien de tout le repas, accueillant avec une joie muette le moment où ils se levèrent pour récupérer leurs chevaux et repartir. 

	La circulation sur la route était dense et comme ils s'approchaient de plus en plus d'une grosse agglomération, ils virent passer beaucoup de chariots, charrettes et gens à pieds. Ils venaient isolément ou en groupe, certains faisant des pauses sur le bas côté de la route. Le groupe se fondit dans la masse, progressant plus tranquillement qu'il ne l'avait jamais fait.

	À un moment donné, Firion prit la place d'Ashelia dans le chariot avec Evan et il sortit sa flûte pour en jouer. 

	Derrière eux, il y avait une famille qui avançait et les enfants -deux garçons d'une dizaine d'année- s'amusèrent un long moment à ajouter des paroles aux mélodies de Firion. Gareth et Thom se joignirent à l’allégresse générale en chantant Retour à la maison, un air paillard sur un soldat qui rentrait dans son village après la guerre pour s'y faire accueillir en héros par ses anciennes voisines. Et même si la chanson ne s'y prêtait pas, Ashelia sentit son cœur se serrer avec tristesse.

	Dans l'après-midi, ils traversèrent un village : des vaches broutaient dans le pré communal et des poules traversaient les avenues comme si elles en avaient été les propriétaires. La famille s'arrêta là, et les enfants dépités leurs firent des signes d'adieu longtemps après qu'ils aient quitté le village.

	Quand ils firent une halte cette nuit-là, ils ne trouvèrent pas d'abri et durent se contenter d'un buisson à l'écart de la route. Pourtant, Shaiel paraissait plus détendue que jamais.

- Nous avons officiellement quitté les terres du royaume d’Albion, dit-elle en guise d'explication pendant le repas. Nous ne sommes plus très loin du royaume de Rozzaria. Si nous sommes chanceux, demain, nous pourrons nous reposer à Camaar et refaire nos stocks de nourriture. Cela pourrait être notre dernier arrêt.

- Camaar ?, dit Gareth intrigué.

- La plus grande cité de Nabreus, expliqua Ivan, nous ne devrions plus en être très loin.

- Ils ont les meilleurs thermes du royaume, renchérit Firion.

- Je croyais qu'ils étaient en Galea, releva malicieusement Aiyden, ce qui déclencha l'hilarité de Shaiel. 

	Aiyden sourit avant de hausser les épaules en réponse aux regards surpris de ses camarades qui ne comprenaient pas ce qui avait déclenché le rire de la jeune femme.

- Une bassine d'eau, même glacée, me suffirait, marmonna Thom. Aiyden rit en lui donnant une claque dans le dos.

- Mon nez me dit ça ne serait pas suffisant, rien de moins que du savon pour toi, dit-il et cette fois, ils rirent tous.

	Les neuf compagnons mirent encore deux jours à atteindre Camaar. 

	Ce ne fut qu'en fin d'après-midi qu'ils aperçurent au loin les toits des hautes tours de la muraille de la ville. Plus la distance se raccourcissait, plus il y avait de gens pressés d'entrer et il leur fallut encore une heure avant de pouvoir bien la distinguer.

	Bâtie comme une île, la ville de Camaar avait été construite au milieu de la rivière Brein, sur un énorme massif rocheux auquel on ne pouvait accéder que par une immense pente. La cité était grande, plus grande que Romar, et sans doute plus grande que Tiadari Hall admit Ashelia avec mauvaise grâce en apercevant pour la première fois les contours de la ville.

	Avec ses hauts remparts et ses tours surélevées, Camaar avait des allures de forteresse. Tout autour, la rivière formait des douves naturelles. Cette route était le seul moyen d'entrée et de sortie. 

	À la tombée de la nuit, l'eau noire de la rivière se paraît d'ombres dangereuses, Ashelia ne put retenir un frisson quand ils s'engagèrent sur la route et que son regard se perdit dans les eaux obscures des douves.  

	Une douzaine de gardes tenaient la porte avec des armures en cuir laqué bleues, ils dévisageaient avec méfiance les arrivants. En voyant que les gardes de l'Empire tenaient les portes de la ville, le coeur d’Ashelia battit plus fort en signe de protestation et elle regretta de ne pas pouvoir faire demi-tour sans les alerter.

	Quand leur groupe passa devant eux, elle baissa la tête. Toutefois, en dehors de fluidifier les allées et venues en réprimandant ceux qui n'allaient pas assez vite, les gardes ne faisaient obstacle à personne et la jeune fille soupira d'aise quand ils les eurent dépassé.

	Dans la ville, les premières maisons, hautes et étroites étaient faites dans un bois aux teintes sombres. Les rues étaient exiguës, dans un ensemble qui aurait pu paraître angoissant sans la joyeuse animation de la ville. Bottes, voix, rires, chants et injures se mêlaient dans un brouhaha qui rendait presque impossible toute conversation.

	Ashelia regarda avec émerveillement un groupe d'artistes jongler avec des torches sur sa gauche, avant que son œil ne soit attiré par les cris d'un vendeur d'animaux. « Camaar : la ville qui ne dort jamais », hurla Shaiel à son oreille, « imagine le courage de ceux qui y vivent ! » Sa bouche s'agita encore pour parler, mais ses paroles furent englouties dans la cacophonie ambiante.

	La foule dans les rues rendait leur progression difficile et Ashelia pensa à la ville comme à une fourmilière géante. 

	Ivan s'arrêta devant la première auberge qu'ils rencontrèrent. Elle était sur trois étages, dans une pierre veinée de rose, surmontée de tuiles vertes. Deux palefreniers occupés à jouer aux cartes devant l'auberge les regardèrent passer jusqu'à ce qu'Evan leur lance des pièces de cuivre. Comme animés par un marionnettiste, ils prirent énergiquement les longes de leurs chevaux. Ashelia eut juste temps d’apercevoir l'enseigne de l'auberge : un berger qui étreignait un loup. Elle rit en entrant.

	La fumée du tabac emplissait l'air quand ils entrèrent, la faisant tousser longtemps avant qu'elle s'y habitue. À chacune de ses toux, Thom se mit à rire, jusqu'à ce qu’Aiyden demande avec un air faussement désinvolte si Thom se souvenait de la première fois où il avait fumé la pipe. Gareth avait rit aux éclats, Logain avait essayé de cacher un sourire et Thom s'était empourpré sans plus rien dire. Ashelia se fit la promesse de demander à un des garçons de quoi il s'agissait.

	L'auberge était bondée : la majorité des hommes jouaient aux cartes, rassemblés sous une estrade où une jeune femme aux courbes voluptueuses chantait et dansait, accompagnée par un joueur de cistre. Le corsage bleu pailleté d'or de la femme attirait l'attention mais c'était la taille de son décolleté qui la retenait, constata Ashelia en grimaçant, comme elle voyait Thom sourire dans le vague en la regardant. Son frère était un imbécile malpropre. 

	Le public battait joyeusement la cadence, quelques voix mal assurées reprirent la chanson avec l'interprète. Intriguée, Ashelia tendit l'oreille pour capter l'air : son visage la brûla quand elle comprit. La chanson parlait d'une belle jeune fille pauvre qui se construisait une fortune en séduisant des garçons sur son chemin.

	Ils partirent s'asseoir sur une banquette inoccupée en attendant que quelqu'un vienne s'occuper d'eux. 

	Thom chantait désormais en cœur avec la salle les obscènes paroles de la chanteuse, Aiyden hochait la tête au rythme de la musique tandis que Gareth et Ivan riaient gaiement en expliquant les paroles à Firion. Seul Logain parut gêné et refusa obstinément de croiser son regard. 

	Shaiel tourna la tête vers Aiyden en riant. « Je ne pensais pas rencontrer un jour un homme qui pourrait être ému en écoutant cette chanson ». Elle pencha la tête de côté pour mieux écouter. « Je l'aurais mieux chanté, oui, et mieux danser aussi, c'est l'Asharingail11 qu'il faut danser sur ce genre de chanson. As-tu déjà vu une femme danser l'Asharingail pour toi, Aiyden ? »

	Elle susurrait en parlant et Ashelia resta bouche bée en voyant Aiyden s'empourprer en détournant le regard pour éviter celui de la guerrière. Même Evan parut surpris et lança un coup d’œil à Shaiel, qui répondit par un haussement d'épaules désintéressé avant de héler une serveuse. 

	Ashelia se demanda quelle était cette danse qui semblait produire un si grand effet sur les hommes.

	« Je ne lui laissais ni chemise, ni pantalon... », continuait la chanteuse, se touchant l'épaule, la mine suave. Ashelia leva les yeux au ciel en se jurant de ne plus adresser la parole ni à Aiyden, ni à aucun de ses frères. Ni même à Shaiel. Bande de dépravés !, songea-t-elle en gloussant malgré elle.

	Une serveuse vint leur déposer le ragoût qui était au menu ce soir-là,  Ashelia en profita pour se détendre en observant la salle autour d'elle.

	La chanteuse avait changé de chanson pour une autre, au rythme gai et plus marqué : des danseurs se précipitèrent vers un espace libre entre les tables, près de l'estrade. Ils se mirent à bondir et à frapper le sol si fort en dansant que les murs parurent trembler sous leurs pas. Ils n'étaient plus que quelques rares solitaires à être restés assis. Un homme au crâne rasé, avec de larges épaules, attira l'attention d'Ashelia sans qu'elle sache très bien pourquoi.

	« Je crois que je vais essayer quelques pas », dit Thom en se levant, sans plus se soucier de son assiette. Il rejoignit les danseurs, suivis par Gareth et Firion.

	Logain s'inclina devant elle comme s'il s'était trouvé dans un palais et sourit malicieusement. « M’accorderez-vous cette danse ? »

	 Elle sourit et il saisit sa main pour la conduire jusqu'à la pistee. Là, ils se séparèrent.

	Les danseurs formaient deux files qui se tenaient face à face : d'un côté, il y avait les hommes, de l'autre, les femmes. Ashelia prit peur, plus habituée à danser à la cour que dans les bals populaire mais la chorégraphie était simple et Logain paraissait la connaître.

	« Faites comme moi », chuchota t-il quand les premières notes d'une nouvelle chanson s'élevèrent. Il fit un pas vers elle en applaudissant dans ses mains et Ashelia synchronisa ses pas sur les siens. C'était comme jouer au jeu du miroir.

	Logain la fit tourner pour la passer au danseur suivant dans la rangée. Son nouveau danseur était un jeune homme roux qui souriait beaucoup trop. Il lui fit un clin d’œil avant de l'envoyer à un autre danseur. Ashelia se demanda ce qu'il aurait pensé en sachant qu'elle était l'héritière en titre du trône.

	Elle rit et sursauta en voyant que Thom était son nouveau cavalier. Il lui adressa une grimace agacée mais la fit danser parfaitement avant de l'envoyer vers Gareth.

	« On se croirait à la maison », dit le jeune homme avec un sourire alors qu'il la faisait difficilement tourner.

	Gareth était maladroit et Ashelia s'embrouilla dans ses pas. Elle buta contre ses propres pieds et ne dut qu'à la main ferme d'Aiyden sur son bras la conservation de son équilibre.

	« Je croyais qu'une princesse saurait danser mieux que cela », murmura t-il en riant. Il se mouvait gracieusement et Ashelia s'aperçut que c'était la première fois qu'elle dansait avec lui. Elle se sentit étrangement gauche. Il la gratifia d'un sourire interrogateur mais elle resta muette, trop perturbée pour répondre à sa boutade. Ce fut un soulagement de retrouver Logain à la danse suivante.

	Logain avait été le premier à l'inviter à danser lors de son premier bal, et cela faisait des années qu'il dansait avec elle. Ashelia retrouva son assurance tandis que son cavalier tournait autour d'elle. Ils échangèrent un sourire complice.

	Quand la danse fut finie, elle rejoignit le banc. Shaiel, restée pour garder les affaires, prit sa place sur la piste. 

	Ashelia haletait et se dépêcha de boire un verre d'eau pour se rafraîchir. Elle fut heureuse de retrouver son ragoût dans son assiette, bien qu'il fut froid.

	Des gens dansaient encore quand Aiyden se glissa sur le banc en face d'elle.

- Ashe ?

	Elle tiqua.

	Elle détestait ce surnom stupide. 

	Ashelia foudroya son ami du regard. Aiyden avait les lèvres entrouvertes et paraissait vouloir dire quelque chose, mais il ne dit rien, et Ashelia était certaine de ne pas vouloir être la première à entamer la conversation. Il était le premier à l'avoir ignorée. Il avait boudé des semaines pour finalement flirter de façon éhontée avec une étrangère. Maintenant, il n'avait pas à la regarder avec cet air de chien battu qui la faisait se sentir coupable alors même qu'elle savait ne rien avoir à se reprocher.

	Ashelia saisit son aumônière et se leva. « Je vais voir si je peux trouver quelqu'un en cuisine, toutes les serveuses semblent danser », marmonna-t-elle. Elle avait une brusque envie d'avoir quelque chose à mastiquer. 

	N'importe quoi.

	Elle traversa rapidement la salle commune, très consciente du regard brûlant d'Aiyden sur son dos.

	Seule la cuisinière était encore de service. « Je suppose que vous voulez quelque chose à manger et que tous ces imbéciles sont partis danser, en oubliant leur travail, hein ? ». Elle leva les yeux au ciel avant de se diriger vers son plan de travail. « Asseyez-vous, petite, on va vous remplumer ici. » Elle s'avança pour lui apporter un plateau. 

	Il y eut un léger sifflement, puis soudain, les yeux de la cuisinière se révulsèrent et elle tomba sèchement.

	Ashelia se levait d'un bond sans comprendre ce qui s'était passé quand l'homme au crâne rasé surgit dans son dos, une arbalète en main. Ashelia recula jusqu'à heurter le corps de la cuisinière. Une flèche saillait entre les côtes de la pauvre femme.

	L'homme ferma la porte derrière lui. « C'est bien toi que nous cherchons », dit-il, il avait la voix grave et quelque chose dans son attitude lui était familier. « Et les sept autres, ce sont tes compagnons, n'est-ce pas? Lequel d'entre eux est le Mage ? Parle, petite ! ». Au loin, la jeune fille crut entendre des cris.

	La Fontaine au Vin ! Voilà où je l'ai déjà vu !, songea Ashelia. La main de l'homme se referma sur la gorge d'Ashelia.

	Un rapide martèlement de bottes retentit derrière eux et l'homme s'arrêta net, pivotant sur lui-même. La princesse profita de ce moment de distraction pour se laisser remplir par sa magie. Il faut que je trouve un moyen de sortir !
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	Aiyden aspira l'air en profondes bouffées pour se calmer tandis qu'il fixait le dos d'Ashelia qui s'éloignait de lui. Shaiel lui répétait souvent qu'apprendre à respirer à pleins poumons l'aiderait à se calmer quand il aurait une nouvelle crise. Malgré ses efforts, son cœur lui paraissait toujours sur le point de s'échapper de sa cage thoracique. 

	Être auprès d'Ashelia avait toujours cet effet sur lui. Peu importe le nombre de fois qu'il passait à se répéter qu'elle ne l'aimait pas et ne l'aimerait jamais.

	Logain vint se glisser sur la banquette à ses côtés et suivit à son tour le dos de la jeune fille.

	« Elle avait l'air énervé en quittant ta table. Que lui as-tu dis encore pour l'agacer, Aiyden ? » Logain avait une voix rieuse, mais Aiyden sentit un élan de colère le traverser.

- Rien, Logain. Je n'ai rien eu à lui dire. » Il sentit les battements de son cœur s'accélérer à nouveau, il se sentait prêt à frapper son frère. Il enfonça ses ongles dans sa paume jusqu’à sentir le sang couler.

	Il respira plus fort pour se calmer et vit un homme emprunter le même chemin qu'Ashelia. 

	Il regarda avec intérêt le groupe de neuf hommes que l'homme venait de quitter et qui traversait la salle à leur tour. Rien ne les distinguait à part les poignards attachés à leurs ceintures qui dépassaient de leurs capes. Les poignards ?

	Les hommes traversaient toujours la salle, mais il était désormais évident qu'ils se dirigeaient vers Shaiel, Thom, Gareth, Firion et Evan.

	« Ils ont des armes ! » hurla-t-il à pleine voix, récupérant à tâtons sur le banc le ceinturon où pendaient ses dagues.

	La salle commune s'emplit de tumulte, les clients hurlaient, se poussant à la fois pour fuir et pour voir la cause de cette agitation. Un premier homme avait attaqué Firion. Et Shaiel et Ivan se  battaiten à mains nues contre trois autres. Gareth tenait en respect un guerrier à l'aide d'une chaise, et une boule de feu jaillit de la main d'Evan, achevant de créer la panique.

	Repoussant un homme qui essayait de s'enfuir, Aiyden courut jusqu'à la cuisine, galvanisé par l'inquiétude qu'il sentait monter en lui. Il poussa la porte pour entrer.

	Il eut juste le temps d'observer un homme de dos qui menaçait Ashelia avec une arme puis de la lumière envahit la pièce, aveuglante et brûlante. Aiyden se sentit projeté contre le mur. Il glissa sur le sol.

	Hébété, il regarda autour de lui avec stupeur : tout était noir, brûlé par un feu invisible qui semblait l’avoir épargné. D'autres objets projetés dans les airs gisaient désormais par terre, et au-dessus de lui, un trou béant avait déchiqueté une partie du plafond. La porte de la cuisine pendait hors de ses gonds et en face, la fenêtre ainsi que la majeure partie du mur avait disparu, dévoilant une rue martelée par une pluie battante. Ashelia, confuse au milieu de la pièce, tourna la tête vers lui. « Aiyden ! C'est bien toi ? Je t'ai blessé ? J'avais peur... Je croyais qu'il n'y avait que lui et moi... ». Elle se mordit les lèvres en cherchant autour d'elle. « Je l'ai tué, n'est-ce pas... » Aiyden vit une masse difforme et calcinée à l'endroit qu'elle fixait.

	« Que s’est-il passé, Ashe ? ». Le corps de la jeune femme était agité de tremblements. Il traversa l'espace qui les séparait pour lui tenir les mains.« Ashe ? Ashelia ! »

	Un dernier frisson la parcourut puis elle se remit à balbutier. « Il m'a attaqué Aiyden, je crois qu'il… qu’il nous suivait depuis Romar... J'ai paniqué, j'ai mal contrôlé ma magie... ». Elle s'interrompit en clignant des yeux. « Où sont les autres ? »

	Des appels confus et des bruits de pas se firent entendre. Aiyden attacha son ceinturon à sa taille. « Ils sont dans la salle commune, allons-y ! »

	Des gardes de l'Empire entrèrent dans la cuisine avec l'air aussi surpris qu'eux de les trouver là. Il s'agissait d'un groupe d'une dizaine de soldats.

	Faisant volte-face, Aiyden prit la main d'Ashelia dans la sienne et courut jusqu'au trou dans le mur de la cuisine.

	La pluie ruisselait sur leurs visages. Ils poursuivirent un long moment leur course effrénée avant de se rendre compte que les soldats ne les suivaient pas.

	Le jeune homme ralentit pour réfléchir. Ses cheveux lui collaient désagréablement sur le front et si l'eau de pluie qui mouillait ses vêtements l'avait au début gêné, il était content de ne pas sentir le froid, contrairement à Ashelia. La jeune fille était seulement vêtue d'une robe et sa main était glacée dans la sienne. Il courut s'abriter sous un porche pour se protéger.

- Que faisons-nous ?, demanda Ashelia.

- Nous pouvons retourner à l’auberge ou dans ses environs pour voir si nous trouvons les autres. 

	Ashelia opina. « Retrouvons-les! »

 

 

[image: Image21]

 

 

	Evan aperçut de nouveaux soldats entrer dans l'auberge et les pointa du doigt au moment même où Gareth brisait sa chaise sur la tête d’un nouveau combattant avant de saisir les armes que Logain lui tendait.

	Ses compagnons avaient réussi à se débarrasser des neuf hommes venus les attaquer. Mais alors que les clients fuyaient l'auberge, des soldats entraient pour les remplacer. Et ils étaient chaque fois plus nombreux, les forçant à reculer, à combattre serrés les uns contre les autres. Les boules de feu qui flottaient au-dessus des mains d'Evan était désormais inutiles: elles risquaient de blesser l'un d'entre eux.  

	Fouillant frénétiquement la salle du regard à la recherche d'une issue, Evan grimaça : la porte de l'auberge était loin devant eux et ils devaient traverser une pièce grouillante de soldats et de gens agenouillés dans des coins, qui gémissaient. Il y avait encore deux portes : l'une menait à la cuisine -c'est de là que venait l'explosion de magie qu'il avait sentie déferler tout à l'heure- et l'autre, plus proche, menait aux écuries. Ils avaient juste besoin d'une distraction pour l'atteindre.

	Le Mage s'ouvrit de nouveau à la magie et laissa son chant l'emplir. Contrôlant les flux d'air dans la salle, il dirigea toute sa volonté pour créer une bourrasque implacable, comme un marteau géant qui fit tout exploser. Un mur d'air heurta les soldats de plein fouet, les fauchant. « Par-là ! », hurla Evan en désignant la porte des écuries. Déjà, les soldats se ressaisissaient. Il absorba plus de pouvoir, pour ériger un obstacle d’air qui les empêcherait de passer.

- Où sont Aiyden et Ashelia ?, hurla Thom en le rejoignant.

- À la cuisine ! cria Logain d'une voix pressante.

	Evan grimaça sous l'effort. L'air n'était pas son énergie de prédilection, mais il pouvait tenir jusqu'à ce qu'ils aient tous rejoint la cuisine.

	Il sentit une pression. Seul un Mage était capable de le contrer, un Mage ou un purificateur.

- On s'en va ! hurla t-il en montrant les écuries. Il sentit son contrôle sur ses flux vaciller et commença à reculer vers les écuries.

- Je peux y aller ! dit Firion en s'élançant en courant. Le garçon le dépassa, les dépassa tous avant qu'aucun n'ait le temps de l'arrêter. Il était arrivé au centre de la pièce quand Evan sentit une violente bouffée de magie traverser la pièce. Firion se figea, son visage rougit, puis il poussa un hurlement terrible, et tout son corps s'enflamma. Deux purificateurs vêtus de blancs entrèrent dans l'auberge.

	Le monde parut exploser. Ivan et Shaiel émirent un même cri guttural. « Nous devons partir » hurla Evan. Ses doigts tremblaient, son regard croisa celui doré de Shaiel, il frémit. Elle se ressaisit, tirant un Ivan écumant de rage par l'épaule pour qu'ils courent tous vers les écuries.
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	Aiyden et Ashelia n'avaient pas fait trois pas en sens inverse qu'une voix glaciale s'éleva dans l'ombre :

- Qu'est-ce que c'est ?

	Un homme en blanc accompagné de cinq soldats s’avançait à leur rencontre, ils montaient des impressionnants chevaux de guerre. Ashelia murmura quelque chose d'inaudible.

	Aiyden jura. Il ne pouvait rien contre un purificateur, mais peut-être pourrait-il procurer à Ashelia le temps nécessaire à sa fuite.

- Cours !, hurla-t-il en en se ruant sur les soldats.

	Il lança sa dague de toutes ses forces sur le premier, qui s'effondra, tombant de son cheval affolé, une épée fichée dans le cou.

	Aiyden vit une lumière rouge éblouissante foncer sur lui. Au moment où la fusée de lumière allait exploser, l'air vrombit et l’éclair rouge disparut. Il jeta un regard en arrière et fut surpris de voir qu'Ashelia était restée à sa place. « Vas-t'en », hurla t-il à nouveau.

	Le cheval du deuxième cavalier fonça sur lui : il dut faire un écart pour l'éviter. D'un souple coup de bras vers l'arrière, il parvint à entailler le jarret droit de l'animal qui désarçonna son cavalier avant de s'enfuir au galop.

	Aiyden prit quelques secondes pour examiner la situation : il restait trois cavaliers et un purificateur et Ashelia avait cette mine résolue sur son visage qui signifiait qu'elle avait pris sa décision.

	Les trois cavaliers foncèrent sur lui. Sans hésitation, il jeta sa dernière dague. Elle s'enfonça dans le poitrail de l'animal qui s'effondra en tressautant, écrasant son cavalier.

	Le deuxième soldat arriva la seconde d'après mais le jeune homme était prêt. Il sauta sur la selle et poussa son occupant violemment pour le faire tomber. Il dut se baisser pour passer sous la lame du dernier assaillant. Un nouveau rayon vola près de lui avant de s’évanouir.	

	Le jeune homme lutta pour reprendre pleinement les rênes de sa monture.

	Un autre rayon fusa pour disparaître une nouvelle fois. 

	Il talonna la monture pour passer à côté d'Ashelia qui leva sa main. Il la souleva, prenant à peine le temps de s'arrêter et la hissa dans son dos.

	Le dernier cavalier revint à la charge mais avant qu'il n'ait le temps de faire quoi que ce soit, l'homme fut soulevé dans les airs. Il hurla en s'écrasant plus loin. 

	Aiyden pressa les flancs du cheval à l'aide de ses genoux pour l'encourager à accélérer. Une pluie de lumière rouge s'abattit sur eux, pour disparaître avant de les toucher et il entendit Ashelia haleter dans son dos. Il accéléra.

	Un éclair vert fusa dans la nuit, cette fois, il heurta Ashelia qui eut la respiration coupée. Aiyden la sentit se raidir derrière lui, et inquiet, il fit arrêter sa monture.

	Au lieu de les poursuivre, le purificateur fit volte-face et s'enfonça dans la nuit. « Ça va ? » demanda t-il, partagé entre l'inquiétude et son instinct qui lui hurlait de fuir.

- Ça va, lui répondit Ashelia, je sens une légère chaleur dans mon dos, mais ce n'est rien.

	Il dut afficher clairement son air dubitatif, car elle ajouta en souriant un « c'est promis, Aiyden » qui acheva de le convaincre, et ils se remirent en route.

	Les rues de Camaar étaient curieusement désertes si on pensait à l'agitation qui y régnait quelques heures auparavant. Seules quelques faibles lueurs çà et là filtraient : Aiyden croyait parfois apercevoir des silhouettes, cachées derrière des rideaux. De temps en temps, il entendait un chien aboyer et des chats miauler, mais seul le son régulier des sabots du cheval venait troubler la nuit.

	La porte de la ville était en vue quand il crut entendre un son derrière eux :

- Avez-vous entendu cela ?

- Non.

	Aiyden se concentra un instant et le son revint, plus clair. Les cloches de la ville sonnaient et le son de cors vint bientôt lui répondre. Ashelia bougea dans son dos : elle l'avait entendu elle aussi.

- Les autres vont essayer de quitter la ville en poursuivant leur chemin vers Rozzaria. On devrait en faire autant. ». Il sentit son amie opiner dans son dos.

	Le bruit d'une cavalcade monta derrière eux, puis le bruit de la clameur des soldats. Aiyden laissa le cheval libre de galoper, mais à deux sur un cheval massif, ils allaient toujours moins vite que leurs poursuivants. Il regarda en arrière et frissonna : dans leur dos, les soldats se rapprochaient.

- Vite !, hurla Ashelia.

	Ils avaient passé la porte, quand soudain, leur cheval hennit douloureusement, Aiyden quitta ses étriers tandis que le cheval tombait comme une pierre, une flèche dans la cuisse. 

	La jeune femme se releva, l'air indemne. Le groupe ennemi progressait toujours.

- Nous sommes perdus, dit Aiyden d'une voix dépourvue d'émotion. Il se demanda si la chute l'avait à ce point sonné pour que cette idée ne l’affole pas.

- Sauf si nous passons par là. »  Ashelia lui montrait le vide derrière le muret qui encadrait la pente. 

	Elle lui montrait la rivière et Aiyden frémit : là dessous, l'eau noire se confondait avec la nuit, impossible de savoir quelle distance les séparait du sol.

	Le bruit des sabots dans leur dos les pressaient de prendre une décision. « Il n'y a rien d'autre à faire », insista Ashelia. 

	Elle semblait désespérée mais Aiyden ne pouvait s'empêcher de se demander s'il y aurait assez d'eau en bas pour leur permettre de survivre à leur chute.

	Il regarda Ashelia.

	Un sourire déterminé marquait les traits de la jeune femme et elle prit sa main.

	Leurs regards se croisèrent et il comprit qu'elle connaissait ses doutes et les partageait. 

	Elle monta sur le muret, il l'imita. Les soldats avaient presque atteint leur niveau à présent.

- Ensemble ? C'était un murmure, un souffle infime dans la nuit, mais il l'entendit.

	Elle sauta.

	Il fut entraîné par sa chute. 

	Les deux jeunes gens se tenaient encore les mains quand ils tombèrent. Aiyden sentit d'abord la douceur du vent qui fouettait son visage, puis vit l'eau vorace des douves qui se rapprochait d'eux.

	La violence du contact avec l'eau lui fit lâcher la main de la jeune femme tandis qu'ils s'enfonçaient dans les profondeurs de la rivière.

	Nageant, se débattant, Aiyden parvint à remonter à la surface. Une flèche siffla près de lui,  l'éclaboussant de gerbes d'eau, suivie par une dizaine d'autres. 

	Il remit la tête sous la surface pour avancer, retenant son souffle aussi longtemps que ses poumons le lui permettaient.

	Il sortit finalement la tête de l'eau, se laissant entraîner par le courant qui le menait en aval et chercha son amie dans l'eau noire ridée par la pluie.

	Une voix lui répondit un peu plus loin : la silhouette noire de son amie se découpait.

	Ils restèrent un long moment à flotter ainsi, agitant juste assez les jambes et les bras pour garder la tête hors de l'eau. Aiyden atteint le premier le rivage.

	Il tira une Ashelia haletante et crachotant derrière lui, et se dégagea maladroitement pour atteindre la berge.

	Autour d’eux, il n'y avait que quelques arbres. Harassé, Aiyden s'assit pour reprendre son souffle.

	« Ils s'en tireront, n'est-ce pas ? » marmonna Ashelia en tremblant. Elle se laissa tomber à ses cotés en se massant vigoureusement le corps.

- Maître Evan, Shaiel, Firion et même Ivan veilleront sur eux.  Il ne leur arrivera rien. » Aiyden sentit son cœur se serrer, c'est ce qu'il espérait, vraiment. « Et puis, crois moi, Logai  n'a besoin de personne pour se protéger. Il faut juste quelqu'un pour empêcher Thom de faire des bêtises et Gareth sait y faire. »

	Ashelia rit doucement, et son rire sonna faux. Il comprenait pourquoi et s'en voulut de ne pas pouvoir mieux la rassurer. 

	Elle se blottit contre lui sans cesser de frissonner. Elle éternua. Il resta un moment interdit se demandant pourquoi il ne ressentait pas plus vivement la morsure du froid. Était-ce parce qu'il était un Daedrid ? Shaiel n'était pas là pour lui répondre : il soupira et se releva. « Nous devons trouver un endroit à l’abri du vent. » Elle opina.

	Aiyden scruta les environs et distingua un taillis d'arbre plus loin sur leur droite. « Par là » indiqua t-il.

	Ashelia examina l'endroit qu'il désignait, le torse penché vers l'avant, puis soupira. « Comment peux-tu distinguer quoi que ce soit ? », demanda-t-elle.

	La nuit était noire et il ne pouvait montrer aucune source de lumière pour justifier sa soudaine vision nocturne. Comment aurait-il pu lui expliquer qu'il faisait partie d'un peuple secret alors qu'il avait du mal à l'admettre lui-même ?

	Il ne dit rien et elle n'insista pas. Arrivée près du taillis, elle l'aida à casser des branches et à arracher de longues feuilles pour qu'ils se construisent un abri pour la nuit. 

	Ils finirent par s'endormirent, blottis l'un contre l'autre, sur l'amas de branches et de feuilles qu'ils étaient parvenus à constituer. 

	Ils se sentaient seuls.



CHAPITRE 15 : IMPASSE

 

 

	

	Shaiel caressa l'encolure de Suie, la jument noire qui avait été la monture de Firion. Elle l'avait aidé à choisir cette jument se souvint-elle tristement, en la faisant ralentir.                                                                                                                                                    Ils étaient assez loin de la ville désormais et les soldats de Camaar avaient été distancés -ou cela en avait l'air-. Derrière elle, Evan et Logain fouillaient nerveusement les ombres de la nuit, guettant des ennemis invisibles. Seul Ivan avançait les yeux fixés vers l'horizon. 

	Avec son visage impassible, le guerrier aurait paru serein à n'importe qui, mais Shaiel le connaissait assez bien pour déceler l'infime tension qui raidissait ses épaules. Comme elle, Ivan était furieux.

- Quelqu'un sait par où Gareth et Thom sont partis ? » demanda Logain. « Ou Aiyden et Ashelia ? »

	Shaiel soupira : quand ils avaient fui, poursuivis par des soldats lem'ardiens, ils avaient galopé à fond, le long de la pente qui leur permettait de quitter la ville, et tandis qu'ils partaient vers l'ouest, elle avait vu Gareth et Thommen s'éloigner dans un sens opposé. Leurs poursuivants étaient sur leurs talons et elle avait maintenu le cap avec ceux qui la suivaient.

- Ils savent que nous devons aller à Rozzaria, c'est là qu'ils se rendront, dit Evan, nous devrions en faire autant. »

	Ivan fit monter son cheval à sa hauteur et leva les mains pour que Shaiel puisse les voir, agitant vivement ses doigts. Firion est mort pour que nous ramenions ce Daedrid et nous l'avons perdu, tout est de ta faute, tu le sais. Tu devras t'expliquer devant le Conseil quand nous serons rentrés. Il s'exprimait comme il le devait, d'inférieur à supérieure, mais sa fureur était palpable. Shaiel ne répondit pas à cet échange muet : elle voyageait avec Ivan depuis trois ans, et n'avait jamais gardé aucun secret pour lui. Jusqu'à maintenant.

	Shaiel soupira tristement : Ivan avait raison, elle avait été responsable de Firion, au même titre qu'Ivan et rien dans leur mission n'expliquait pourquoi ils se trouvaient là ce soir. 

	Elle aurait dû partir avec ses hommes, le matin où Aiyden avait refusé de la suivre. Ça aurait été suffisant. Mais le jeune homme la rendait curieuse, elle ne parvenait pas à s'expliquer comment il avait pu grandir sans connaître l'existence de son peuple. Elle avait besoin de voir son père pour confirmer l'hypothèse folle qui était née dans son esprit. Elle savait qu'à Rozzaria, elle pourrait avoir la réponse à cette question et qu'après, tout serait fini. Elle pourrait repartir chez elle avec lui. Avec Ivan, et avec Firion, avait-elle cru.

	Mais la curiosité seule ne suffisait pas à expliquer pourquoi elle était restée avec ce groupe, elle le savait. 

	Après la cérémonie du Neymar, elle avait dû choisir sa mission au sein des Daedrids : elle serait Éclaireur. Elle serait un de ces agents qui parcouraient le monde, s'employant à droite et à gauche pour pouvoir tenir le Conseil au courant de toutes les informations qu'ils pouvaient obtenir. Une intermédiaire privilégiée entre son peuple et le monde extérieur.  

	Elle avait cru que ce rôle apaiserait sa soif de liberté. Ça avait été le cas. Pendant un temps. Elle avait été émue par les conflits qui déchiraient les contrées qu’elle explorait. Comment aurait-elle pu rester insensible face à cette souffrance, face aux guerres qui divisaient Elvan'Dar ?

	Le choix de rester cachés lui paraissait de moins en moins compréhensible. C'était un choix de lâches. Et cette pensée l’atteignait profondément, elle devait la garder secrète.

	L'action se jouait ici, et c'est là qu'elle avait envie d'être :

- Pour l'instant, nous devons nous mettre à l'abri. Demain, nous chercherons à retrouver la piste de vos amis. » Elle n'était que très peu inquiète. Elle savait qu'elle et Ivan pourraient retrouver l'odeur et donc le chemin emprunté par Gareth, Thom, Aiyden et Ashelia pour peu qu'ils passent dans leurs pas.

	Les doigts d'Ivan bougèrent à nouveau : Tu ne changes pas d'avis ?

	Ce serait pire si je rentrais sans Aiyden désormais, tu ne crois pas ?, répondit Shaiel avec agacement.

- Si Ashelia utilise la magie à proximité, je le sentirais. Sinon, je fais confiance à votre frère pour la protéger, reprit Evan. Shaiel vit Logain se renfrogner en serrant trop fort les rênes de son cheval qui hennit. « Thom et Gareth sont débrouillards. Ils nous retrouveront. Ou alors nous les retrouverons. »

	Logain opina mais il avait toujours l'air de mauvaise humeur, et Shaiel n'aurait pas su dire s'il était frustré de ne pas savoir ou étaient ses amis, ou si c'était d'avoir la certitude qu'Aiyden et Ashelia se trouvaient ensemble. 

	Shaiel considéra le jeune homme avec attention. Elle l'avait trouvé agaçant à la seconde où elle l'avait vu : il avait cet aspect trop lisse, trop parfait qu'elle trouvait ennuyeux chez un homme. Elle l'appelait Mignon pour le pousser à réagir, mais il avait continué à se montrer courtois et gracieux avec elle. C'était la première fois qu'elle voyait un nouvel aspect de sa personnalité. Un homme avec une faiblesse : la jalousie. 

	Ivan se pencha à nouveau vers elle et Shaiel sursauta, tirée de ses pensées.

- Nous ne lui avons pas rendu honneur, chuchota-t-il d'une voix tremblante, laissant pour la première fois apparaître pleinement l'ampleur de son chagrin.

	Les Daedrids organisaient de grands bûchers funéraires pour leurs morts. 

	« Je sais », murmura-t-elle avec culpabilité. Ça avait été la première mission de Firion, il venait tout juste d'assister à la cérémonie du Neymar et avait été placé sous sa responsabilité. 

	Elle avait failli.

 

 

[image: Image23]

 

 

	Blottie contre Aiyden, Ashelia dormit bien après que le soleil se fut levé. Quand elle se réveilla, perdue, elle regarda d'abord autour d'elle en clignant des yeux, éblouie par la lumière du jour.

	Des branchages et des feuilles tombèrent quand elle s'assit et Ashelia grimaça en sentant l'odeur qui s'imposait à elle : une odeur de pin et d'humidité. Au moins avait-elle eu la chance de ne pas tomber malade après son bain nocturne dans les eaux de la rivière. 

	À ses côtés, Aiyden s'agita et la jeune femme l'observa silencieusement. Il palpa le vide à côté de lui avant de se redresser en grimaçant comme il surprenait son regard, puis il se laissa retomber sur le tapis de branches.

- Votre dos va bien ?

	Ashelia sursauta : elle avait presque oublié ce trait de lumière verte qui l'avait touchée la veille. Instinctivement, elle secoua ses épaules :

- Je crois.

- Nous sommes dans le pétrin, hein ?, dit Aiyden d'une voix douce en continuant de fixer le ciel au-dessus d'eux. « Plus d'amis, plus d'épées, plus d'argent... »

	Il parlait tranquillement, avec détachement, et Ashelia ne répondit pas, continuant à l'observer. Il était plus proche d'elle aujourd'hui que jamais, elle sentait pourtant cette nouvelle distance qui les séparait. Cette distance qui avait commencé avec ce voyage et qui lui paraissait incongrue quand elle repensait au moment d'absolu qu'ils avaient vécu la veille, sautant ensemble dans cette rivière qui aurait pu les tuer. 

	Elle ne savait plus très bien si elle devait badiner avec lui sur leur situation ou chercher à obtenir les réponses aux questions qu'elle se posait. 

	Qu'était-il arrivé à leur complicité ?

	Peut-être qu'il me déteste juste, après tout ce qui s'est passé, songea-t-elle. 

	Quand elle ouvrit la bouche, elle n'était pas sûre de ce qu'elle voulait dire :

- J'ai une idée, dit-elle et elle se détesta aussitôt pour sa lâcheté. « Je sais ce que nous devrions faire. » Aiyden lui jeta un regard moqueur mais se redressa pour l'écouter. « Tous nos amis doivent être en sécurité désormais -elle l'espérait de tout son cœur-, nous pourrions attendre sur la route, ce serait le plus sûr moyen qu'ils nous trouvent. Mais ce serait aussi le plus sûr moyen de se faire attraper par des Lem'Ardiens... » Le jeune homme opina pour l'encourager à poursuivre. « Nous devrions continuer notre chemin jusqu'à votre demeure à Rozzaria. Là-bas, nous serons en sécurité, n'est-ce pas ? C'est le seul plan que nous avons jamais fait tous ensemble et Logain pourra les y mener. Quelqu'un aura forcément cette idée à un moment ou un autre, non ?  S’ils ne s'y montrent pas après quelques jours, nous pourrons toujours demander une audience auprès du seigneur-gouvernant. »

	En entendant ces derniers mots, Aiyden parut suffoquer et Ashelia pensa qu'il devait peut-être se sentir impressionné à l'idée de demander une audience à un Haut-Seigneur. Il hocha finalement la tête en signe d'assentiment.

- C'est l'option la plus raisonnable que nous avons, en fait, je n'en vois pas d'autres ». Aiyden dégagea un espace de terre entre eux et s'accroupit. « Si Camaar se trouve dans notre dos, -il enfonça son doigt dans le sol pour faire une marque-, Rozzaria doit être par là ». Il fit une deuxième trace. « Nous allons devoir trouver un moyen de nous procurer des chevaux, des vivres pour le reste de notre voyage. J'en volerais s'il le faut. » 

	Ashelia contempla un long moment cette carte de fortune. Esquissé ainsi sur la terre, ce périple paraissait simple à effectuer.

- Un jeu d'enfants, confirma Aiyden en riant. « Ça me paraît réalisable. » Elle crut, l'espace d'un instant, être revenue à Tiadari Hall quand elle plaisantait avec son meilleur ami.

	L'estomac d'Ashelia gronda, lui rappelant à quel point leur situation était précaire :

- Je peux allumer un feu mais je ne peux pas inventer de la nourriture. Ou alors, Evan a oublié cette leçon ! Peut-être pourrons-nous trouver des baies ? Sinon, j’espère que tu sais comment monter des pièges.

- Je vais devoir essayer, répliqua Aiyden dans un soupir.
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	Quand le soleil atteignit les paupières de Thom, le jeune homme se réveilla en sursaut, manquant de tomber de sa selle. Il entendit Gareth rire à côté de lui.

	Pendant un instant, il resta interdit, se demandant où il était, puis il se rappela tout de la galopade effrénée de la veille. Il dénoua les rênes à ses poignets et se massa pour réactiver la circulation du sang dans ses mains engourdies.

	« Je crois que nous sommes partis vers l'est » dit Gareth. Ils se trouvaient entre une rivière et quelques frênes, et loin derrière eux, ils pouvaient encore voir le massif rocheux de Camaar. Thom opina. 

	J'espère qu'ils ont tous pu s'en sortir.

	Il était furieux contre lui-même d'avoir perdu deux groupes d'amis en une soirée. D'abord sa sœur et Aiyden, puis le groupe de Logain. 

	Dans la panique alors qu'ils s'enfuyaient de la ville, ils n'avaient pas fait attention au chemin suivi par Shaiel et s'étaient peu à peu éloignés. Une dizaine de soldats et de purificateurs les avaient suivis. Alors qu'ils se rapprochaient d’eux, ils avaient brusquement fait volte-face. « Ils ont dû être rappelés » avait dit Gareth, peinant à croire à leur chance. 

	Thom prit la décision de descendre de son cheval et de le mener par la bride. S'il voulait retrouver ses camarades, il devait retrouver leurs empreintes. Il risquait de les manquer du haut de son cheval. Gareth l'imita dès qu'il lui eut exposé son plan. 

	À Tiadari Hall, la chasse avait été l'un des passe-temps favoris de Thom : il partait, souvent accompagné de quelques gardes, parfois avec son père, d'autres fois de ses amis. Il chassait une journée entière dans les bois de Parravi. Il savourait l'excitation qu'on ressentait en trouvant une piste.

	Sur le sol, il trouva de nombreuses traces mais il ne pouvait dire si c'étaient celles de poursuiveurs ou de poursuivis. La pluie qui était tombée dans la nuit achevait de les brouiller.

	Ils avançaient en examinant méticuleusement le sol pendant plus de deux heures. Exaspéré, Thom finit par ordonner une halte et ils mangèrent ce qu'ils purent récupérer dans leurs sacs de selles : du pain et du fromage. 

	Ils reprirent leur chemin, découragés. Alors qu'ils avançaient sous l’abri des frênes, Thom vit l'empreinte nette de deux paires de bottes. Il les montra avec un sourire excité à Gareth.

- Ce doit être nos amis !

- Peut-être, dit Gareth avec un sourire prudent.

	Thom lui donna une bourrade dans les côtes : « Ne sois pas si rabat-joie, c'est bon pour Logain ça ». Il rit et chercha de tous les côtés s'il n'y avait pas d'autres traces.

	Optimiste, il se fraya un chemin à travers des branches entrelacées, donnant des coups d'épées dans les buissons très denses, sans se soucier du bruit qu'il faisait. Il pénétra dans une petite clairière et s'arrêta. 

	Aiyden était debout, en position de combat. Il brandissait ses poings. Ses yeux, jaunes, brillaient dans le crépuscule. Des yeux jaunes ? 

	Derrière lui, Ashelia se tenait debout, une flamme flottant au-dessus de chaque main, avec l'air aussi résolu que lui.

- Nous aurions dû crier pour vous prévenir de notre arrivée...

	Les flammes dans les mains d'Ashelia s'évanouirent alors qu'elle courrait vers Gareth pour l'étreindre. Aiyden resta un peu en retrait jusqu'à ce que Gareth le saisisse pour le serrer dans ses bras et Thom l'imita en riant.

	Aiyden leva la tête pour le regarder et Thom sursauta. Les yeux de son ami étaient vraiment jaunes. Il avait quelque chose d'un loup... Aiyden baissa les yeux, sans parvenir à cacher la luminescence de son regard.

- Où sont les autres ?, demanda Ashelia une fois qu'ils se furent lâchés. Je croyais qu'ils étaient avec vous... »

	Ils s'assirent en cercle près de la clairière et bientôt, un feu flamba au milieu d'eux, les faisant tous sursauter. Ashelia eut un geste d'excuse sans parvenir à retenir un sourire de fierté.

- Ils l'étaient, dit Gareth, mais nous les avons perdus en nous enfuyant.

- Vous vous en êtes tous sortis ?, dit Ashelia. Tout le monde va bien ? »

	Thom échangea un regard gêné avec Gareth. « Pas Firion, dit finalement son frère, il s'est fait attaqué dans l'auberge par un purificateur. »

	Un silence respectueux s'abattit sur la clairière. Firion avait été un compagnon joyeux, trop jeune pour mourir. 

	C'était injuste, tout ce périple l'était. 

	Thom sentit un sentiment de fureur et de révolte l'envahir. L'Empire avait ravagé son foyer une première fois et menaçait maintenant sa famille. Il se faisait de plus en plus l'impression d'être un lâche à les fuir comme il le faisait. Cela allait changer.	



CHAPITRE 16 : RETROUVAILLES

 

 

 

- Dis, Aiyden, il se passe quoi avec tes yeux ?, demanda Thom d'une voix hésitante.

	Ils étaient encore assis en cercle autour du feu et mangeaient la nourriture que Gareth et Thom avaient partagée avec eux. 

	La princesse finissait de croquer le morceau de pain dur qui lui restait, mettant sa mâchoire à contribution, quand la voix incertaine de Thom s'était élevée dans la nuit.

	Elle riva soudainement son regard sur le jeune rozzarien. Elle n'y avait pas fait attention avant, mais il avait gardé le regard obstinément baissé pendant tout le repas. Ses iris étaient dorées, comme elle avait cru le voir une première fois quand il se battait contre des soldats. 

	Elle n'avait donc pas rêvé.

	Ashelia jeta un coup d’œil à Thom, plus brave qu’elle : il avait osé parlé.

	Aiyden frotta sa paume contre ses paupières, comme s'il avait eu le pouvoir de les faire revenir à leur couleur normale.

- Thom, je... ». Les yeux d'Aiyden passaient sur le visage de chacun comme un animal pris en cage. « D'habitude, ça part... »

	La panique d'Aiyden était contagieuse et Ashelia se sentait angoissée alors même qu'elle ne savait pas de quoi il en retournait.

- Qu'est-ce qui ne va pas ? », demanda-t-elle, essayant avec son sourire de faire preuve de plus d'assurance qu'elle ne le ressentait vraiment.

- Est-ce que c'est contagieux, vieux ? Ça ressemble à la jaunisse mais au mauvaise endroit », gloussa nerveusement Thom.

	Aiyden ne disait rien, il avait un air désespéré et Ashelia inspira profondément. Ils ne pouvaient plus faire semblant :

- Ce n'est pas la jaunisse Thom, dit-elle en essayant de rassembler tout ce qu'elle avait remarqué, ou alors c'est la même jaunisse qu'Ivan et sans doute Firion et Shaiel. N'est-ce pas, Aiyden ? Toutes vos messes basses, c'est de ça qu'il s'agit ? Une jaunisse qui te permet de mieux voir la nuit que nous peut-être... et mieux sentir aussi ?

	Thom et Gareth la regardèrent d'un air ahuri, mais elle fixait Aiyden et vit à son regard qu'il savait de quoi elle parlait. Qu'elle n'était pas folle.

	Aiyden soupira, la tête dans ses mains, et sa voix s'éleva à demi-étouffée :

- C'est bien ça, Ashe... Il ricana. Une jaunisse qui pourrait me faire vous tuer si elle se déclenchait et que je perdais ma sacrée raison, c'est bien comme ça qu'on dit, Thom ? . Thom ne répondit pas à l'invitation, il avait l'air sérieux et Aiyden releva la tête tristement. Il rit seul. « Cela fait des années, des années que je me bats pour contrôler des excès de colère qui me rendent violent... »

- Notre tante Isabel aussi avait des... », commença Thom avec un sourire.

- Non ! ». La voix d'Aiyden s'éleva avec fureur. « Pas de ça, Thom, vous avez exigé la vérité. Vous l'aurez, pas de dérivatifs, pas d’échappatoire, c'est clair ? Tu ne me sauveras pas. » Thom opina faiblement, se leva et recula contre un tronc d'arbre. À cet instant, les furieux yeux jaunes d'Aiyden était intimidants et même Ashelia frémit. Seul Gareth resta accroupis, à le fixer. « La première fois, j'avais onze ans et j'ai blessé mortellement un noble qui jouait avec moi. Mon père m'a chassé, et c'est pour cela que nous sommes venus nous installer à Albion. » Il parlait mécaniquement désormais, sans rien regarder en particulier. « Les crises étaient courtes au début, puis elles sont devenues de plus en plus fréquentes et de plus en plus longues. Je ne savais pas ce que j'avais, je me pensais fou, et le plan était établi : Logain et Rhoddick devaient me tuer si jamais je ne parvenais plus à me contrôler... »

- Aiyden... », Ashelia se demanda pourquoi sa voix lui parut être si implorante.

	Le jeune homme l'ignora, poursuivant, imperturbable :

- Et puis Shaiel, Ivan et Firion sont venus : d'après eux je ne suis pas fou. En fait, Shaiel dit que j'appartiens à son peuple, les Daedrids. Que je suis prêt à me changer en loup ou quelque chose comme ça mais que je dois venir avec elle... »

	Ashelia tiqua : elle réfléchissait, elle avait un souvenir vague de quelques leçons reçues au palais royal et d'une légende qui parlait d'homme-loups, un peuple ancien qui chassait les viraliens : les Daedrids. Elle s'en voulu immédiatement de ne pas avoir été plus assidue ce jour-là.

	« ...elle dit que sans eux, je finirais par devenir fou. La rage deviendra impossible à contenir : je serai un loup dans un corps d'homme, poursuivait Aiyden. Il faudra me tuer. »

- Et Logain ? », demanda Ashelia. « S'il est ton jumeau, est-il aussi... ? »

	Pour la première fois depuis son récit, Aiyden tourna la tête vers elle, son regard était plein d'amertume. « Non, ne vous en faites pas. Logain va bien. Vos enfants seront de merveilleux idiots en bonne santé... » 

	Les pommettes brûlantes, Ashelia le gifla.

	Elle ouvrit la bouche pour parler mais Gareth la devança :

- Tu l'as méritée, celle-là. » Il marqua un temps, sourcils froncés comme il réfléchissait. « Pourquoi tu ne nous as rien dit ? »

- Par les foudres d'Imphals !, souffla Thom. « C'est comme si le monde entier voulait notre mort, d'un côté ces satanés extrémistes de l'Empire et sinon c'est toi qui deviendra fou et t'en chargera pour eux ! »

- Ferme-la, Thommen !, dit Gareth sur un ton exaspéré qui fit sourire Ashelia.

	Aiyden détourna les yeux. « Vous êtes les seuls avec qui je suis ce que je suis et rien de plus. Même Logain se conduit toujours comme s'il était un berger surveillant le louveteau qui se cache dans sa bergerie. J'aime juste... Pouvoir pouffer comme si nous n'étions rien de plus que des jeunes gens insouciants. »

- Nous n'avons pas tellement pouffé ces derniers temps, observa Thom en souriant malgré lui. Il déterra un caillou pour le lui jeter. « Tu aurais dû nous le dire ».

- Mais si Shaiel peut t'aider, dit lentement Gareth. Pourquoi es-tu encore là, Aiyden ? »

	Aiyden jeta un coup d’œil à Ashelia, leurs regards se croisèrent et elle sentit son cœur battre plus fort. Puis il haussa les épaules : « J'y ai pensé. Mais je me suis dit que je pouvais demeurer avec vous jusqu'à ce que je sois sûr que vous soyez vraiment en sécurité... Mais c'est sans doute moi votre plus grand danger. »

	Thom se gratta la tête, l'air mal à l'aise « En même temps, nous risquons de mourir tous les jours, avec ou sans toi, alors... Tu ne peux pas faire plus de mal, non ? Je veux dire... à moins que tu n’aies déjà l'impression de perdre la tête ? » 

	Thom hurla. Un cri de douleur et de surprise.

	Conscient qu'il s'apprêtait à dire une bêtise, Ashelia l'avait frappé dans le dos. Sauf qu'étant parvenu à la même conclusion, Gareth l'avait gratifié au même moment d'une bourrade dans les côtes. 

	Ils rirent. Un rire purificateur qui parut débarrasser la clairière de toutes tensions.

	Gareth secoua la tête et ses boucles brunes se balancèrent en rythme :

- Nous emmèneront Ashelia en sécurité et nous repartirons t'emmener où tu voudras.

- Nous ?, répéta Aiyden, abasourdi.

- Oui, nous. Ashelia pourrait nous rejoindre dès qu'elle aura appris à faire un feu sans me ficher une foutue trouille », acheva Thom avec enthousiasme en allant tapoter l'épaule d'Aiyden.

	Gareth les rejoignit pour passer son bras autour des épaules de son ami. La jeune fille opina silencieusement, regrettant de ne pas pouvoir afficher son soutien de la même façon.

	Thom s'étira exagérément. « Je pense qu'il est temps de dormir » dit-il. Ashelia savait qu'il le faisait pour Aiyden et l'en remercia muettement.

- Je peux monter le premier tour de garde, proposa Aiyden d'une voix hésitante.

- Non je prendrais le premier tour, rit Thom, il vaut mieux garder tes yeux de félin pour le moment où la nuit sera plus profonde. Je te laisserai mon épée. »

	Aiyden opina et s'éloigna pour aller s'étendre du côté d'une souche d'arbre. Ashelia le suivit du regard. Elle avait encore une chose à demander. Elle renonça finalement, préparant sa couche près de Gareth. Elle eut beau se tourner et se retourner, le sommeil ne vint pas.

	Quand elle vit Thom se lever pour appeler Aiyden, elle sut ce qui lui restait à faire. 

	Elle attendit un long moment et se leva aussi doucement qu'elle le pouvait. 

	Le jeune homme était assis sur une souche, l'épée de Thom à ses pieds. Il fixait le feu d'un air vide. Il sourit quand elle s'assit à côté de lui.

- Le sommeil vous fuit ? 

	Il ne la regardait pas mais se décala légèrement pour lui faire une place sur la souche. Elle s'assit dos à lui : il était plus facile de lui parler sans le voir.

- Si vous vous montriez distant ces derniers temps... Toujours à parler avec Shaiel, c’était pour cela, n'est-ce pas ? ». La voix d'Ashelia avait tremblé en prononçant celui de la guerrière. Oracles-tout-puissants, venez-moi en aide si je deviens jalouse !

	Aiyden ne parut pas saisir le trouble qui l'agitait et haussa les épaules :

- J'essayais de prendre mes distances avec vous : j'avais peur de vous blesser. »

	Ashelia soupira, soulagée. Elle se leva : elle ne doutait pas que le sommeil cesserait de la fuir. Elle ouvrit donc la bouche pour lui souhaiter bonne nuit mais les mots qu'elle prononça furent tout autres :

- Et maintenant ?

- Maintenant ?, répéta Aiyden sans comprendre.

	La jeune fille dut prendre son courage à demain pour poursuivre. « Continueras-tu à prendre tes distances avec moi ? » Et à te rapprocher d'elle.

	Ashelia se pétrifia quand elle eut fini de parler. C'était comme si l'air autour d'eux s'était figé, la laissant dans une terrible expectative. C'était la première fois qu'elle le tutoyait. Elle le vit frémir.

	Aiyden tourna la tête vers elle et la jeune femme réalisa combien ils étaient proches. 

	Leur proximité lui parut suffocante. Elle le voyait vraiment de très près, ses longs cils recourbés d'abord et aussi ses lèvres...

- Ashe ? La voix d'Aiyden était douce, c'était peut-être la première fois qu'elle percevait la douceur qu'il mettait dans sa voix quand il l'appelait ainsi. 

	Elle s'en voulut de ne pas l'avoir perçue plus tôt et elle tourna la tête vers lui.

	Elle pouvait sentir son souffle chaud contre sa joue. Elle crut qu'il allait l'embrasser et réalisa qu'elle le voulait vraiment, mais il s'écarta d'elle. Elle eut l'impression qu'on la frappait sur la place publique. Elle se leva précipitamment pour partir mais il la retint.

 	« Oui, je continuerais à m'éloigner. Parce que je n'ai rien à vous offrir à part une guerre perdue d'avance et des funérailles. » 

	Il refusait de croiser son regard et donnait l'impression de réciter une leçon apprise par cœur. Elle le trouva distant et se débattit pour s'éloigner de lui. « Tu as bien trop bon cœur... ». Cette fois-ci il paraissait sincère.

	La vue de la jeune fille se brouilla légèrement. Si je pleurs maintenant, c'est la fin... Je ne me jetterai pas à ses pieds comme une gamine transie d'amour. Elle se demanda si c'était ce qu'il voulait. Rien ne l'autorise à s'y attendre... Il lui effleura la joue et elle sursauta. « Je pense que je devrais retourner m'occuper des chevaux pendant que vous allez vous coucher » dit-il en s'éloignant d'elle.

	Ashelia se toucha la joue, elle était encore chaude à l’endroit où il avait passé ses doigts. Cesse donc d'agir en idiote ! 

	Elle pivota sur ses talons et retourna s'allonger. Elle se demandait encore si elle parviendrait à jamais dormir quand elle glissa dans le sommeil.

	Quand Gareth toucha son épaule pour la réveiller, Aiyden était déjà debout et s'agitait avec Thom près du feu. Elle hésita un peu et finit par prendre son courage à deux mains pour les rejoindre. Aiyden lui sourit comme si tout était normal, lui tendant sa portion de petit déjeuner. 

	Mais rien ne l'était. 

	Elle le sentait : elle avait l’impression qu’il l’observait et un regret lui serrait l'estomac. Elle avait un drôle de poids sur le cœur et un goût amer sur les lèvres.

	Il était encore tôt quand ils quittèrent le bois. Ils arrivèrent sur une route fréquentée.

- Il doit y avoir une ville ou un village, dit Thom avec la voix de celui qui a une idée en tête. « Nous pourrions acheter des nouveaux habits, de la nourriture et peut-être même un cheval... »

	Ashelia observa à son tour les voyageurs qui passaient devant eux. Les paroles de Thom lui faisaient envie : elle ne s'était jamais sentie aussi crasseuse. 

	Ses compagnons n'étaient pas en meilleur état : leurs tuniques étaient froissées et tachées . À l'exception d'Aiyden qui gardait les joues obstinément lisses, des poils disparates commençaient à apparaître sur les joues de Thom et Gareth.

- Peu importe la robe que je trouve du moment qu'elle est propre, soupira-t-elle, mais en avons nous les moyens Thom ? Tu as toujours été dépensier mais nous n’avons plus les coffres du trésor pour couvrir nos dépenses... Combien avez-vous ? », demanda-t-elle.

	Thom et Gareth s'arrêtèrent pour fouiller dans leurs sacs et vider leurs poches. 

	Ils finirent par trouver deux pièces d'or, une vingtaine de pièces d'argent et le double en pièces de cuivre.

	À cette vue, Ashelia s'esclaffa :

- Tu nous as fait rêver sans raison Thom. Que pouvons-nous faire avec cela, hormis peut-être acheter quelques sacs de nourriture ? Nous pouvons oublier les nouveaux habits. »

	Elle ne comprit pas pourquoi les trois garçons la regardèrent, interloqués, jusqu'à ce que Gareth prenne la parole :

- En fait, je pense que Thom a raison. Si nous sommes économes, nous pourrons tenir jusqu'à deux peut-être trois semaines avec ça. Nous trouverons peut-être à troquer nos chemises contre d'autres choses : elles sont en soie même si elles sont sales.»

- Je crois que ces semaines à voyager n'ont pas suffi à t'inculquer le sens des réalités. Tu raisonnes toujours comme une fichue princesse sur son trône, ajouta Thom en ricanant et Ashelia s'empourpra, gênée.

- Surveille ton langage! », le rabroua-t-elle tandis qu'ils se remettaient en marche.

	C'est ainsi qu'ils arrivèrent au bourg de Grondès. Plus importants que les villages qu'ils avaient traversés jusqu'à là, la principale fonction de l'endroit était de servir de lieu de halte aux caravanes de marchands et aux voyageurs.

	Grondès était séparé en deux par une large avenue où des attelages circulaient en continu.

	Disséminés à travers le bourg, des parcelles de terre dénudées accueillaient des stands de marchands et de chariots dans un enchevêtrement d'articles des plus incohérents. Les rues du bourg étaient rythmées par les cris des vendeurs.

	Ashelia avait entendu dire que les gens originaires de Nabreus étaient très pudiques, attachés à leurs traditions. Elle n'avait rien vu de tout cela à Camaar : aussi fut-elle surprise en voyant des femmes passer la tête couverte d'une écharpe qui les voilait. Certains habitants, la voyant passer  tête nue, juraient en lui jetant des regards mauvais. 

	Ce fut après un commentaire particulièrement offensant qui fit sursauter Thom qu'ils achetèrent le premier foulard qu'ils purent trouver pour lui couvrir les cheveux.

- Cet endroit ne me dit rien qui vaille. », grogna Thom en finissant de l'aider à attacher le foulard. Ashelia partageait son avis mais choisit de se taire.

	Elle promena son regard le long de la rue et fut interpellée par des petites filles qui tenaient des plateaux en criant : « Prenez des Favranes12 : les meilleurs gâteaux au miel chaud de Nabreus ! » 

	Gareth se dépêcha de donner aux fillettes les pièces qu'elles réclamaient. Les gâteaux étaient encore chauds et Ashelia se délecta en sentant le miel fondre sur sa langue. C'était ce genre de petits plaisirs qui lui manquaient le plus de sa vie d'avant.

	Plus loin, Aiyden repéra des tonneaux remplis de gourdins, de cannes, d'arcs et de flèches placés sous la vigilance d'un homme massif, une matraque pendue à la ceinture. Aiyden essaya de savoir s'il pouvait aussi trouver des épées mais l'homme annonça que c'était tout ce qu'il avait et que somme toute, c'était suffisant pour un gamin qui voulait jouer les héros. Thom éclata de rire, Aiyden se contentant d'acheter un arc à flèches en marmonnant, bougon.

	Après cela, ils arrivèrent dans une écurie de louages où il n'y avaient plus beaucoup de chevaux. Le commerçant leur expliqua que les soldats de l'Empire avaient saisi leurs animaux pour leurs armées : les bêtes qui restaient étaient chères ou en très mauvaise santé.

	Ils déambulaient donc dans les rues un peu désœuvrés, sans véritable envie de reprendre la route, quand Ashelia sentit son dos la démanger. 

	Au même moment, une traînée de poussière s'éleva de la route et ses amis la poussèrent dans l'étroite venelle entre une auberge et l'étalage d'un sculpteur sur bois.

	Dans le nuage de poussière, ils distinguèrent bientôt les silhouettes de trois purificateurs suivis d'une vingtaine de guerriers de l'Empire. Ils avançaient et les quatre amis se tapirent un peu plus dans la venelle. Ashelia s’efforça de ne pas songer à son dos qui la brûlait à présent.

	Les gens qui se trouvaient dans la route s'effaçaient devant les trois cavaliers en blancs plus vite que devant les soldats armés. Ashelia se tordit pour porter une main à son dos afin de calmer les démangeaisons.

- Ashe !, murmura Aiyden à son oreille d'une voix pressante.

	Les soldats de l'Empire portaient leurs armures et leurs casques bleutés, mais les purificateurs retenaient toute son attention. Il y avait deux hommes aux crânes rasés vêtus de leurs longues robes blanches, et entre eux, semblant mener le groupe, une femme de petite taille, avec un nez aquilin et une impressionnante cascade de boucles rousses.

- Ashelia ! » C'était la voix de Gareth à présent, toute aussi pressante, qui l’interpellait mais la jeune femme n'y prêta pas attention. Son dos la chauffait cruellement. Les purificateurs semblaient regarder droit dans la direction où ils étaient.

- Ashelia, ton dos... Il brûle !, glapit Thom, la tirant finalement de ses pensées.

	Ashelia dut retenir un hurlement d'effroi : sur son dos, d'étranges flammes vertes dansaient par-dessus sa robe. 

	Les purificateurs avancèrent dans leur direction et elle revit le rayon vert qui l'avait frappé à Camaar, ne laissant qu'une curieuse sensation de brûlure alors que le purificateur s'en allait sans chercher à la poursuivre. Tout prit son sens.

	La femme rousse pointa son doigt sur la venelle en criant. « Ils sont là, il y a la Fille-Héritière. »

	En un instant, tout se précipita. 

	Les guerriers coururent dans leur direction, ses amis la tirèrent en essayant de s'enfuir en sens opposé. Un homme empoigna Thom, en même temps qu'un autre sautait sur Gareth qui trébucha avant de le repousser avec violence. Trois soldats furent nécessaires pour le maîtriser. Non loin, Aiyden évanoui se faisait attaché par un soldat.	À ses pieds, un homme gisait, une flèche enfoncée dans le ventre. 

	La femme rousse allongea le bras pour attacher quelque chose autour du cou d'Ashelia.

	Se ressaisissant, la jeune femme voulut s’emparer de sa magie, mais elle n'y parvint pas : c'était comme si un mur bloquait ses capacités.

- Apprenez ceci : grâce aux Chaînes Graevlin, votre magie est mienne. » Elle caressait négligemment le collier autour du cou d'Ashelia. « Si vos amis se conduisent bien, je peux vous assurer qu’il ne leur arrivera rien, poursuivit la femme sur ce ton presque amical. Vous-êtes bien Ashelia, n'est-ce pas ? » 

	Frémissante, Ashelia serra les dents en voyant que tous ses compagnons étaient neutralisés. Personne ne pourrait leur venir en aide. Ses ongles s’enfoncèrent dans sa paume dans un effort pour canaliser sa frustration. « Oui, c'est bien moi. » À quoi bon mentir ?

	« Bien, Ashelia, je m'appelle Sara. Vous apprendrez à appeler tous les purificateurs par leurs noms, vous verrez. » Elle lui parlait comme à une femme très malade ou à une enfant particulièrement stupide et Ashelia en fut horrifiée. Elle tira sur son collier mais il ne céda pas.

	Elle appela ses amis à mi-voix : « Thom, Gareth, Aiyden, tout va bien ? ». Cessant de se débattre, Gareth et Thom opinèrent. Seul Aiyden resta silencieux : il était toujours inconscient.

- Celui-ci a la force d'un ours, dit un soldat à un autre en désignant Gareth. On devrait l'envoyer couper des troncs dans les bois de Parravi. »

	Un guerrier s'approcha d'eux d'un pas hésitant et s'agenouilla devant Sara. « J'ai une requête à vous exposer, purificatrice », dit-il et la femme fit un signe de main pour qu'il poursuive. « Cet individu a tué un de mes hommes. Vous vouliez la fille en vie alors... ». Il montrait Aiyden du doigt.

- Non !, hurla Ashelia et la main de Sara l'atteignit en pleine face.

	Ashelia trébucha, la tête bourdonnante.

	Sara lui adressa un sourire exaspéré. « Ce sera votre première leçon : une Soumise13 n'interrompt jamais son maître. Certains purificateurs ne laissent même pas leurs Soumis parler... Je ne suis pas de ceux-là, mais j’exige votre respect ! »

- Je ne suis pas... Ce que vous dites », grinça la jeune fille en tirant à nouveau en vain sur son collier.

	Sara reporta son regard sur le soldat : « J'ai dit que je voulais tous les compagnons de la fille en vie. » Elle se tourna vers Ashelia, l'air indécise : « Celui-ci est un membre de votre famille ? ».

	Ashelia regarda son ami ligoté qui ne bougeait toujours pas. Il fallait qu'elle le sauve. « C'est un ami, purificatrice. »

- Pour vous, c'est Sara, la corrigea-t-elle d'un ton aimable. « Bien, il sera épargné avec les autres et si vous travaillez bien, ils pourront vous rendre visite quelquefois. Est-ce clair ? »

- Oui, Sara, répondit Ashelia en montrant ses dents dans une vaine tentative pour sourire.

	« Bien ». Elle eut un sourire satisfait. « Ligotez les garçons et mettez-les sur un chariot. Si cette Soumise me cause des problèmes, je vous rappellerai peut-être pour leur couper la tête. »

	Sara lui fit signe d'avancer devant elle, mais Ashelia ne regardait qu'Aiyden. « Charline et Rose, venez-voir le garçon ». Deux femmes aux yeux baissés vêtues de la robe grise des esclaves de l'Empire apparurent dans le rang des soldats. Elles avaient aussi un collier en argent autour du cou et elles s'affairèrent autour d'Aiyden.

- Il est juste étourdi, dit l'une d'elles avec empressement.

	« Bien », répondit Sara avec détachement. Elle fit signe à deux hommes de l'emmener et le visage de la femme qu'elle avait félicité rayonna. Écœurée par le comportement de l'esclave, Ashelia regarda avec inquiétude ses compagnons qui s’éloignaient. 

	« Nous allons repartir ». La purificatrice joua un instant avec le collier de la jeune fille. Quand elle eut fini, Ashelia constata avec effarement que la femme avait attaché une laisse d'un mètre à son collier. Elle la tenait dans sa main. 

	« Ah, soupira Sara en voyant son regard, je mets toujours une laisse pour voyager à mes nouveaux Soumis, mais si tu te montres docile, je te l'enlèverai comme Rose et Charline. »

	Comme si tout avait été dit, Sara monta en selle avec un air d'attente : un soldat saisit Ashelia avec rudesse pour la mettre sur un cheval voisin du sien.

	Le singulier cortège s'ébranla et les habitants les observèrent, apeurés. Ashelia comprit que personne ne bougerait pour les aider.

	Un purificateur s'approcha du cheval de Sara, l'air furieux. « Je ne comprends pas pourquoi vous souhaitez garder celle-là, dit-il en jetant un regard furieux à Ashelia, c'est une causeuse de troubles et un danger pour l'Empire, nous avons la permission de la tuer... Et vous avez déjà cinq Soumis... »

	D'un regard glacial, Sara le fit taire. « Si nous voulons que la gloire de l'impératrice puisse toujours rayonner, nous avons le devoir d’éduquer les Soumis et ceux qui les aident, Udler. Je serai fière de présenter celle-ci à l'Impératrice quand je l'aurai rendue convenable. »

	Ashelia savait qu'ils parlaient d'elle et elle dut se mordre les lèvres pour ne pas pleurer. C'est un cauchemar. Ils sont tous devenus fous. Je vais me réveiller. « Est-ce que je peux vous poser une question ? »

- Bien sûr, l'encouragea Sara, avec un sourire. J'aime que mes Soumis se montrent curieux. »

- Pourquoi nous arrêter ? Nous enchaîner ? Vous aussi, vous pratiquez la magie, non ? »

	Udler ricana ouvertement :

- Tu vois comme elle te remercie de ta générosité ? Moi, je lui aurais fait enlever la langue.  »

	Ashelia frissonna en regardant ce purificateur agressif. 

	Sara soupira. « Elle est jeune, Udler. Il faut leur apprendre si nous voulons qu'ils comprennent. » Elle reporta son regard sur Ashelia. « Vous autres les Mages, vous suscitez des troubles pour le pouvoir, au lieu d'être les humbles serviteurs du peuple. Vous vivez de leurs ressources et vous les contraignez. Nous, les Purificateurs, ne pouvons pratiquer la magie que contre ceux qui en ont. Je suis incapable de maîtriser la magie seule mais je peux utiliser celle des autres grâce à cet artefact. Là d'où je viens, des tests sont mis en place : tout le monde n’est pas destiné à être purificateur. J'ai découvert avec bonheur mon Don, qui me permet d’être au service direct de l'Impératrice. C'est un immense honneur. » Elle caressa la laisse du bout des doigts.

	« Vous savez, poursuivit Sara, c'est le Mage Raithwall qui le premier a créé ces objets pour protéger le peuple. Mais les gens d'ici semblent avoir oublié une partie de l'histoire... ». Un instant, elle avait eu l'air en colère mais lorsqu'elle reprit, sa voix était plus douce. « À l'ère où les Oracles et leurs disciples régnaient encore despotiquement sur le monde, Notre Libérateur à tous, Raithwall, s'est élevé pour nous sauver. Il croyait aux droits des peuples à disposer d'eux-mêmes. Il a fini par échouer dans sa quête mais le règne des Oracles a pris fin peu de temps après. » Sara parlait sur un ton doctoral et Udler hocha la tête avec ferveur.

- Notre peuple a fini par oublier les anciens usages, mais notre nouvelle Impératrice, louée soi-elle, l’a repris en main avant qu'il ne soit totalement perdu », ajouta un autre purificateur aux yeux bleus qui avançait silencieusement près d'eux.

- Pourquoi parlez-vous de perdition ? ». Ashelia était certaine d'avoir bénéficié des meilleurs professeurs d'histoire d'Albion. Si quelques éléments du discours des purificateurs lui évoquaient des bribes de ses leçons, la finalité évoquée n'était pas la même : dans ses livres, Raithwall n'était pas un sauveur des peuples mais un être envieux du pouvoir des Oracles, un traître qui avait trouvé le moyen d'accaparer la source du pouvoir des Mages.

	À sa question, le visage de Sara rayonna : elle paraissait enchantée. Le purificateur aux yeux bleus répondit :

- Il y a vingt ans, notre peuple vivait dans la misère. Nous ne commercions plus avec les autres royaumes, notre production était insuffisante, nos enfants mourraient de faim et nous nous en sortions à peine. Puis, il y a dix-huit ans exactement, une nouvelle Impératrice est montée sur le trône et tout a changé. Elle connaissait les anciens usages et les a retransmis au peuple pour que nous puissions à notre tour l'enseigner au monde. »

	Ashelia resta silencieuse, effarée pendant qu’ils continuaient à avancer. Elle pouvait imaginer la voix de Thom lui dire : « Ils se prennent pour les foutus héros de l'histoire. » 
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	Sara observa Ashelia à la dérobée, sa nouvelle Soumise, la sœur de son aimé. Elle était plus perturbée qu'elle ne l'aurait cru, surtout quand elle voyait ses beaux yeux bleus si semblables à ceux de Breyan.

	Il aurait été facile pour elle de la tuer à Camaar mais Sara avait préféré la marquer à l'aide d'un sort pour la retrouver. Et elle l'avait fait. Pour Breyan. 

	Elle voulait l'aider et elle était certaine qu’en livrant sa sœur à l'Empire, il lui serait plus facile d'obtenir la libération de sa mère. Elle voulait lui faciliter les choses. 

	Elle le savait loyal à l'Empire mais elle savait aussi que pousser un homme dans ses retranchements était le meilleur moyen de le faire craquer. Le choix avec lequel il devait déjà vivre tous les jours à cause de sa traîtresse de famille le déchirait déjà, elle le savait, elle le voyait à l'hésitation qu'il avait avant de mettre son uniforme, elle le voyait à l'air songeur qui plissait de plus en plus souvent son front.

	Elle savait tout cela, c'est pourquoi elle avait choisi de tenter sa chance. Quand il avait quitté la ville, Sara avait monté son propre escadron afin de l'aider comme elle le pouvait. Elle savait qu'à part elle, personne ne se soucierait de livrer ses fugitifs vivants à l'Empire. Et pendant qu'elle voyageait, un plan avait éclos dans son esprit : peut-être n'aurait-elle personne à tuer, pas même Ashelia, si elle parvenait à l'éduquer convenablement, comme elle l'avait déjà fait avec ses cinq autres Soumis. Ils avaient tous été réfractaires à la connaissance au début, mais avec de la patience, elle avait réussi à les domestiquer. Et l'intérêt qu'Ashelia avait manifesté aujourd'hui pour son peuple la confortait dans cette idée.

	Bien sûr, elle avait eu également d'autres Soumis, moins doués pour les études, qui avaient échoué dans leur apprentissage. 

	Elle se souvenait de la froide Brigitte et du grand Bernard. Elle avait eu de la peine quand elle avait fini par les confier à un autre Maître, plus sévère. Un de ces purificateurs qui ne se souciaient pas d'enseigner quoi que ce soit à leurs Soumis.

	Il y en avait même qui couchait avec eux, songea-t-elle avec dégoût en jetant un coup d’œil désolé au Soumis d'Udler. Elle ne le faisait pas, pas seulement parce qu’ils étaient ses subalternes ou parce qu'ils ne lui plaisaient pas. Non, elle le faisait pour Breyan.

	L'Impératrice exceptée, les purificateurs ne devaient s'incliner devant personne. Ils étaient libres, incroyablement libres et c'est pour cela que tout le monde les craignait -c’était la première leçon de son maître pendant son apprentissage-. Il était rare qu'un purificateur se contente d'un seul partenaire. Il était plus rare qu’il pense même au mariage. Le sexe n'était qu'un plaisir, un passe-temps. Elle avait été surprise quand Breyan était venu lui parler dans cette taverne. Il lui était inférieur en grade et en général, les soldats de l'Empire les fuyaient. 

	Elle avait cru que Breyan voulait montrer sa virilité auprès de ses autres compagnons et amusée, elle l'avait laissé faire. Il lui avait parlé, il était intelligent, un peu trop sérieux à son goût mais il y avait quelque chose de sincère dans son sourire qui la touchait. Finalement, il était parti. Elle avait cru qu'ils en resteraient là, mais ils s'étaient revus, plusieurs fois, et quand il l'avait embrassée pour la première fois, il l'avait surprise en la laissant sur le pas de la porte. À partir de là, il avait commencé à changer : il serrait sa main plus fort dans la rue quand il surprenait d'autres hommes qui lui lançaient des œillades. Il avait un côté protecteur et possessif qui lui était inconnu et qui, à son grand étonnement, lui plaisait.. Elle aimait aussi qu'il lui fasse la cour, c'est ce qu'il lui avait expliqué en la déposant ce soir-là. Elle aimait savoir qu'elle était la seule femme qu'il laissait entrer dans son lit. Elle avait donc décidé de ne pas faire entrer d'autres hommes -ou de femmes- dans le sien.

	Un cri s'éleva à l'arrière du convoi et Sara ordonna l’arrêt, puis elle tira sur la laisse d'Ashelia pour l'enjoindre à la suivre afin qu'elles puissent voir ce qui se passait.

- Purificatrice, un des prisonniers s'est réveillé, il hurlait le nom de ses amis... », marmonna un soldat en remontant la file pour lui parler. « Le Seigneur-Commandant Icarin a décidé de le faire fouetter pour le calmer. »

	Sara accéléra en soupirant : elle voulait vraiment que tout son plan fonctionne et ça n'irait pas si la fille pensait que ses amis étaient en mauvaise posture.
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	Aiyden essaya de se débattre mais les liens qui le maintenaient agenouillés étaient solides. Il prit une longue inspiration et tenta de se tenir le plus contracté possible en saisissant entre ses mains l'herbe du sol. 

	Il y avait une accalmie pendant que le soldat qui le fouettait se massait le bras.

	Aiyden n'avait pas compris ce qui s'était passé : il s'était réveillé, seul, ballotté dans un chariot. Il avait crié pour savoir ce qui était arrivé à ses amis et il avait cru entendre la voix étouffée de Thom lui répondre. Un soldat furieux l'avait soudain jeté hors du chariot, avait défait sa ceinture et s'était mis à le fouetter pour lui apprendre comment se conduire.

	L'air siffla au-dessus de lui et il se raidit spontanément. Le coup l'atteignit en travers des épaules.

- Huit !, reprit la voix derrière lui. 

	Ils avaient commencé à vingt.

	Un autre coup l'atteignit dans les côtes. « Sept ». 

	L'air était merveilleusement frais à cette heure-ci de la journée, pourtant, la chemise d'Aiyden le collait. Il continua à fixer le sol quand une nouvelle brûlure vint lacérer son dos. Il hurla. 

	Un autre coup vint frapper l'arrière de ses cuisses. Tout son corps tremblait à présent. 

	« Cinq »

	Il entendit une voix familière l'appeler. 

	Ashelia !

	Le monde parut exploser. 

	Tout d'un coup, il n'y eut plus la souffrance, ni le brasier ardent qui enflammait son dos. 

	Il n'y avait que le loup qui hurlait pour sortir. 

	Aiyden perçut le goût du sang dans sa bouche.

	Il poussa un cri inhumain. 

	Un hurlement déchirant qui exprimait toute sa souffrance accumulée, toute sa colère et sa haine pour ses hommes qui le détenaient et il crut entendre des loups lui répondre dans le lointain.

	À bout de forces, Aiyden laissa se déployer sa part de loup.



CHAPITRE 17 : LES LOUVETEAUX

 

 

 

	Shaiel se souleva à demi quand des formes apparurent tout autour d'eux dans les bois assombris par la nuit. Les chevaux se cabrèrent et hennirent, Evan courut pour les calmer.

	À ses côtés, Logain et Ivan sortirent leurs armes, puis huit loups s'approchèrent dans la clarté du feu. 

	Shaiel se détendit en les voyant. Les mains de Logain se crispèrent sur son épée. « Laissez-les, Mignon, ils ne nous feront pas de mal. À moins qu'on les attaque. » Surveille-le, ajouta-t-elle en langage des signes pour Ivan, avant de s'avancer vers les loups. 

	Elle ne comprenait pas ce que cette meute faisait ici, si près des hommes. Même s'ils avaient senti leur présence, cela n'expliquait rien : les loups venaient rarement se mêler aux Daedrids, hormis pour les inviter à tuer des viraliens. 

	Pour qu'une meute se déplace, en sentant la présence d'humains, il devait y avoir une bonne raison. 

	« Restez tranquilles », répéta-t-elle en présentant sa main au premier loup pour qu'il puisse la sentir. 

	Elle posa ses doigts sur la tête du loup et en un instant, partagea ses pensées : « Un frère loup souffre. Un deux-pieds qui est loup. » Puis elle ressentit -plus qu'elle n'entendit- un hurlement, un appel qui la fit frémir : le chant des loups qu'ils se partageaient tous. Elle vit aussi un chemin, une série d'images, d'herbes, de terres, de sabots, d'hommes observés dans le lointain. 

	Puis tout disparut. La connexion s'était rompue.

	Shaiel rouvrit les yeux. 

	Les loups avaient disparu. Seuls demeuraient ses compagnons qui la fixaient, stupéfaits.

- Euh... Ils étaient apprivoisés ces loups ? », demanda Logain d'une voix étranglée.

- Un loup ne s'apprivoise pas, grogna durement Ivan.

	Du calme, dit-elle en bougeant ses doigts. Elle croisa le regard du Daedrid et vit à son regard qu'il avait saisi comme elle le message des loups : Aiyden était en danger. Ils allaient devoir l'aider et il ne servait à rien de continuer à cacher leur identité. Elle devait révéler le secret de son peuple, quitte à en assumer les conséquences devant le Conseil plus tard. S'ils survivaient jusque là.

- Non, Mignon, ce sont des amis qui sont venus nous transmettre un message. »

- Vous croyez avoir le pouvoir de parler aux loups ?, gloussa Logain. Il rit nerveusement.

- Oh, ils ne croient pas l'avoir, ils l'ont, intervint Evan à la surprise générale. Les Daedrids sont un Peuple descendant des loups et de la magie, n'est-ce pas? », ajouta le Mage en posant alternativement son regard sur Shaiel et Ivan. « Que vous ont-ils dit pour que vous vous décidiez à vous exposer ainsi ? ». Le ton du Mage était badin, mais l’inflexion du commandement dans sa voix réclamait une réponse immédiate.

	« Nous savons peut-être où se trouvent Aiyden et les autres », dit Ivan l'air aussi perplexe que Shaiel.

- Des Mages partout et vous qui parlez aux loups, pourquoi pas... », grommela Logain en se laissant glisser le long d'un arbre. Il avait l'air très fatigué. « Dites-moi où est mon frère. » Fatigué et résigné.

	Evan s'assit à ses côtés, invitant les deux Daedrids à faire de même. Ivan commença à parler et Shaiel en profita pour se pencher vers le Mage. « Comment avez-vous su pour... nous ? »

	Evan lui retourna un sourire moqueur. « Je suis un Mage, on m'a formé à Tiadari Hall... ça voulait encore dire quelque chose il n'y a pas si longtemps. Ton peuple n'a pas été oublié de tous. Il y a encore quelques érudits dans Elvan'Dar... »

	Malgré ses efforts, Shaiel n'obtint pas d’informations supplémentaires, mais la révélation du Mage la fit se promettre de se tenir sur ses gardes. Il les avait menés en bateau pendant près de deux ans et elle n'avait rien vu. Evan avait peut-être plus de secrets qu'elle ne le pensait. Et les hommes à secrets étaient des hommes dangereux.
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	Sara observa avec exaspération Ashelia qui fixait les toiles de la tente. « Je vous laisserai bouder aujourd'hui mais demain, votre entraînement commencera et j'attends que vous vous comportiez comme je l'ai décidé. »

	La fille ne semblait pas l’avoir entendue et Sara quitta la tente en soupirant. 

	Une fois dehors, elle fit signe à ses autres Soumis : « Je veux que vous vous occupiez d'elle ce soir. La journée d'hier a été très éprouvante. »  

	Les cinq Soumis se mirent immédiatement en mouvement. Daved partit chercher à manger avec Bernard, tandis que les trois autres entraient dans la tente.

	Voir ses nouveaux compagnons devrait apaiser la jeune fille, songea Sara rassérénée. 

	La purificatrice s'éloigna à grands pas pour chercher Breyan. 

	Après avoir imposé un rythme d'enfer à sa troupe, elle était finalement arrivée au campement du jeune homme. Elle lui avait immédiatement expliqué qui elle avait capturé et pourquoi. 

	À sa surprise, il était resté silencieux, trop silencieux et n'était pas venu la retrouver dans sa tente. Depuis, le cœur de Sara n'avait cessé de la tourmenter.

	Elle le vit qui s'entraînait à la lisière du camp avec d'autres hommes, il était torse nu et se battait. 

	Sara resta un peu à l'écart pour l'observer mais assez loin pour qu'il ne puisse pas la voir.

	Le jeune homme était un véritable tourbillon d'énergie. Debout, une épée en main, il virevoltait, passant d'une position à une autre en un clin d’œil, sans jamais vaciller. On aurait dit qu'il effectuait une danse mortelle contre un ennemi invisible. Un petit cercle d'hommes s'était formé autour de lui. 

	Un soldat s'avança vers Breyan, encouragé par les autres et Sara comprit que ce n'était pas le premier aujourd'hui à venir défier le jeune capitaine. 

	L'homme avait une épée en main, Breyan jeta la sienne. Les encouragements cessèrent. L'homme se rua sur Breyan, qui sembla passer sous la lame : tout son corps était une arme et son pied atteignit le plexus de son adversaire qui s'effondra. Breyan reprit son épée et pointa sa lame sous le cou du soldat qu'il venait de vaincre. Puis, lentement, il la retourna et la lui tendit.

	 « Corbain, Tristan, Blair et vous nettoierez les chausses et les armes de tous les hommes ce soir. Peut-être que l'un de vous apprendra à tenir correctement son épée après cela. » dit Breyan et des rires fusèrent parmi le groupe. Il ajouta : « Demain, je veux voir Willin, Agrem, Norman et Guérin. »

	Le groupe d'hommes se dispersa peu à peu, reprenant ses activités et la purificatrice observa Breyan ramasser sa chemise. Elle était dans son champ de vision, il fit pourtant mine de ne pas l'avoir vue.

	Sara sentit son cœur se serrer.

	Le jeune commandant prit son temps pour passer sa chemise et la boutonner, puis soudain, alors qu'elle avait l'impression qu'il mettait son cœur au supplice, Breyan se décida à venir jusqu'à elle. 

	Le jeune homme souriait et Sara se remit à respirer.

	Il se pencha vers elle pour l'embrasser et l'inquiétude fut aussitôt remplacée par de la colère. 

	Elle esquiva son baiser et il l'observa avec un air stupéfait qui lui donna envie de l'embrasser. Elle se contint.

- Je suis désolé, je dois être sale d'avoir entraîné les hommes, je comptais passer te voir après avoir pris une douche. Mais je t'ai vue et... ». Il bafouillait et Sara dut se retenir d'éclater de rire : il ne comprenait rien, c'était splendide de voir tant d'intelligence et de bêtise rassemblées en un même homme.

	Elle se sentit brusquement mesquine et déposa un léger baiser sur ses lèvres. « Ce n'est rien. » Ses yeux bleus scintillèrent joyeusement et il se pencha à nouveau pour l'embrasser plus fougueusement. « Tu m'as manqué cette nuit », souffla-t-elle quand il la relâcha.

- Tu m'as manqué aussi, dit-il avec douceur, mais j'avais besoin de réfléchir. »

	Elle ne demanda pas à quoi il avait eu besoin de réfléchir.

- Est-ce pour cela que tu as défié tes hommes tout à l'heure ? », demanda-t-elle.

- Non. » Il avait l'air fatigué. « Au vu de la situation de ma famille, il y a eu quelques ragots qui ont circulé parmi mes hommes. Des commentaires. Ils ont besoin de se rappeler que je suis meilleur qu'eux, que chacun d'entre eux, et que je mérite ma place dans l'armée autant qu'eux. »

	Elle se serra contre lui tandis qu'ils avançaient.

	Elle aimait l'impression de puissance qu'il dégageait quand il parlait comme cela. « Penses-tu qu'ils aient compris ? »

- Ils vont comprendre. La voix de Breyan était dure. « Hier, j'ai fêlé les côtes d'un de mes lieutenants et aujourd'hui, je crois avoir cassé le nez de Corbain, mais je continuerai avec tous ceux qui se comporteront comme de vulgaires commères de villages. C'est moi qui suis en charge ici.»

	Elle opina, puis sursauta en voyant qu'ils étaient devant une imposante malle de voyage gardée par quatre soldats à l’œil vigilant. 

	Breyan suivit son regard en fronçant les sourcils comme il regardait à son tour l’objet. 

- C'est là que vous le retenez ? On devrait le libérer maintenant. Qu'il puisse manger. »

	Sara hésita en regardant la malle où Aiyden était enfermé. Elle n'était pas sûre que de passer la nuit plié en deux dans la malle ait suffi à le dompter. Quelque chose dans ses yeux jaunes la mettait mal à l'aise. Certains dans le camp disaient qu'il était habité par l'esprit d'un démon. Et même s'il n'était pas dans son habitude d'écouter les commérages, après avoir vu le combat de la veille, elle ne parvenait pas à leur donner tort.

	L'incident entier s'était déclenché le Seigneur Icarin avait jugé bon de se venger de la mort de son homme. 

	Icarin l'avait fouetté et Ashelia s'était enragée en voyant ce traitement. Sara avait dû la baffer pour la faire taire. 

	Qui aurait cru que ligoté des pieds et des mains, le garçon se serait alors livré à un tel accès de rage ?

	Il avait sauté à la gorge d'un soldat qui s'efforçait de le maintenir au sol, lui déchirant le cou de ses dents. Puis il s'était renversé pour se relever à pieds joints et avait donné un coup de tête à un deuxième avant d'être finalement maîtrisé, de la bave mêlée à du sang lui coulait sur le menton. Sara avait été terrifiée. Puis les yeux du garçon s'étaient révulsés et il s'était mis à trembler pendant qu'on le mettait dans une malle trouvée à la va vite.

- Je demanderais à un de mes serviteurs de lui donner à manger plus tard. Pour l'instant, laissons-le là.

	Breyan s'avança jusqu'à la malle et s'accroupit, les sourcils froncés. « Je crois qu'il pleure » dit-il, les poings crispés. « Je le connais, c'est un gentil garçon... »

	Sara examina la malle, tendant l’oreille : il semblait effectivement que le jeune homme pleurait. Il y avait quelque chose de rassurant à savoir qu’il était bien capable d’éprouver des émotions. 

	Peut-être avait-il déjà commencé à se repentir ? Elle avait déjà entendu des histoires où après un vif choc, des personnes au caractère très doux, avaient fait de violentes crises de nerfs. Voilà ce qui avait du se passer pour ce garçon.

	La purificatrice se sentit un instant bête d'avoir eu cette peur irraisonnée. « Je dirais à un serviteur de passer le nourrir ce soir et s'il est calme, il pourra se dégourdir les jambes jusqu'à la tente de vos frères. Ils seront attachés ensemble. »

	Breyan se releva souplement et ils reprirent un chemin inverse. Il soupira. « Nous devons rentrer à la capitale. »

	Sara opina doucement, le voyage jusqu'à Tiadari Hall durerait encore trois ou quatre semaines. 

	Il lui restait donc autant de temps pour réussir à faire entrer dans la tête de ces sauvages les usages de l'Empire. 

	Quand elle amènerait Ashelia, elle baiserait l'anneau de Radzyn, parlerait quand on le lui dirait. Ses compagnons en feraient de même.

	Sara pourrait ainsi intercéder pour que les garçons soient amnistiés. 

	Elle savait qu'elle pouvait le faire. Les jeunes gens avaient juste besoin qu'on leur explique leurs erreurs et s'ils ne comprenaient pas, elle les rosserait. Tous les jours.

	Sara posa la tête sur l'épaule de son aimé. Elle lui restituerait sa famille.
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	Aiyden gémit. Son corps avait enfin cessé de trembler mais ses muscles engourdis le faisaient encore souffrir. 

	Une nouvelle douleur fusa dans ses omoplates et il gémit à nouveau.

	Il serra les dents, s'efforçant d'accepter la souffrance, pendant qu'il réfléchissait. 

	Même s'il avait fini par retrouver ses esprits quand on l'avait jeté dans la malle, il sentait encore le loup en lui. Cette présence au fond de lui ne lui faisait plus peur. 

	Il était certain que s'il se concentrait assez sur cette partie de lui et l'embrassait pleinement, peut-être alors...

	Aiyden frissonna, en sentant une brusque montée de chaleur le saisir, le faisant transpirer à grosses gouttes. Une douleur fusa dans sa jambe. Il se sentait à l'étroit.

	Doucement, il se retourna pour se retrouver à quatre pattes sur le fond. La douleur reflua quelque peu. 

	J'ai juste à l'accepter et alors, je serai loup à nouveau.

	Maintenant, il avait juste à attendre que quelqu'un ouvre la malle. 

	Les lem'ardiens ne pourraient pas le laisser dans sa prison pour toujours. 

	Et quand ils ouvriraient pour le faire sortir, Aiyden comptait leur montrer à quoi ressemblait vraiment un monstre.

	Le jeune homme sentit dans sa gorge le sang de l'inconnu qu'il avait attaqué et il rit. 

	C'était un rire sans espoir. Comme sa situation.
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	Taad Vort passa dans la malle où on avait enfermé le jeune étranger capturé un peu plus tôt. Il s’arrêta, comme un bruit s’élevait à son oreille. L’inconnu qui avait déchiré la nuque de son camarade pleurait. Riait-il ? Taad en doutait fort. Qui aurait pu rire après tous ces sévices ? Satisfait de la punition délivrée par le Seigneur Icarin, le lem’ardien retourna accomplir les missions que sa supérieure lui avait confiées. Maudite rouquine !



CHAPITRE 18 : TOURNANT

 

 

 

	« Vous voyez cet homme ? », demanda Sara à l'oreille d'Ashelia.

	La jeune fille sursauta avec surprise. Ils avaient repris la route dans l'après-midi, et jusque là, la purificatrice l'avait ignorée.

	Les deux femmes avançaient à la tête du cortège, suivies par une cinquantaine de soldats, bien plus d'hommes que la veille en tout cas. Ils avaient rejoint un camp  de l'Empire. Ashelia était restée stupéfaite en voyant Breyan alors qu'on la menait à une tente après la punition d’Aiyden. 

	Breyan était resté un moment immobile puis lui avait adressé un signe de tête comme on en faisait à de vagues connaissances, avant de partir. Son détachement l'avait estomaquée. Elle comprenait enfin la gêne qui avait saisi ses frères quand ils lui avaient dit que Breyan était resté à Tiadari Hall. C'était pire que cela : il les avait tous trahis.

	Ashelia se décida à observer l'homme que Sara lui montrait du doigt : il avait au nez écrasé et portait la tenue des soldats de l'Empire, mais pas de masque. À la place, son casque, conique et doré réfléchissait la lumière du soleil. « Oui, Sara, je le vois. »

- C'est le Seigneur-Commandant Icarin. C'est celui qui a ordonné qu'on fouette votre ami. »,  annonça Sara en l'observant.

	Elle guettait sa réaction et Ashelia crispa ses doigts sur les rênes de son cheval. Elle se souvenait encore de la claque qu'elle avait reçue, quand inquiète, elle avait laissé un cri lui échapper.

	Comme elle restait muette, le sourire de Sara s'élargit. « Je crois qu'il est temps pour une leçon sur le fonctionnement de notre lien à présent. Regardez-le bien. »

	Ashelia retrouva brutalement le contact avec sa magie se rétablir puis elle eut la sensation d’être drainée. 

	Brutalement, cela cessa.

	Le bruit d'une explosion retentit. Ashelia vit l'homme au nez écrasé être pulvérisé en une écume de sang et de chair. Elle ne put retenir le haut le cœur qui la saisissait et vida son estomac de côté. 

	C'était elle qui avait fait ça. Sara s'était servie de sa magie. 

	Ashelia n'avait pas oublié l'homme qu'elle avait tué à Camaar, mais ça n'avait rien avoir avec cette exécution.

	Autour, des soldats se retournèrent sur leurs selles pour voir ce qui se passait. 

	Après un coup d’œil, ils se remirent en marche en contournant la tâche de chair sanguinolante qui restait sur le sol à la suite de l'explosion de leur camarade. 

	La jeune fille comprit qu'ils ne voulaient rien avoir à faire avec les purificateurs. Ils avaient peur d'eux, en fait. Ashelia ne parvint pas à se détourner et fixa la tache jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus l’apercevoir.

- Mais pourquoi... », commença-t-elle en hurlant quand elle se retourna vers Sara.

	La purificatrice fronça les sourcils. Ashelia sentit à nouveau sa magie l'envahir, puis elle eut la sensation qu'on la frappait avec une baguette sur le dos. 

	Elle haleta et Sara la dévisagea. « Je vous ai déjà dit de surveiller votre ton, compris ? »

- Oui, Sara », dit Ashelia. Elle sentit ses dents grincer sous la tension. Je la tuerai. À la première occasion, je prendrai un couteau et le lui planterai dans le ventre, se promit la jeune femme. Elle n'avait encore jamais ressenti ce sentiment de haine, cette violence qui tordait les boyaux dans un désir de causer la mort.

	« Cet homme, reprit Sara d'une voix méprisante, avait l'esprit revanchard. Votre ami avait tué un de ses hommes et il l'a puni, alors que j'avais fait comprendre que vos compagnons étaient sous ma responsabilité. À cause de lui, nous avons perdu un autre homme et notre avancée a été retardée. Il ne m'a pas obéie.» 

	Ashelia saisit aussitôt la menace implicite : ici, les purificateurs étaient tout-puissants. Elle n'était qu'une fille dans une robe grise d'esclave qu'on tenait en laisse pour utiliser sa magie.

	Assise sur sa selle, Ashelia ferma les yeux. À sa gauche, Sara continuait de parler. Elle parlait des lois qui régissaient la relation Soumis-Maître et Ashelia rêva qu'il y ait un moyen pour fermer ses oreilles aussi. 

	Oh ciel, je la tuerai, ou je me tuerai mais je ne peux pas rester comme ça.

	Ils voyagèrent jusqu'à ce que l'air commence à se rafraîchir. Le soleil était presque couché. Breyan remonta la colonne jusqu'à Sara pour lui murmurer quelques mots à l'oreille. 

	Quand il se redressa, le jeune capitaine lui jeta un coup d’œil et leurs regards se croisèrent. Il emmena sa monture jusqu'à elle. « Crois-moi, Ashelia, je fais au mieux ». Il s'éloignait trop rapidement pour qu’elle ait le temps de réagir. Elle regretta de ne pas lui avoir craché dessus quand elle le pouvait.

	« C'est un homme loyal », observa Sara à ses côtés. Elle couvait Breyan du regard et Ashelia dut se retenir pour ne pas la frapper. 

	« Loyal » ? Loyal… De quoi parlait cette femme ? Et puis, elle ne les connaissait pas pour se mêler ainsi de leurs vies ! 

	Elle avait l'impression que le monde devenait fou et qu'il en fallait peu pour qu'elle le devienne aussi.
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	Se faufilant d'arbre en arbre, Logain suivait Shaiel, talonné de près par le Mage. Ils avaient passé la journée à suivre de loin le groupe de soldats qui détenaient leurs amis. Puis quand ils s'étaient arrêtés, Shaiel leur avait montré un petit bois qui surplombait légèrement le camp par le nord et qui leur permettrait de pouvoir l'observer. 

	Ivan était aussitôt parti en repérage pendant qu'ils faisaient un large détour pour passer derrière le camp.

	Finalement, la Daedrid les emmena jusqu'à la lisière du bois où Ivan les attendait, assis sur ses talons. 

	Il les regarda à peine quand ils l'eurent rejoint et Logain descendit de son cheval pour observer le camp à son aise.

	Il s'étendait sur une portion de terrain à découvert et il n'y avait aucune aspérité qui leur permettrait de l'approcher sans être vus. 

	Cinquante hommes, peut-être plus, se déplaçaient en armure le long de tentes brunes. Trois d'entre elles étaient plus grandes que les autres, et plus larges aussi, elles étaient situées au milieu du camp. 

	À l'ouest, les chevaux étaient attachés à de grands pieux. Autour du camp, des hommes en armures noires marchaient de long en large.

	Ivan attira leur attention sur les plus grandes tentes. « Vous voyez ces grandes tentes, là ? Ce sont celles des purificateurs, ils sont trois. J'ai senti les garçons près d’ici. » 

	Logain ne lui demanda pas comment il était parvenu à faire cela, depuis qu’ils leur avaient révélé l'existence de leur peuple : Shaiel et Ivan avaient continué à rester mystérieux sur leurs capacités.

- Comment va-t-on les libérer ? », demanda t-il résigné à ce qu'on lui garde toujours des secrets.

- Nous attendrons la nuit pour nous faufiler » dit Shaiel, les yeux plissés. « Nous devrons être discrets. Vous allez devoir faire comme nous, faire ce que l'on vous dira, quand nous vous le dirons. Nous ne savons pas dans quel état ils seront quand nous les trouverons : nous devrons peut-être les porter pour sortir. Quoiqu'il en soit, il faudra être très discret. »

	Logain eut une idée en reportant à nouveau son regard sur le camp. « Nous pourrions partir plus facilement en allant vers leurs chevaux. Nous n'aurions qu'à tous les libérer en nous enfuyant, et nous les distancerions sans problème. »

	Shaiel l’étudia un moment avec surprise. « C'est une bonne idée, nous ferons comme Mignon a dit, si nous le pouvons. »

	Le soleil descendait lentement dans le ciel et Logain soupira en observant Shaiel fouiller dans ses fontes pour en sortir de la viande séchée qu'elle leur distribua. Il avait espéré qu'elle cesserait de l'appeler avec ce surnom idiot après qu'il eut exposé son idée. 

	Ils mangèrent et attendirent silencieusement.

	Quand la nuit fut tombée, ils sortirent du petit bois en abandonnant leurs chevaux derrière eux. 

	Marchant pliés en deux sur la moitié du chemin qui les séparait du camp, ils rampèrent sur la seconde moitié. Ils ne s'arrêtèrent qu'à la lisière du campement où deux sentinelles patrouillaient. Là, ils s'immobilisèrent, Logain sentait que Shaiel attendait le bon moment. L’excitation le gagna.

	Au moment où les deux sentinelles se croisèrent dans leurs rondes, les deux Daedrids bondirent, comme des ombres dans la nuit. Le temps d'un battement de cœur, les deux hommes s'étaient effondrés. Ils inspectèrent les alentours, se tenant sur leur garde, ils firent signe à Evan et Logain de les rejoindre derrière la paroi d'une tente.

	Aussitôt, ils s'occupèrent de dépouiller les hommes du haut de leurs armures, de leurs casques et de leurs masques, qu'ils leur tendirent. 

	Si un soldat les croisait, il les prendrait peut-être pour un des leurs.

	Ils entrèrent dans le camp.
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	Aiyden se tint prêt en entendant des pas s'arrêter devant la malle. Il perçut le bruit d'une clef qu'on tournait dans un verrou : la malle commença à s'ouvrir.

	Il était prêt. Il eut l'impression que son être s'étirait douloureusement. Ses muscles parurent se briser et se distordre en même temps.

	Puis tout cessa. 

	Il fut assailli par la violence de nouvelles senteurs. Ses sens semblaient s’être décuplés.

	Un homme apparut dans son champ de vision : il sentait un mélange de crasse et de sueur. Il tenait un plateau odorant. 

	Le prisonnier jaillit de la malle. Il referma sa mâchoire sur la gorge de l'homme et le sang jaillit en bouillons chauds dans sa bouche.  L'homme s’effondra en faisant tomber son plateau. 

	Il lâcha sa proie. 

	Le besoin de chasser vibrait encore dans son sang. Irrésistible.

	Il bondit.

	Un loup de soixante-dix kilos s'enfonça dans l'obscurité du camp à la recherche de nouvelles proies.
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	Thom bougea sur son tabouret, il était pieds et poings liés dans une tente étroite. Son frère, Gareth, le fixait mornement : il se trouvait dans la même position. À travers la toile, il pouvait distinguer les deux sentinelles qui gardaient l'entrée de leur tente.

	Thom se sentait las. Toute la soirée, il avait dû écouter les discours d'une folle aux cheveux roux qui leur avait parlé du chaos dans lequel les Mages avaient plongé le continent avant l'arriver salvatrice des Lem’Ardiens. Le pire avait été de voir Breyan -son propre frère- qui se tenait là, approuvant tout ce que la folle disait.

	Quand Thom avait fini par leur dire d'aller se faire manger par des viraliens, Breyan et la femme les avaient regardé comme on regardait des enfants ignorants. Ils étaient partis. Il avait cru rêver : ils jouent les idiots et c'est moi qu'on regarde comme un fou !

	Un bruit de pas interrompit sa réflexion. Quelqu'un approchait. 

	Une femme. 

	Thom entendit le son de sa voix alors qu'elle s'adressait aux deux sentinelles. La bâche de la tente se souleva pour révéler Ashelia, suivie de près par deux femmes.

	Elles étaient toutes trois vêtues d'une grossière robe grise et portaient un étrange collier en argent à leur cou. Elle a l'air d’une fichue membre de secte comme ça ou d'une vieille religieuse, songea t-il.

- Ashelia! », soupira Gareth. Son visage s'éclaircit en la voyant. Thom sourit malgré lui : l'enthousiasme à toute épreuve de Gareth avait cet effet là sur les gens.

- Jolie tenue, dit Thom amusé. Vous venez nous réciter des prières sur Raithwall ? ». Les yeux des deux femmes qui encadraient Ashelia se rétractèrent sous l'effet de la colère et Thom rit joyeusement en lui-même.

	Ashelia lui adressa un regard d'avertissement : « La purificatrice a dit que je pouvais vous rendre visite aujourd’hui car je me suis bien conduite. » Elle parlait mécaniquement en surveillant les femmes qui l'accompagnaient. « Charline et Rose ont été désignées pour m'accompagner, elles m’apprendront quels sont les devoirs d'une Soumise. Si nous nous comportons bien, Sara dit que nous pourrons obtenir des récompenses.» 

	Ashelia grimaça comme si sa salive avait un goût amer ou comme si on l'avait forcée à manger du crottin. Thom comprit : elle n'était pas libre de parler.

	Thom ouvrit la bouche pour lui répondre quand un bruit se fit entendre derrière eux. 

	La silhouette d'une des sentinelles disparut subitement. Il y eut un cri étranglé : la deuxième sentinelle s'effondra.

	Les trois femmes se retournèrent avec surprise puis une ombre blanche passa. Rose s’effondra. 

	Un loup s'éloigna d'elle pour sauter sur Charline qui s'effondra à son tour, une marque de morsure dans le cou.

	Thom se tut, pétrifié devant le loup aux yeux dorés. Une bête puissante au pelage lumineux qui se tourna vers sa sœur...

- Ne l'approche pas, cria t-il sans se soucier d'être entendu.
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	« C'est Aiyden » dit Ashelia. Elle avait acquis cette certitude à la minute où elle avait vu les yeux jaunes de l’animal.

- Recule !, insista Gareth d'une voix pressante.

	Sans tenir compte des paroles de ses frères, la jeune femme s'accroupit lentement et tendit sa main vers le loup :

- Aiyden, c'est toi ? »

	Quelqu'un rejeta de côté la porte de la tente, la faisant sursauter. 

	Il s'agissait de Logain, Shaiel, Ivan et Evan. Ils entrèrent et embrassèrent la scène du regard. Ils avaient l'air stupéfaits.

	Ashelia concentra son attention sur le loup : « Aiyden ? ».
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	Le loup grogna, dérangé par la présence de tous ses humains auprès de lui. Il hésita à partir, puis l'humaine aux yeux bleus l'appela à nouveau avec un nom qui réveillait l'écho de souvenirs d'une vie passée.

	Elle répéta son nom et cette fois ci, il le comprit. 

	Aiyden.  

	La voix de l'humaine s'était faite plus pressante. Une foule de sentiments le submergea.

	Pas l'humaine, Ashelia ! 

	Aiyden sentit son intériorité se reconstituer.
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	Ashelia sursauta quand l'animal se mit à trembler. 

	Les poils commencèrent à refluer, tout le corps se flouta, Aiyden apparut, accroupi et nu. Il leva les yeux vers elle, l'air sonné.

- Bon sang de bois !, jura Thom rompant le silence.

	Ils se rappelèrent tous de l'endroit où ils se trouvaient.

	Logain sortit rapidement de la tente pour revenir en tirant deux soldats aux nuques brisées. Leurs corps étaient couverts de griffures de bête. Il les dépouilla de leurs armes et tendit  rapidement des vêtements à Aiyden afin qu'il se couvre.

- On s'en va !, chuchota Shaiel sur le ton du commandement tandis qu’Aiyden terminait d'enfiler des braies et une chemise trop ample pour lui.

	Ils sortirent de la tente en suivant Shaiel. Aiyden avançait d’un pas incertain. 

	La Daedrid les fit louvoyer entre les tentes jusqu'aux pieux où étaient attachés les chevaux. « Choisissez un cheval, montez-dessus et attendez mon signal ». Elle et Ivan se mirent à trancher  les longes qui maintenaient les chevaux. Ils murmuraient calmement aux oreilles des montures qui s'impatientaient. 

	Quelqu'un dans le camp cria. Un autre cri s'éleva, un cor sonna. Des soldats coururent dans le camp et d'autres sortirent des tentes en se bousculant.

	Les deux Daedrids sautèrent sur la croupe des chevaux qu'ils avaient choisis et hurlèrent des « Ya-ya » stridents. Tous les chevaux hennirent et se cabrèrent avant de partir au galop.

	Ashelia manqua de peu de perdre le contrôle de son cheval qui se mit à caracoler mais elle tint bon.

	Une volée de flèches vrombit au-dessus d'eux avant de plonger dans leur direction. 

	« On y va !, hurla la guerrière en faisant bondir sa monture en avant. 

	Une nouvelle volée de flèches tomba et ils s'enfuirent tous au galop.



CHAPITRE 19 : DÉLIVRANCE MORTELLE

 

 

 

	Shaiel les dirigeait vers le sud à un rythme soutenu. Le paysage de la campagne offrait un véritable défilé de broussailles. Dans la nuit, tout semblait identique et le contour des feuilles défilait rapidement sous leurs yeux.

	Ashelia fermait silencieusement la marche avec Thom. De temps en temps, Aiyden, Gareth ou Logain se tournait vers elle en lui adressant un signe ou un sourire. Ils étaient à nouveau réunis.

- Nous sommes libres finit-elle par dire dans un souffle joyeux.

	Thom opina silencieusement. Il avait les traits tirés, concentré sur le galop de son cheval.

	L'aube était arrivée quand Shaiel ordonna une halte. Ivan les quitta pour inspecter les environs. Quand il revint se fut pour indiquer que la voie était libre. Ils quittèrent la piste pour s'enfoncer dans une prairie parsemée de fleurs jaunes, blanches et roses pâles. Elle était en pente douce et en contre-bas, on apercevait un petit ruisseau.

	Ashelia se laissa glisser du dos de sa monture pour l'attacher à un chêne puis courut plonger son visage dans l'eau fraîche. 

	Sentir l'eau glacée la réveilla et l'apaisa en même temps. Elle rit en voyant Gareth, Logain, Shaiel et Ivan l'imiter. 

	Aiyden resta sur le bord avec Evan. 

- On m'a dit que tu as eu des problèmes avec un soldat. Enlève ta chemise que j'inspecte ça ».  Aiyden obéit. 

	Ashelia les observa, s'attendant à voir un corps couvert de bleus et de lacérations. Pourtant quand il enleva sa chemise, la peau du jeune homme était aussi lisse que celle d'un bébé : pas un poil, pas une égratignure ne souillait cette surface nette. Le jeune homme eut l'air aussi stupéfait qu'elle. Seuls Ivan et Shaiel haussèrent les épaules en souriant.

- Prêt à vous rejoindre alors », dit Aiyden en haussant les épaules à son tour. Son regard parcourut l’assemblée autour du ruisseau. Il se tourna vers l'endroit où les chevaux étaient attachés. « Et toi, Thom ? »

	Ashelia remarqua alors que son frère ne les avait pas rejoints : il était resté assis sur sa selle, avec les chevaux. « Thom, qu'est-ce que tu... »

	Elle se tut. Son frère vacillait, se cramponnant sur sa selle, le visage livide. Il se cramponnait pour ne pas tomber. Il tourna la tête vers eux en souriant comme s'il était sur le point de dire une plaisanterie.

- Thom ! Gareth avait hurlé en courant mais le jeune homme avait déjà basculé. Il s’effondra sur le sol, effrayant son cheval qui s'éloigna de quelques pas avant de se remettre à brouter.

	Aiyden l'atteignit en premier. Son visage se décomposa immédiatement. Ashelia eut l'impression d'avancer en apnée jusqu'à ce qu'elle arrive à son tour auprès de son frère.

- Poussez-vous de là, vous m'empêchez de respirer,  dit Thom d'une voix tremblante. Sa plaisanterie tomba à plat.

	Ashelia resta muette, les yeux écarquillés par l’effroi. Elle vit d'abord le sang qui baignait le pourpoint de son frère au niveau de l'abdomen, là où deux flèches le traversaient.

- On va t'enlever ça mon vieux, souffla Aiyden en jetant un regard implorant autour de lui.

	Shaiel secoua la tête les sourcils froncés et Ashelia sentit son cœur s'arrêter. 

	Elle regarda Evan qui s'agenouilla près du jeune homme à son tour. « Non : si on enlève la flèche, il va saigner et il ne survivra pas à une guérison magique. De toute façon, je n'ai pas les compétences nécessaires pour m'occuper de ce genre de blessure. »

- Alors que fait-on ?, gronda Gareth avec colère.

- Rien, énonça Ivan d'une voix blanche. « Il n'y a rien à faire. »

	Ashelia leva sa main pour le gifler avec colère, mais il évita sans mal son coup. Shaiel l’entraîna plus loin près du ruisseau, les yeux brillants de colère.

	Thom soupira en posant sa main sur son flanc : « Dites les gars, on se croirait dans un désert lem’ardien ? Il fait une chaleur… »

	Ashelia se dépêcha de courir au ruisseau. Logain avait laissé ses vêtements de soldats : elle déchira un pan de l'uniforme et l'humidifia. Elle revint en courant vers ses amis pour passer délicatement le linge sur le visage du blessé pour tenter de le rafraîchir. 

	Le Mage s'était éloigné pour rejoindre Shaiel les laisser seuls. 

	C'est cette sollicitude -plus encore que le teint blafard de Thom- qui acheva de convaincre Ashelia de la gravité de la situation. Gareth tenta de lui donner à boire, mais le jeune homme refusa.

- Si je meurs, ce sera comme un fichu héros, pas vrai ? ». Une larme solitaire apparut dans l’œil de Thom et glissa sereinement sur sa joue.

	Aiyden prit sa main pour la serrer dans la sienne, ses yeux brillaient aussi. « Le plus grand des héros. Si nous étions nés à une autre époque, ce sacré Raithwall ne serait pas entré dans la légende ». Gareth plaça sa main au-dessus des leurs. Des larmes coulaient librement sur son visage. Ashelia sentit sa gorge se contracter.

- Je les chasserai tous pour toi, dit Ashelia la voix rendue rauque par l'émotion. « Tous ces fichus lem'ardiens, à commencer par Breyan, alors s'il te plaît Thommen... ». Sa voix fut étouffée par les sanglots qu'elle ne parvenait pas à retenir. Elle sentit à peine le bras que Logain passait sur ses épaules pour la soutenir.

	Thom tourna la tête vers elle, le regard fiévreux :

- Surveille ton langage, Ashelia ». Il voulut rire, mais son rire se transforma en douloureuse quinte de toux. Ses yeux papillonnèrent.

- Thom !, appela Gareth dans un gémissement.

- Je suis trop...

	Sa dernière plaisanterie resta en suspens. 	
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	Ashelia passa le reste de la journée à pleurer, en tenant le bras de son frère dans sa main. Aiyden finit par les quitter pour rejoindre leurs compagnons au ruisseau. Puis ce fut au tour de Logain qui ne tarda pas à revenir en leur demandant s'ils voulaient manger. Elle ne répondit pas. Il partit.

	Au bout d'un long moment, Gareth finit par se lever. Il l'appela mais elle se sentait à la fois hébétée et vidée de toute énergie. Elle resta seule.

	Tout était de la faute de l'Empire : ils avaient pris sa vie, son père, son trône et maintenant son frère. 

	La colère monta en elle, lui donnant la force nécessaire pour se lever. « Nous devons l'enterrer » dit-elle en rejoignant ses compagnons au ruisseau. Des larmes coulaient encore sur les joues de Gareth et il se leva pour la prendre dans ses bras. Il prononçait des paroles inaudibles qu'il voulait apaisantes. Ashelia comprit qu'il voulait la consoler, elle.

	Elle se dégagea de son étreinte avec autant de douceur qu'elle le put : « Il faut l’enterrer ».

	Evan opina. Il avait les yeux emplis de pitié et elle détourna le regard pour ne pas le voir.

	Il se tint debout et elle vit un halo de lumière le nimber,. L'instant d'après, la terre s'affaissait devant lui jusqu'à former un long trou. 

	Aiyden et Logain se chargèrent d'emmener le corps de Thommen tandis qu'elle restait debout à fixer le trou. Elle se sentait curieusement détachée à présent.

	Ses amis étendirent la dépouille de son frère. Gareth alla chercher l'arc que Logain avait récupéré sur le sentinelle pour le déposer sur le corps. Elle aurait aimé avoir un bijou, une broche, quelque chose à lui laisser mais tout était resté chez eux.

	 Quand ils reculèrent, Evan recouvrit le corps de terre. Elle se solidifia jusqu'à devenir aussi compacte que de la pierre.

	Pendant un long moment, ils restèrent debout et silencieux. Chacun était plongé dans les méandres de ses sentiments quand un sanglot rauque s'échappa de la bouche d'Ashelia. La main de Gareth vint trouver la sienne, chaude et réconfortante.

	Ashelia se saisit instinctivement de sa magie, gravant sur la pierre ces derniers mots à l'adresse de son frère :

 

Thommen T'Trahelion,

Prince d’Albion. Fichu héros.

Que longue soit la chute de l'Empire.

 

	Elle lui avait laissé quelque chose : une promesse.

	Ashelia vit ses compagnons tressaillir. Elle se détourna, s'éloignant pour aller dormir.

	Une gangue de fatigue l'enveloppait.

	Désormais, elle avait fini de fuir : elle voulait se venger. 
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	Quand Ashelia se réveilla, la nuit venait tout juste de tomber. Ses yeux étaient irrités, son corps était endolori et courbaturé. On l'avait enveloppée dans une couverture, contre un tronc d'arbre.

	Devant elle, la flamme d'un feu de camp vacillait. Ses compagnons étaient assis en cercle. Ivan montait la garde. Leurs regards se croisèrent. Elle se remit à fixer les environs. 

	Le Daedrid s'assit à ses côtés .

- Shaiel m’a expliqué que mes paroles ont pu paraître froides tout à l’heure. Ce n’est pas ce que je souhaitais… Comment vous sentez-vous ? », demanda t-il.

- Mal.

	Elle se demanda s'il s'était vraiment attendu à une autre réponse de sa part.

	L'homme sourit légèrement comme s'il avait entendu ses pensées. « On vous posera souvent cette question ces jours prochains. » Il la considéra pensivement. « Et puis, les gens cesseront de vous la poser. Ce sera le pire moment : la vie reprendra son cours. » 

	Ashelia tourna la tête avec agacement, elle n'avait pas envie de parler avec Ivan : il n'avait jamais manifesté d'intérêt pour elle avant. Elle n'avait pas besoin de sa pitié.

- Vous parlez de mon frère, dit Ashelia malgré elle.

- Et Firion était mon neveu, dit-il en haussant les épaules.

	Elle se sentit gênée, elle n'avait pas repensé au jeune Daedrid depuis que son frère lui avait annoncé sa mort. Elle en voulut à Ivan de la faire se sentir coupable.

	Le Daedrid se releva souplement. « Vous vous en remettrez, parce que vous, vous êtes toujours en vie. Vous devrez porter le poids de sa mort. C'est le devoir des vivants... J'ai vu ce que vous avez écrit. » 

	Elle releva la tête avec colère mais l'homme n'avait pas l'air désapprobateur, bien au contraire. « C’est un objectif bien difficile. Vous allez devoir faire de nombreux choix et sacrifices très douloureux. Mais n’oubliez jamais : vous n’êtes pas seule». Il lui montra leurs compagnons du doigt : « Ils sont toujours là ». Il lui adressa un signe de tête et les rejoignit. 

	Elle dut rassembler tout son courage pour parvenir à l'imiter.

	Ses compagnons mangeaient un lapin que Shaiel avait ramené de la chasse. Ashelia fut accueillie par un silence respectueux qui l'irrita plus qu'il ne la réconforta. Logain lui tendit une part de lapin et elle l'en remercia silencieusement. La nourriture chaude lui fit du bien. Elle finit par parler pour rompre le silence :

- Nous devrions reprendre la route. »

	Ses compagnons la regardèrent, une expression choquée sur le visage. Seul Ivan opina. Elle ressentait un vif besoin de s'occuper le corps et l'esprit.

	Des objections s'élevèrent, Ashelia les fit taire. « Je suppose qu'il n'est pas bon de rester trop longtemps au même endroit, non ? », demanda-t-elle en dirigeant son regard vers Shaiel.

- Non effectivement, mais...

- Nous pouvons encore attendre ! », termina Logain d'une voix empreinte de sollicitude.

- Vous voyez une pire façon de faire le deuil de mon frère qu'en se faisant rattraper par nos ennemis ? »

	Personne ne lui répondit et elle se leva vers son cheval pour le préparer. Être en colère lui faisait du bien. La jeune femme entendit un bruit de pas derrière elle. 

	Aiyden.

	Il prépara son cheval à côté d'elle sans rien dire. Un à un, leurs compagnons vinrent les imiter.

	Au moment où Ashelia allait monter sur sa monture, le garçon l'arrêta, une main sur son bras. Elle remarqua qu'il avait retrouvé ses yeux bleus-gris. Il ouvrit la bouche pour parler mais Ashelia le devança :

- Il faut que je fasse quelque chose ou je vais devenir folle, Aiyden. Je ne resterai pas prostrée dans cette prairie à attendre qu'on vienne m'attraper. » 

	Avant qu’il ne réagisse, elle se dégagea de sa prise et lui lui tourna brutalement le dos avant de remonter en selle.

	Ils reprirent la route dans un silence morose. Ashelia fermant la marche avec Gareth.

- Dis, Ashelia... Ce que tu as écrit... Tu le pensais ?

	Impossible d'ignorer la question. 

- Oui. 

	Elle répondit laconiquement, s'attendant aux récriminations de son frère. Elle savait que rien ne pourrait la faire changer d'avis désormais. Elle n’accepterait pas fuir toute sa vie, en laissant ses proches se mettre en danger pour elle. La seule solution était d'entrer en guerre contre l'Empire. Elle avait mis trop de temps à le réaliser. Sa gorge se serra.

	Gareth répondit aussitôt :

- Très bien. C'est ce que je souhaite également, Ashelia. Retourner à la maison. Nous les chasserons de nos terres et nous rentrerons. Il aura droit à une vraie cérémonie publique, nous l'enterrerons dignement.»

	Elle dut se retenir pour lui dire que peu importait ce qui se passerait, ils ne retrouveraient jamais ce qu'ils avaient. Leur foyer avait disparu. Elle resta muette, même quand ses larmes se remirent à couler dans la nuit.

	Les jours suivants furent éprouvants. Ashelia était sur les nerfs. Elle répondait par monosyllabes aux questions qu'on lui posait. Elle se savait odieuse mais personne ne songeait à l’en blâmer : sa colère n’en fût que grandie. Elle se concentra sur sa pratique de la magie.

	À leur premier arrêt, Evan examina son dos pour voir la marque de la purificatrice. Après avoir apposé sa main un long moment, elle sentit son dos la picoter. Il enleva sa main avant de s'asseoir pour lui faire face. 

- C'est un sort de repérage », dit Evan en fronçant les sourcils.

- Alors, enlevez-le moi !

	« Je l'aurais fait si je l'avais pu, dit Evan avec colère. Ça ne fonctionne pas comme ça. Notre magie n'est pas faite pour durer, à l'exception des sorts. Seul un cercle de Mages aurait une chance de le briser. Il nous faut l'aide d'autres Mages. Ou tuer la personne qui a lancé le sort. C'est la seule façon de le rompre. »

	Elle s'était levée en se sentant, impuissante et furieuse.

	À leur premier arrêt en ville, ils avaient vendu la monture de Thom qu'ils avaient. L'argent qu'ils avaient récolté avait permis à Gareth de s’acheter une impressionnante hache d'arme à double tranchant. 

	Le soir, au camp, il s'était mis à s'entraîner avec plus de véhémence que jamais. Hormis cela, il restait le garçon affable et souriant qu'il avait toujours été. Ashelia se savait injuste mais elle ne pouvait s’empêcher de lui en vouloir.

	Désormais, elle avait l’impression d’en vouloir à chaque organisme respirant l’air d’Elvan’Dar.
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	Aiyden soupira en passant de l'Oiseau-qui-pleure au Vol-de-la-gigogne.

	C'était la première fois qu'il pratiquait à nouveau ses étirements étranges avec Shaiel et Ivan depuis qu'ils avaient été séparés. 

	La Daedrid appelait cela la Danse du Neymar. Elle lui avait appris cette étrange chorégraphie, composée de plus d'une trentaine de positions différentes. Ses muscles s’étiraient d’une façon redoutablement efficace. Shaiel lui avait dit qu'avec beaucoup de pratique, il parviendrait à vider son esprit et gagner en souplesse.

	La première fois, il avait sentit tout son corps trembler à partir de la deuxième position et Ivan avait ri ouvertement. Désormais, il passait fièrement d'une posture à l'autre.

	Mains ouvertes, il remonta son pied gauche jusqu'à son torse pour effectuer Le-saut-de-la-grue. Il posa mal son pied pour aborder la position suivante et il sentit le regard réprobateur de Shaiel qui effectuait ses mouvements en même temps que lui. 

	Elle exécutait les figures de la Danse du Neymar avec une force et une souplesse qui le stupéfiait à chaque fois.

	Quand il eut terminé, il était en sueur et tout haletant, mais plutôt fier de lui : c'était la première fois qu'il parvenait à effectuer ses enchaînements en faisant aussi peu d'erreurs. Il s’allongea dans l'herbe pour reprendre son souffle. Ivan se laissa tomber à côté de lui en riant :

- Ce n'était pas si mal... On aurait moins dit un artiste manchot qu'un enfant maladroit. » Aiyden se renfrogna, Ivan avait une conception bien particulière du compliment.

	« Ce n'est pas drôle, Ivan, sourit néanmoins Shaiel en s'asseyant à côté d'eux. Tous nos guerriers pratiquent cette danse depuis qu'ils sont enfants. Il y a plusieurs niveaux de difficulté et tu n'en es qu'au premier ». Aiyden rentra la tête dans ses épaules : elle ne lui avait jamais parlé de niveaux de pratique. « Mais c'est déjà très bien pour un novice, tu es moins raide qu'au début », ajouta-t-elle, achevant de le démoraliser. 

	Elle aussi avait une conception étrange du compliment.

	Aiyden rit et se sentit mieux. C'était la première fois qu'il riait depuis la mort de Thom et il se détendit. 

	Ivan posa la tête sur les genoux de Shaiel. Il avait les cheveux dénoués depuis le matin et elle passa pensivement la main dedans.

- Tu auras beaucoup de choses à apprendre en venant chez nous », conclut-elle en entreprenant de refaire les tresses du guerrier.

- Les Anciens vont se battre pour t'accaparer... Ce que tu as fait... Te transformer en loup... ».

	Aiyden sursauta, il n'y avait pas repensé depuis ce jour là :

- Comment ça ? Ce n'est pas un don des Daedrids ? »

	Shaiel lui coula un regard interdit : « En fait, pas vraiment, je veux dire, lorsque nous nous éveillons après la Cérémonie du Sang, pour libérer le loup qui est en nous, nous apprenons à muter, mais ce n'est qu'une partie de notre corps. » Elle continuait à tresser les cheveux d'Ivan. « Mais toi, tu as fait quelque chose qui t'assurera l'intérêt des membres du Conseil : tu as libéré seul ton loup, sans cérémonie et tu ne sembles pas être devenu fou pour autant », elle gloussa. « Tu t'es transformé complètement. D'autres Daedrids ont ce don, mais il est rare. »

	Aiyden resta pensif. « Si je me suis Éveillé, est-ce que ça signifie que je ne risque plus de perdre le contrôle ? »

- En effet mais il te reste néanmoins encore beaucoup à apprendre », dit Ivan avec un sourire moqueur. 

	Après la mort de Thom -ou peut-être était-ce celle de Firion ? -, le Daedrid s'était ouvert : Aiyden appréciait ce changement.

- Tais-toi un peu » rit Shaiel. Elle lui donna une légère tape sur la tête avant de reprendre son travail. Un temps, Aiyden observa silencieusement ses doigts agiles qui semaient des tresses sur leur passage. Elle avait presque fini.

- Tous les daedrids font-ils cela ?, demanda Aiyden en montrant du doigt la tête d'Ivan puis l'éternelle tresse dans les cheveux de Shaiel.

	La jeune guerrière lui sourit, surprise : « Les tresses ? Je ne sais pas... Ça tient en place et je crois que c'est plus pratique au combat. » Elle allongea le bras pour lui toucher les cheveux et il se sentit frissonner. « Pourquoi, tu en voudrais ? »

	Il hésita un moment avant de répondre doucement « non ». Elle retira sa main à regret pour se concentrer à nouveau sur la tête d'Ivan. Aiyden s'absorba dans la contemplation des mains de la jeune femme : il y avait quelque chose d'apaisant à regarder ces mouvements réguliers.

	Quand ils eurent fini, la nuit était bien noire et le feu du camp n'était plus qu'un vague point lumineux devant eux. Aiyden se dépêcha de remettre bottes et chemise et ils rentrèrent au camp.

	Leurs compagnons étaient rassemblés autour du feu. Logain, assis sur une souche, sourit en les voyant. À ses pieds, Ashelia s'était endormie la tête contre sa jambe et Gareth dormait aussi, la tête sur l'épaule de sa sœur.

	Aiyden ne put s'empêcher de sourire devant cette image. Son regard se posa à nouveau sur Ashelia endormie contre son frère : elle semblait paisible même s'il savait qu'au matin, il la retrouverait sans doute furieuse, s’entraînant à envoyer des flammes dans les airs.

	Le jeune homme s'assit face à Logain sans cesser d'observer son amie. Son regard glissa sur ses lèvres et il se demanda si elle accepterait encore de l'embrasser maintenant qu'il ne risquait plus de mourir ou de devenir fou. 

	Elle s'était endormie contre Logain et il songea que non. Il regretta de ne pas l'avoir embrassée ce jour-là dans le bois quand il avait cru en avoir l'opportunité.

	Il soupira en installant sa couverture sur le sol. « Je prends le deuxième tour de garde, réveille-moi, Logain », dit-il avant de se coucher. 

	Peu importait, le plan demeurait inchangé : il les accompagnerait à Rozzaria et repartirait chez les Daedrids pour apprendre tout ce qu'il pourrait. Avec un peu de chance, son père n'aurait même pas à savoir qu'il n'avait pas respecté sa mise en exil.

	Aiyden s'endormit.



CHAPITRE 20 : INTRIGUES

 

 

 

	« Ça signifie que cette folle furieuse peut retrouver Ashelia quand elle le veut ? », demanda Gareth à Evan. Il avait parlé fort : leurs compagnons se retournèrent avec surprise, avant de reporter leur attention sur le chemin.

	Ashelia, son frère et le Mage voyageaient à l'arrière du groupe et elle parlait avec Evan du sort que la purificatrice avait jeté sur elle quand Gareth était intervenu.

	Le Mage répondit au jeune homme : « J'ai limité ce risque jusqu'à un certain point. Si cette purificatrice vient d'assez près pour sentir la présence d'Ashelia, c'est qu'elle nous aura presque déjà retrouvés. J'ai essayé de drainer une partie du sort comme je le pouvais.  »

	Gareth opina, l'air mécontent. 

	Plus ils avançaient, plus le paysage devenait montagneux. Les chemins de piste se raréfiaient, remplacés par de longues étendues vertes et des massifs rocheux : ils durent descendre de leurs montures pour se frayer un passage eux-mêmes à travers ces amas de pierres. 

	Il ne faisait pas froid à proprement parler car le soleil illuminait encore le ciel bleu mais l'air s'était rafraîchi. Heureusement, Shaiel avait anticipé ce changement de température : elle avait fait l'acquisition de vêtements plus chauds dans l'un des derniers villages qu'ils avaient visités.

- Et ces Mages ? Vous pensez les trouver à Rozzaria, n'est-ce pas ? ». Attiré par leur discussion, Logain avait ralenti sa monture pour se mettre à leur niveau.

	Evan bougea sur sa selle, mal à l’aise et Ashelia reporta son regard sur lui avec intérêt :

- En fait, la majorité des Mages qui ont réussi à échapper aux purificateurs se sont réunis à Rozzaria pour lutter contre l'Empire.

	Ashelia resta un instant stupéfaite : elle avait pensé que les Mages survivants se faisaient rares. Or Evan sous-entendait qu'ils étaient peut-être bien plus. « Combien êtes-vous ? »

	Il haussa les épaules : « Quarante, peut-être cinquante. Pas assez pour défier l'Empire et beaucoup moins qu'avant... »

	C'était déjà beaucoup si on considérait encore ce qu'elle pensait une minute auparavant. Elle faillit le lui dire mais elle formula plutôt une idée qu’elle avait eue après sa libération : « Nous pourrions être plus si les purificateurs ne tuent pas tous les Mages qu'ils attrapent. Nous n’avons qu'à retrouver où ils sont. Nous sommes la source de leur pouvoir, après tout. »

	Evan opina : « C'est vrai et la découverte que tu as faite devra être rapportée aux autres Mages. Mais il n'est pas sûr que nous puissions y changer quoi que ce soit. Notre communauté n'est plus aussi forte qu'avant. »

	Ashelia repensa aux autres Mages qui avaient été des Soumis avec elle. Ils n'avaient pas vraiment l'air de vouloir être libérés. 

	Peut-être serait-elle devenue comme eux avec le temps. Elle avait déjà entendu parlé de ce phénomène : après avoir passé trop de temps avec leurs bourreaux, certaines victimes finissaient par les aimer. Elle se demanda si c’était ce que Breyan avait vécu. Mais elle ne trouvait pas cette explication suffisante. 

	Ce n'était pas le bon frère qui était mort.

	Des larmes menacèrent de la submerger et elle se força à changer le fil de ses pensées. Un vent frais la fit frissonner et elle s'enroula un peu plus dans sa cape. Logain la taquina :

- Bienvenue dans mon pays : vent frais, air pur et montagnes. Tout cela pour vous, votre Altesse. » Il écarta les bras, sa voix vibrant d'émotion lorsqu'il prononça mon pays.

	Aiyden qui riait avec Shaiel et Ivan à l'avant se tourna vers eux en fronçant les sourcils puis se détourna avec un regard triste. 

	Le sourire de Logain disparut.

- Qu'est-ce qu'il y a ? », demanda la jeune fille intriguée par ce changement d'attitude.

	« Rien. »

	Lorsqu'ils s'arrêtèrent à la tombée de la nuit, Aiyden et Logain partirent s'isoler pour parler. Quand Logain revint, il avait l'air bouleversé et partit se coucher immédiatement, tandis qu'Aiyden repartait s’entraîner avec les deux Daedrids. Elle dut donc se contenter d'imaginer les raisons de leur discorde.

	Quatre jours plus tard, ils s'engagèrent sur une large piste creusée par des roues de chariots allant vers le sud.

	« Nous sommes proches de Tarah maintenant », déclara Evan.

	Par-dessus la cime des ormes et des noisetiers sur leur gauche, se dressaient des tours qui disparaissaient et réapparaissaient à mesure qu'ils chevauchaient.

	Il était midi quand ils commencèrent à longer des fermes. Aucun enfant qui jouait dans les champs, aucun chien ne vint aboyer dans les sabots de leurs montures. Les paysans qu'ils virent travailler portaient des épées et ils s'interrompirent dans leurs tâches pour les regarder passer, suspicieux.

	Logain haussa les épaules devant son air surpris : « Vous ne seriez pas accueillante non plus si vous passiez vos journées à lutter contre des viraliens. »

	Ivan et Shaiel parurent mal à l'aise sur leurs selles et pressèrent l'allure.

	La citadelle de Tarah était bâtie sur une colline. Plus petite que Tiadari Hall, ses remparts étaient cependant deux fois plus imposants. Si on pouvait penser que la capitale avait été construite pour l'unique plaisir des yeux, il n'en allait pas de même pour Tarah. 

	Tout semblait avoir été bâti pour répondre à un besoin : les tours très hautes permettaient de voir arriver n'importe qui à une bonne distance et l’épaisseur des remparts en pierre annonçait que la cité était impénétrable. L’allure générale était sévère et rigoureuse.

	Les portes de la ville étaient fermées mais deux douzaines de gardes patrouillaient au sommet du rempart. Ils portaient des cottes de mailles et par-dessus, des surcots noirs ornés d'une épée rouge.

	Ils se trouvaient à une centaine de mètres de la muraille lorsque les hauts vantaux couverts de fer sombre s'ouvrirent en une porte à deux battants. Une dizaine de cavaliers jaillit pour foncer sur eux. Ils portaient une cuirasse noire et de longues capes rouges dans un duvet mousseux. Sur les remparts, les soldats tenaient à présent leurs arcs tendus et le groupe de cavaliers s'arrêta devant eux.

	Un des cavaliers les interpella. 

	Les traits rugueux et les nombreuses rides sur son visage témoignaient de son expérience : 

- Qui va là ?

- Des amis, le seigneur Ambroise me connaît, dit Evan d'une voix paisible.

	Le cavalier fit signe que cela lui importait guère et reprit la parole. « Vous allez devoir déposer vos armes avant d'entrer dans la cité. Nous ne laissons pas les étrangers... ». Le cavalier se tut, il regardait fixement l'épée que Logain avait tirée. 

	En fait, il fixait béatement la garde, comprit Ashelia en suivant son regard. La garde formait un motif complexe de feuilles de vigne qui se mêlaient autour du dessin d'une épée.

	Il pivota vers les autres cavaliers, les yeux écarquillés de stupéfaction :

- Dites au Seigneur Ambroise que l'un de ses fils est revenu. » Il scruta les autres membres du groupe. « Dites lui que ses deux fils sont de retour ! ».

	Ashelia resta pétrifiée : elle se souvenait de ses cours de géographie. Il n'y avait pas de rois à Rozzaria, en revanche, il y avaient des Seigneurs qui dirigeaient leurs citadelles. 

	Aiyden et Logain devaient être les fils de l'un d'eux. 

	Elle se souvint aussi de la confession que le jeune homme leur avait faite dans les bois, quand il avait dit que son père l'avait chassé. Il parlait de son père, le Seigneur de Tarah.

	Un cavalier se détacha du groupe pour retourner au galop et Ashelia frémit en se demandant dans quelle situation ils s'étaient mis. Elle avait cru que Rozzaria pourrait être la terre où elle se reconstruirait, mais il semblait que c'était un piège mortel pour l'un de ses amis.

	Curieusement, l'homme leur sourit gentiment et leur fit signe de le suivre. « Gardez vos armes. » dit-il à Shaiel et Ivan qui avait commencé à défaire leur ceinturon.

- Je peux... commença Aiyden l'air hésitant.

	« Le Seigneur Ambroise va être averti. Par ici, je vous prie. »

	Ils le suivirent dans l'intérieur de Tarah et la porte de la ville se referma sur eux comme la gueule d'un chat sur une souris.
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	Le poing de Radzyn percuta le visage du soldat face à lui. Il écumait de rage quand il parla :

- Comment ça, elle est partie ? Comment la Reine d'Albion a-t-elle pu quitter sa cellule ? » 

	Elle et un autre prisonnier accusé de vol, à dire vrai, mais celui là n’intéressait pas Radzyn. Il ne se souciait pas non plus des excuses que bafouillait déjà le jeune soldat affolé.

	Il allait devoir faire fouiller la ville pour la retrouver et s'occuper de ce qu'il dirait à Breyan. 

	Personne ne devait écouter cette femme ou lui venir en aide : il ferait alors face à une insurrection. Breyan, prince de sang, était la carte maîtresse du plan qui se mettait en place dans son esprit. 

	Encore faudrait-il convaincre le capitaine qu'il n'y était pour rien dans la disparition de sa mère.

- Je veux que vous appeliez l'officier Haspeth », commença t-il. Oui, je vais avoir besoin d'hommes pour trouver et tuer cette vieille truie. « Je veux aussi le nom de tous les soldats qui devaient surveiller la prison ce soir-là ». 

	Pour convaincre Breyan de rester fidèle à l'Empire, il allait devoir lui fournir des responsables à blâmer. « Et chargez un messager de retrouver le commandant Breyan Eusis Trahelion, en lui disant que je l'attend à la capitale. »

	Comme il était de sang royal, le peuple ne se soulèverait pas et l'Empire aurait l'assurance d'avoir un homme loyal pour répandre sa parole. Pour la première fois de son histoire, Albion allait avoir un roi. 



CHAPITRE 21 : RETROUVAILLES

 

 

 

	Ashelia sursauta nerveusement quand les portes de l'inexpugnable forteresse se refermèrent sur eux.

	Dans la cour du bâtiment, des soldats montaient la garde mais aucun ne fit mine de les arrêter. Certains allèrent jusqu'à les saluer de la main.

	Quand ils passèrent, un homme aux longs cheveux châtains -rasés de près sur la nuque et ramenés en chignon sur le sommet-, courut vers eux, sans paraître gêné par son armure. Il s'approcha de Logain et d'Aiyden.

- Cela fait bien longtemps, mes Seigneurs. C'est bon de vous revoir. »

	Ashelia vit ses deux amis échanger des regards perplexes, puis leur guide s'interposa :

 - Paix, Imrane. », dit-il et le soldat les salua joyeusement avant de se laisser distancer.

	Ils s'engagèrent dans les rues pavées, bondées de gens. Ashelia se sentait raide et nerveuse sur son cheval qui piaffa. Tarah était remplie de monde, mais ce n'était pas la foule dynamique de Tiadari Hall ou celle plus ardente de Camaar. Ici, les gens étaient calmes et disciplinés : on montait à droite, on descendait par la gauche dans un mouvement naturel. Ils n'eurent pas de mal à progresser.

	Tarah était construite en une longue rue circulaire qui s'élevait jusqu'au cœur même de la ville : la citadelle du Seigneur Ambroise. 

	De hauts murs crénelés l’entouraient et les deux hommes qui tenaient la porte s'inclinèrent à leur passage.

	Une fois la porte franchie, leur guide sauta de sa selle et leur fit signe de mettre pied à terre.

	Vaste, la cour était envahie par le va-et-vient d'hommes en armure et de chevaux caparaçonnés de bardes d’acier.

	Des palefreniers en livrée rouge et noir surgirent en courant et Ashelia regarda un garçon d'écurie emporter loin d'elle son cheval. 

	Il n'était plus le temps de songer à la fuite  comprit-elle en voyant peu à peu ses compagnons se faire déposséder de leur monture.

	Son sentiment d'inquiétude s’amplifia et elle eut soudain l'impression de ne plus pouvoir respirer. Comment Ambroise va t-il nous accueillir ? Moi, une princesse déchue qui n'a rien à lui offrir sinon la certitude d'être poursuivie par l'Empire ? Et comment va t-il accueillir Aiyden ? Leur plan brillant lui parut soudain creux et dangereux.

- Tout ira bien. » La voix de Logain la tira de ses pensées. Il s'était penché vers elle et souriait avec douceur. Elle songea qu'en temps normal, ce sourire aurait suffit à la mettre dans tous ses états et à lui faire battre le cœur plus vite.

	Toujours aussi anxieuse, elle parvint néanmoins à lui rendre son sourire avant de reporter son attention devant elle.

	Un homme vêtu d'un long surcot noir vint à leur rencontre et s'inclina cérémonieusement. Il portait une cape rouge ornée de l'Épée Noir de Tarah. « Cela fait longtemps, Maître Evan, le Sud se désespérait de votre absence. Nous craignions de ne pas vous revoir. » Il se tourna vers Logain et Aiyden : « Le Seigneur Ambroise a été averti de vos retours, il vous attend mes Seigneurs. » Enfin, il se tourna vers l'homme qui les avait guidé jusque là : « Vous pouvez reprendre votre garde, officier, votre homme nous a bien fait parvenir votre message et a déjà rejoint son poste. »

	Le soldat s'inclina devant lui et sans un regard pour eux, il traversa la cour en sens inverse pour récupérer son cheval. 

- Je suis le Seigneur Amza », se présenta leur nouveau guide. « Par ici, je vous prie ». Ils le suivirent dans un corridor traversé par des courants d'airs.

	Des tapisseries en soie éclatante -qui représentaient des scènes de chasses et de batailles-, recouvraient les parois de pierres des couloirs. En dehors de ces tentures, la décoration était sobre. « Le Sud est heureux de retrouver ses héritiers », poursuivit l'homme en les menant à travers les couloirs de la citadelle. Il se pencha vers Logain pour parler sur le ton de la confidence : « Vous êtes rentrés au meilleur des moments, puis-je espérer que la veille a pris fin ? ». Son regard oscillait entre les deux frères qui se regardaient avec stupéfaction. L’homme rit : « Oh, ne vous inquiétez pas, tout le monde ici connaît les vrais raisons de vos exils. Le Seigneur Ambroise a levé ce secret il y a deux ans. Depuis, nous attendons de vos nouvelles. Il n'y a plus de secrets à garder ici. »

- Pourquoi pensez-vous que nous sommes rentrés au bon moment ? », demanda Logain à côté de son frère toujours estomaqué. 

	Le Seigneur Amza ne leur était pas hostile, bien au contraire : Ashelia songea que comme elle, Logain devait se dire que quelque chose leur échappait.

- La situation est mauvaise, Seigneur. Les raids des viraliens sont de plus en plus intenses et nous devons combattre seuls les soldats de l'Empire. »

- Certes, dit Logain d'une voix neutre. Ses sourcils étaient froncés comme quand il était plongé dans une intense réflexion.

	Le Seigneur Amza lui adressa un sourire satisfait : « Des éclaireurs sont revenus en parlant de nouveaux camps viraliens près de nos frontières. Nous irons à leur rencontre et nous les repousserons comme nous l'avons toujours fait. Peut-être que cette fois-ci, vous serez là pour porter l'étendard de l'Épée Noire. »

- Pour sûr », grommela le jeune homme.

	Leur guide les emmena par tant de couloirs et de cours qu'Ashelia se demanda si elle serait capable de retrouver seule la sortie. Ils pénétrèrent enfin dans une cour spacieuse, bordée de galeries.

	La seule fantaisie résidait dans un sol aux dalles bleues lapis-lazuli veinées de rouge. Une seule tapisserie était suspendue ici : elle couvrait tout un mur et montrait des hommes en cuirasse noire et cape rouge qui combattaient des viraliens.

	Au bout de la cour, un homme basané aux longs cheveux auburns était assis sur une haute chaise en chêne massif sculptée d'arabesques et d'épées en or. 

	Le siège à la fois simple dans son architecture et complexe dans le soin apporté aux détails était un chef d’œuvre mais c'est l'homme assis dessus qui retint l’œil de la princesse. Il avait les traits et la beauté de Logain et elle sut immédiatement qu'elle regardait le Haut-Seigneur Ambroise, Protecteur de la citadelle de Tarah. 

	Comme tous les guerriers qu'elle avait vus jusqu'à présent, Ambroise avait la nuque rasée et un chignon au sommet du crâne. Seules les rides creusées au coin de ses yeux noirs -les mêmes que ceux de Logain- et de sa bouche accusaient le passage du temps.

	Le Seigneur Amza ploya un genou, le poing appuyé sur les dalles bleues de la cour. « Seigneur, j'emmène vos fils et leurs compagnons. »

	Elle vit ses compagnons imiter promptement le noble. La jeune femme hésita avant de se contenter d'un profond salut. 

	Peu importait sa situation actuelle, elle restait la Fille-Héritière du royaume d'Albion. Elle ne s'agenouillait devant personne, exceptée sa mère. Le regard bleu d'Ambroise passa sur tous, s'attardant sur elle. Il se leva et traversa l'espace qui les séparait. Il souriait.

- C'est bon de vous revoir vivant, Maître Evan, dit le seigneur de Tarah en prenant les mains du Mage dans les siennes pour l'aider à se lever.

- Votre accueil me réchauffe le cœur, Seigneur Ambroise, répliqua Evan avec un sourire.

- Alableasia il no tersia velegua, répliqua cérémonieusement le Seigneur de la citadelle. « Ici, les Mages seront toujours les bienvenus. »

- Les vieux usages sont toujours de rigueur ici, observa Evan avec une pointe de suffisance.

- Le Sud n'oublie pas », répliqua Ambroise. Il jeta un coup d’œil à Ashelia et pendant quelques secondes, elle aurait juré qu'il l'accusait du regard. Puis il rompit leur contact visuel pour reporter son attention sur Evan. « Je vois que vous êtes venu en intéressante compagnie. » Evan ouvrit la bouche pour parler mais Ambroise poursuivit : « Bien sûr vous devrez m'expliquer comment vous avez fini par voyager au côté de la princesse Ashelia... ». Il laissa un moment de silence et comme il vit leur surprise, il se remit à parler les yeux brillants de satisfaction. « Mais je dois d'abord m'entretenir en privé avec mes fils. »
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	Aiyden sursauta comme tiré de sa torpeur. 

	Fils. 

	Sept ans qu'il n’avait pas entendu ce mot, sauf dans la bouche de Rhoddick et il se fit l'impression d'être un traître quand il sentit son cœur s'emballer dans sa poitrine.

	Il jeta un coup d’œil à Logain mais son frère avait cette expression indéchiffrable qu'il arborait depuis qu'ils étaient arrivés. L'expression de quelqu'un qui essayait d'assembler les pièces d'un puzzle très complexe.

	Des serviteurs apparurent et Ambroise donna l'ordre de préparer des chambres et des bains. « Vous avez dû faire un long trajet. Vous devez être impatients de vous détendre », dit-il avec un sourire qui n'atteignit pas ses yeux. 

	Un ordre formulé poliment, mais un ordre tout de même.

	Ashelia les prit tous de court en s'avançant l'air résolu : « Je vous remercie pour votre hospitalité, Seigneur Ambroise. Cependant, si vous connaissez mon identité, vous devez aussi savoir que nous devons nous entretenir de... »

- Bien sûr, princesse Ashelia, l'interrompit brusquement Ambroise. « Nous avons besoin de discuter, mais ce ne sera pas ici, pas maintenant. Pour l'instant, c'est avec mes fils que je dois m'entretenir en priorité. Vous le comprendrez, j'en suis sûr. » 

	Encore cette façon polie de lancer des ordres. Ashelia s'inclina gracieusement avec le reste de leurs compagnons. Elle avait l'air furieuse. 

	Ils furent entraînés en dehors de la Salle de Réception de la citadelle. 

	Une fois qu'ils furent tous partis, Ambroise cessa tout à fait de sourire pour s'avancer vers eux. Il n'avait pas non plus l'air furieux et le jeune Daedrid sentit un fol espoir gagner son cœur. 

- Je ne pensais vous revoir un jour », annonça Ambroise d'une voix neutre. Il les observait plus comme une araignée observe des mouches égarées sur sa toile, que comme un père observe les fils enfin retrouvés. Tout espoir disparut.

	Le jeune homme chercha son frère du regard, en vain. Quand Logain parla, son ton était glacial :

- Bien, peut-être allez-vous nous expliquer toute cette comédie ? Qu'avez-vous donc fait croire à vos gens pour qu'ils nous accueillent en héros ? »

	Le Seigneur de Tarah avait un regard dominateur et un air d'une profonde intelligence et Aiyden fut frappé par la ressemblance entre les deux hommes. 

- Cette comédie, comme vous l'appelez, est le seul obstacle qui se tient entre vous et la prison. Vous avez outre-passé mes ordres. » Aiyden se sentit tressaillir et vit Logain pâlir. Le Haut-Seigneur qui guettait leur réaction sourit. « Je vous parlerai donc franchement. Vous savez sans doute que la guerre contre l'Empire ne nous a pas épargnés... Et ceci jusqu'à semer la dissension dans ma citadelle. Nous perdions des hommes lors de nos affrontements contre les viraliens et ceux contre les hommes de l'Empire. Les autres Seigneurs du Sud ont commencé à s'inquiéter,  notre alliance en a été fragilisée. Les hommes de Tarah ont commencé à douter de moi. » 

	Ambroise avait l'air las. Même si Aiyden l'avait voulu -et il ne le voulait pas-, il n'aurait pas pu trouver la force de compatir.

- Stevan ne semblait pas aussi anxieux quand il nous a expliqué votre situation, le contra Logain d'une voix dure.

	Ambroise leur envoya un regard furieux, qui s'éteignit aussi vite qu'il était apparu. « Stevan est un fieffé imbécile, un aveugle qui serait tenté de se convaincre qu'il peut affronter à lui seul une armée de viraliens. Le problème, c'est que tous mes hommes ne sont pas aussi stupides : ils ont commencé à douter de moi... En tant qu'homme d'abord, quand ils ont vu mes deux nouvelles femmes mourir en couche. Sans me donner d’héritier ». Aiyden sursauta, il ne savait pas que son père s'était remarié. «  À douter de moi comme meneur en me voyant revenir chaque jour avec de mauvaises nouvelles, et enfin à douter de moi comme administrateur quand nos productions ont diminué. » Il les regarda avec tristesse et soupira longuement. « Quand Ana, ma dernière femme est morte -la voix d'Ambroise se brisa- certains y ont vu la preuve que je faiblissais et des rebellions ont éclaté. »

- C'est là que vous avez décidé de leur faire croire que vous ne nous aviez pas réellement bannis, n'est-ce pas ? », demanda Logain. Ambroise approuva d'un hochement de tête.

- En fait, j'ai dit que vous étiez au cœur des royaumes ennemis pour les espionner. La plupart de mes détracteurs se sont calmés et le peuple a recommencé à espérer. Je savais que ce mensonge ne pourrait pas durer éternellement évidemment, mais vous êtes revenus. Avec l’héritière du trône d'Albion et un Mage… ». Ambroise souriait à nouveau mais c'était un sourire sans joie.

- Vous vous attendez donc à ce que nous participions à votre mascarade ? dit Logain. Si nous révélions votre duperie, le peuple n'hésiterait pas à vous lapider. »

- Exactement, répondit Ambroise avec décontraction. « Il ne serait pas à votre avantage de m'exposer. Vous et vos amis auriez tout à gagner dans cet arrangement. »

- Ou plutôt que de nous proposer de jouer la comédie, vous pourriez nous pardonner et nous rendre pleinement nos droits en tant qu'héritiers. Vous auriez tout à y gagner. » 

	C'était toujours Logain qui parlait. Aiyden était abasourdi.

	La rage déforma les traits d'Ambroise. « Non ! Cela ne se peut! »

- C'est... », ommença Logain surpris par cette violence soudaine.

- Que... », s'écriait Aiyden au même moment.

	Ambroise les regarda tour à tour avant de parler :

- Parce que vous n'êtes pas mes fils et que je ne vous laisserai pas faire de moi un roi cocu ! »

	En un instant, Aiyden repensa à l'air interloqué qu'avait eu Shaiel en lui apprenant que le don des Daedrids se transmettait par le père. Elle n'avait pas compris parce qu'elle ne pouvait pas savoir : Ambroise n'était pas son père.

	Il n'était pas son père.

	Tout sembla tourner autour d'Aiyden et il sentit un violent désir de sortir de la pièce. Sa main trembla et il sentit son épaule craquer pour s'étirer... 

	Le loup l'appelait.

	Il voulait sortir à nouveau.

	Ce constat le fit sursauter et il dut faire appel à toutes ses ressources mentales pour se calmer. Il se força à respirer, comme s’il s’apprêtait à entamer la Danse du Neymar. Peu à peu, les battements de son cœur s’apaisèrent.

	Les propos d'Ambroise n'ont pas de sens, se répéta t-il.

	Les leçons de Shaiel faisaient finalement leur effet, le monde autour de lui cessa progressivement de tourner.

	Ambroise continuait à parler et Aiyden tendit l'oreille pour savoir de quoi il s'agissait. 

« …mon père rêvait d'étendre son pouvoir dans tout le Sud et pas seulement Tarah. Il a donc organisé une alliance avec le peuple des Banshees pour que je me marie à l'une des leurs, votre mère : Ailene din Aile Blanche. Les royaumes humains avaient coupé tout contact avec ces sorcières, depuis qu'elles avaient créé les viraliens pour nous chasser. Mais mon père a cru qu'on pourrait leur faire confiance et je me suis marié. » 

	Un pli amer tordait la bouche d'Ambroise lorsqu'il parlait. « Votre mère semblait différente des contes qu'on nous lisait lorsque j'étais enfant et j'ai cru moi aussi qu'on pourrait leur faire confiance. Avec leur soutien, nous avons connu de grandes victoires contre les viraliens et mon père paraissait avoir raison. Partout dans le Sud, on parlait de moi et de ma belle fiancée Banshee qui allait libérer Rozzaria du fléau de ses monstres. Puis, j'ai entendu une autre rumeur. Celle d'Ailene et de son amant blond. C'était un homme de mon père, le meilleur que j'ai jamais vu. Il disait venir du nord et s'appeler Leyan Caldin. C'était un guerrier loyal et je n'y ai pas cru au début. Puis j'ai commencé à surprendre des regards entre-eux, des gestes... Je l'ai fait arrêter et exécuter discrètement. Je ne pouvais pas laisser les gens savoir que ma femme avait été infidèle : j'aurais perdu toute crédibilité. Votre mère était enceinte. Elle est morte en vous donnant la vie. »

- Vous n'avez aucune preuve de notre filiation, dit Logain d'une voix sourde.

	Ambroise poursuivit son récit, imperturbable : « J'ai choisi de croire que vous étiez mes fils et de vous élever. Jusqu'au jour où il fut clair que vous ne l'étiez pas. Quand Aiyden a frappé ce noble et que mes hommes me l'ont emmené, tout écumant de rage, avec ces yeux jaunes. Des yeux jaunes de bête comme je n’en avais vus qu'une seule fois, chez ce Leyan Caldin quand il se battait... »

	Aiyden n'attendit pas d'en entendre plus et traversa la cour en sens inverse pour s'enfuir. Il parvint cependant à surprendre encore quelques mots. « Bien sûr, Rhoddick n'a pas compris ma décision de vous exiler, il adorait votre mère et ses neveux. Il a donc choisi de vous accompagner... »

	Aiyden avait anormalement chaud. Une perle de sueur coula le long de son dos.

	Le jeune homme courut plus vite encore, avec l'impression que les mots de son père le poursuivaient moqueusement. 

	En fait, c'était tout son corps qui suait. 

	Il continua à courir sans trop savoir où il allait.
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	Ashelia observait la camériste qui s'occupait de faire le tri parmi ses maigres possessions.

	La femme râlait et pestait souvent en constatant l'état de ses biens. Mais rien ne parvenait à faire faiblir le sourire de la princesse  : après autant de semaines passer à voyager sans confort, ça lui faisait tout drôle de voir quelqu'un d'autre se charger de ce qu'elle aurait pu faire elle-même.

	Quelqu'un frappa à la porte et avant qu'elle n'ait le temps de répondre, Shaiel passa la tête dans la chambre. « Je me rends aux bains. Êtes-vous prête ? ». Elle entra entièrement et observa le va-et-vient de la femme de chambre avec humour. « Je vois que vous avez le droit au même traitement que moi, elle m'a même proposé de prendre mes mesures avant que je ne me décide à la jeter dehors. » Elle eut un rire brusque, puis fronça les sourcils et prit un air distrait. « Je crois que... »

	La porte s'ouvrit une nouvelle fois et Marla, l'intendante qui les avait accueillit dans les appartements des femmes de la citadelle, apparut. La petite femme replète avait l'air agité.

- Le seigneur Aiyden insiste pour entrer dans les appartements des femmes, il vous réclame. Mais les hommes ne sont pas autorisés dans ce bâtiment et il provoque un... ».

	Ashelia ne resta pas pour entendre le reste de la phrase. Suivie par Shaiel, elle s'engouffra dans le couloir que venait de quitter l'intendante.

	Elles arrivèrent vite jusqu'à un rassemblement à l'entrée des appartements. 

	Sur le seuil, une quinzaine de femmes observaient avec passion les deux gardes qui empêchaient Aiyden d'entrer.

- Il faut que je vois Ashelia, disait Aiyden sur le ton las de celui qui s'est déjà trop répété.

- Vous connaissez les usages d'ici, Seigneur. Si une femme ne vous a pas formellement invité ici, avec un chaperon, vous ne pouvez pas entrer dans cette aile », dit un soldat au teint bistre.

- Je dois la voir !, répliqua Aiyden, inflexible. Et arrêtez de m’appeler Seigneur ! Je ne suis pas votre foutu Seigneur ! ». Il dit tout cela sur le ton d'une colère croissante.

	Le jeune homme avait l'air fébrile et Ashelia se débattit pour se frayer un chemin à travers le groupe de curieuses.

	Le visage d'Aiyden s'éclaira : « Vous voilà ! ».

	Ashelia sentit soudain tous les regards converger vers elle, attendant de voir comment elle allait réagir -comme s'il s'était agi d'un roman d'aventures et non de leurs vies-. 

	Observant son ami tout crotté du voyage et l'air harassé, Ashelia ressentit un élan d'inquiétude et de compassion, en même temps qu'une colère grandissante pour les femmes qui l'observaient.

- Venez ! », dit-elle avec humeur. Elle lui prit le bras pour le faire avancer plus vite loin des appartements des femmes. Elle entendit des chuchotements dans son dos.

	Ils s'éloignèrent.

	Aiyden paraissait agité, en proie à un débat intérieur et ils avancèrent sans rien dire jusqu'à un couloir vide. « Votre père... Vous a t-il fait du mal ? », demanda t-elle avec hésitation.

	Il haussa les épaules. « Pas comme ça. » Il toucha son épée en fronçant les sourcils puis il s'ébroua, comme au sortir d'un mauvais rêve. « Il ne nous a causé aucun mal. Je crois qu'il est heureux de notre retour, en fin de compte ». Elle eut l'impression qu'il hésitait à en dire plus.

- Quoi, alors ? Je vois bien que quelque chose ne va pas. » 

	Il la regarda avec surprise et haussa à nouveau les épaules. Ashelia grinça des dents : elle détestait cette manie qu'il avait de hausser ses épaules ainsi. « Rien d'important. Enfin... je voulais vous voir ». Son expression s'adoucit. « Maintenant que vous êtes en sécurité, je pense que je vais repartir avec Shaiel et Ivan quand ils se seront décidés. »

	Ashelia en eut le cœur retourné et elle manqua une respiration. L'annonce de ce départ était pour elle d'une violence inouïe. Et incompréhensible. 

	Elle voulut croiser son regard mais il gardait la tête obstinément baissée.

- Je ne comprends pas, le pressa-t-elle, encore sous le choc. « Vous m'annoncez que votre père vous a accueilli comme il le fallait, alors pourquoi ce projet de départ soudain ? »

- Il nous a accueillis comme il le devait... Il y a trop d'enjeux politiques... Que les Oracles en soient témoins, je ne peux pas assister à cela... ».

	Il parlait sur un ton hésitant, choisissant soigneusement ses mots et elle comprit qu'il y avait encore quelque chose qu'il ne lui révélait pas. Elle chercha son regard, mais il l'évitait soigneusement. Une boule de chagrin et d'angoisse se forma dans son ventre. Elle sentit des larmes menacer de la submerger. Elle ferma les yeux.

	« C'est ainsi, reprit Aiyden. Vous devez rester ici pour maîtriser votre magie et tenter de sauver ce que vous avez à sauver de votre royaume. De mon côté, je dois en apprendre plus sur mon peuple et sur moi-même. Loin d'ici. Shaiel et Ivan pourrons... »

	À la mention de la jeune Daedrid, les larmes qui démangeaient les yeux de la princesse parurent se rétracter. Son cœur battit plus fort et elle ferma à nouveau les yeux. Cette fois, ce fut pour garder son calme.

- Est-ce pour Shaiel que vous voulez repartir ? Êtes-vous... Liés ? ». Elle parla d'une voix douce, qu'elle voulait neutre, mais une larme persistante brisa ses tentatives et roula sur sa joue.

- Non ! », se récria-t-il immédiatement et elle se sentit soulagée en voyant l'expression de surprise confuse qui s'inscrivit sur son visage.

- Alors pourquoi voulez-vous tant partir ?

- Je n'y tiens pas, dit-il avec lenteur. Il la regardait avec une telle tendresse qu'Ashelia en oublia de respirer. Ils étaient proches et ce couloir désert... « Je pars pour revenir. Nous nous préparerons tous les deux à développer nos facultés. Quand je reviendrais, je serai un Daedrid fort, prêt à vous servir et à vous aider à venger Thom. » À la mention de son frère, Ashelia sentit son cœur se soulever, elle trembla. 

	Quand il avança vers elle pour lui prendre les mains, elle tremblait encore, mais pour une toute autre raison. Elle se sentait comme ce soir-là dans la forêt quand elle avait cru qu'il allait l'embrasser. Elle sentit son souffle sur sa tempe et releva la tête pour le contempler. Il se pencha en avant et l’étreignit fermement. Elle s’accrocha à lui.

	Aiyden recula.

	Elle vacilla, surprise, avant de voir la mine sombre que le jeune homme arborait. 

	Il avait lâché ses mains, mais les fixaient toujours. Ou plutôt il fixait le poignet de la jeune femme, sur lequel brillait le bracelet en argent de Logain. 

	Ashelia regretta de ne pas pouvoir l'ôter, il lui paraissait un peu lourd et grossier à présent. 

	Aiyden reprit la parole sans la regarder :

- Même si je pars, vous aurez Logain et Gareth à vos côtés », acheva t-il avec un léger sourire qui ne laissait rien deviner de ses sentiments.

	Il la salua gracieusement, la laissant seule.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

À SUIVRE...



DICTIONNAIRE D'ELVAN'DAR

 

 

 

Chaîne Graevlin : objet magique qui bloque l'énergie de celui qui le porte. Cet artefact permet également au teneur d’utiliser l'énergie magique du porteur.

 

Daedrid : mi-homme, mi-loup, ce peuple très secret serait le fruit de l'union d'une Banshee et d'un Grand Loup pour contrer le fléau que représentait les viraliens. Le Don se transmet par le père.

 

Danse du Neymar : séries d'étirements complexes pratiqués par les Daedrids et qui sont en fait des positions de combat. La pratique de ces étirements permet aussi bien de se renforcer mentalement que physiquement. Il existe plusieurs degrés de difficultés qui requièrent souplesse et concentration.

 

Éveil : Neymar en ancienne langue, moment chez un jeune Daedrid, entre neuf et quinze ans, où il entre en contact avec sa part de loup.

 

Grands Loups : loups géants impossibles à approcher, ils voyagent généralement en meute. Plus grands que des chevaux, ils peuvent courir aussi vite et leurs pattes leurs permettent de progresser sur des terrains difficiles. Omnivores, les Grands Loups se nourrissent aussi bien de baies que d'animaux.

 

Guerre Rouge/ Guerre de Raithwall : expression qui désigne mille ans de guerres qui a ravagé le monde. Ce conflit mené par Raithwall et une Banshee renégate fut le début d'une guerre de religion. Dun côté, ceux qui croyaient aux Oracles, la magie et leurs enseignements. De l’autre, les fidèles de Raithwall qui, prônant des idéaux de liberté, voulaient se révolter contre cet état de fait. Cette guerre violente se solda par la défaite de Raithwall. (Voir les Origines du monde.)

 

Imphals : nom d'un des cinq Oracles. Dans les textes anciens, ils sont les créateurs du monde. Chaque Oracle contrôle un élément magique.

 

Libération : stade où l’on sent sa magie, que l’on commence à utiliser, consciemment ou non.

 

Maîtrise : capacité à utiliser son Don à volonté et à pouvoir contrôler son action.

 

Purificateur/Purificatrice : homme ou femme lem'ardien-ne dont la mission est de traquer les Mages. Ils suivent une longue formation et sont sélectionnés.

 

Purjha : sœur, en ancienne langue.

 

Purjhal : petite sœur, en ancienne langue.

 

Purjho : frère, en ancienne langue.

 

Purjhol : petit frère, en ancienne langue.

 

Radiance : aura entourant un Mage et visible par les autres Mages.

 

Utilisateur/Utilisatrice : expression familière de la Lem'Ardie pour parler de personne maîtrisant la magie.

 

Viralien : créature reptilienne humanoïde créée par les Banshees lors de la Guerre Rouge (Voir Guerre rouge). Forts et rapides, les viraliens attaquent les humains pour se nourrir mais peuvent également consommer des animaux. Ils chassent avec des mouches à sang. La magie est inefficace contre eux.



LES ORIGINES DU MONDE

 

 

 

- L'ère de la Grande création : Le monde est constitué d’un grand continent, créé par les cinq Oracles : Imphals, le Maître du feu, Thalia, Maîtresse de la Terre, Faren, le Maître de l'eau, Nérissa, la Maîtresse de l'air et Isobel, la Maîtresse de l'Esprit.

 

- L'ère des Oracles : Les Oracles règnent sur le monde pendant plusieurs centaines d'années. Ils font de Purvama le cœur de leur civilisation et enseignent leurs savoirs et leurs commandements à quelques élus chargés de répandre leur message. Ces hommes sont appelés les Disciples. Leur mission ainsi accomplie, les Oracles se transforment en cristaux magiques et lèguent leurs pouvoirs au monde.

 

- L'ère des Disciples : Pendant de nombreuses années les Disciples mènent à bien leur mission et veillent sur les cristaux des Oracles, sources de leurs pouvoirs et de la stabilité du monde. Un jour, un humain, Raithwall décide de rejeter et de se rebeller contre ce système. Il parvient à subtiliser l'un des cristaux, en espérant ainsi s'en octroyer les pouvoirs et combattre les Disciples. 

 

- La Guerre Rouge : Menés par Raithwall, des hommes se révoltent contre l'ordre des Disciples. Ils finissent par échouer au terme d'une guerre violente qui dura plus de mille ans. Le cristal volé par Raithwall disparaît. On dit aussi que dès lors, les hommes qui étaient alors tous immortels se mirent à vieillir.

 

- L'Éclatement : Après la Guerre Rouge et la disparition du cristal, l'ordre des choses ayant été bouleversé, les Disciples décident de se retirer des affaires des hommes. Ils divisent le monde en trois continents : Elvan'Dar, Maat'Lauk et Purvama. 

 

- L'avènement de Maat'Lauk : Après la disparition des Disciples, le monde dépourvu de ses gardiens est livré au chaos, divisé par des guerres. Le Maat'Lauk, mené par le roi Deideros, s’unifie et attaque le continent d'Elvan'Dar, toujours en proie à des querelles intestines. Les armées de Deideros prennent vite le contrôle de tout le continent et le roi fait signer un pacte aux différents meneurs des régions d'Elvan'Dar. Le continent sort du chaos et Deideros devient Empereur.

 

- Rupture du pacte : À la mort de Deideros, le contact entre le continent de Maat'Lauk et d'Elvan'Dar se rompt peu à peu.



CONTACT

 

 

 

- Vous pouvez retrouver le site officiel de la saga :

 

https://lesdescendantsdesoracles.wordpress.com

 

 

- L’adresse mail officielle :

 


1) 
Combat de Raithwall : « La Guerre de Raithwall » est un conflit qui a duré plus de 1000 ans. Il a opposé magiciens et disciples de Raithwall.   ↵





2) 
Banshee : peuple de magiciennes vivant caché dans la forêt du Royaume de Rozzaria.   ↵





3) 
Purificateur : hommes Lem'Ardiens dont la mission est de traquer les Mages.   ↵





4) 
Imphals : Nom d'un des cinq Oracles. Dans les textes anciens ils sont désignés comme les envoyés de Dieu sur terre pour l'aider à créer le monde et partager son message. Chaque Oracle contrôle un élément magique.   ↵





5) 
Les viraliens : créatures reptiliennes humanoïdes créées par les Banshees lors de la Guerre Rouge (voir Glossaire). Forts et rapides, ils attaquent les humains.    ↵





6) 
k’ezard : petit mammifère qui prend la couleur de son environnement pour échapper à ses prédateurs.  

   ↵





7) 
Chaînes Graevlin : objets magiques qui bloquent l'énergie des porteurs.   ↵





8) 
Libération : stade où l’on sent sa magie que l’on commence à utiliser, consciemment ou non   ↵





9) 
Maîtrise : capacité à utiliser son Don à volonté et à pouvoir contrôler son action   ↵





10) 
Éveil : moment chez un jeune Daedrid, entre neuf et quinze ans, où il entre en contact avec sa part de loup.   ↵





11) 
Asharingail : danse érotique à Rozzaria, souvent pratiquée par les courtisanes.   ↵





12) 
Favranes : spécialité de Nabreus. Gâteau fait à partir de miel chaud et de farine noire.   ↵





13) 
Soumis(e) : nom donné dans l'Empire aux Mages mis en laisse. Ils deviennent les esclaves des purificateurs.   ↵
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